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ÉPHÉMÉRIDES  POUR  L'ANNÉE  1861. 


Anoée  de  la  création  du  monde ((867 

—  de  la  période  julienne 6574 

—  depuis  le  déluge  universel 4109 

—  de  la  fondation  de  Rome ,  selon  Varron   ....    9614 

—  de  rère  de  Nabonassar 2608 

—  de  rère  chrétienne i861 

L'année  9637  des  Olympiades,  ou  la  i^  année  de  la  660*  Olym- 
piade y  commence  en  juillet  1861. 

L'année  1S77  des  Turcs,  commencée  le  90  juillet  1860,  finit  le 
8  Juillel  1861,  selon  l'usage  de  Constantinople. 

L'année  1861  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1861. 
L'année  5639  de  l'ère  des  juifs  commence  le  5  septembre  1861. 


CMMfNff  ecetéêUuiiqtêe. 


Nombre  d'or 19 

Épaete .  XVI II 

Cycle  solaire 99 

Indiclion  romaine    .     .     .     ■     .  ....  4 

Lettre  dominicale F 
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Fé§09  wé^iM09. 


Septuagésime.  VI  janvier. 

Les  Gendres i3  février. 

Pâques 3!  mars. 

Les  Rogations 6,  7  et  8  mai. 

Ascension 0  mai. 

Pentecôte 19  mai. 

La  Trinité 26  mai. 

La  Fête-Dieu 30  mai. 

Premier  dimanche  de  rAvcnt i^  décembre. 


Les  90,  23  et  33  février.  1     Les  18 ,  tO  et  91  septembre. 

Les  29,  94  et  95  mai.  |     Les  18 ,  90  et  91  décembre. 


ÉMip999, 

11  y  aura  cette  année  trois  éclipses  de  soleil;  les  deux  premières , 
annulaires,  le  il  janvier  et  le 7 juillet,  seront  invisibles  à  Bruxelles; 
la  troisième,  le  31  décembre,  en  partie  visible,  comme  éclipse  par> 
tielle,  commencera  à  9  h.  19  m.  du  soir,  pour  finir  à  3  h.  17  m. 
— 11  y  aura  aussi  une  éclipse  partielle  de  lune  le  17  décembre, 
en  partie  visible  à  Bruxelles,  où  elle  commencera  à  7  h.  44  m.  du 
matin.  —  Le  19  novembre  aura  lieu  un  passage  de  Mercure  svir  l« 
soleil,  en  partie  visible  à  Bruxelles  :  la  sortie  aura  lieu  à  l'œil  du  ,  à 
rOccident,  à  9  b.  33  m.,  43  s.  du  matin. 
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^«mvler. 


1   M.  CiAcoiicxsioii  vs  N.-S. 
%  M.  S.     Adalard,  abbé. 

3  J.    S»«  GcncTÎèvc,  vierge. 

4  V.  S*«  Pharaïlde,  rierge. 

5  S.   S.    Télesphore,pap«. 

6  D.  Éfivbakui  oc  lis  Rou. 

7  L.  S^  Mélanie  y  TÎerge. 

8  fi.  S^  Gudule ,  TÎerge. 

9  M.  S.    Marcellin ,  éréque. 
10  J-   S.     Agatbon,  pape. 
li   V.  S.     Hygin,  pape.     , 
f«  S.    S.     Arcade ,  martyr. 

13  D.  S^  Véronique  de  Milan. 

14  L.  S.    Hilaire,  cv.  de  Poit. 

15  M.  S.    Paul,  ermite. 

16  M.  S.    Marcel ,  pape. 

17  J.    S.    Antoine ,  abbé. 

18  V.  Chaire  de  S.  P.  à  Rome. 

19  S.   S.    Canut,  roi  de  Danem. 

20  D.  SS.  Fabien  et  Sébastien. 
SI  L'  S^  Agnès,  vierge  et  m. 
S3  M.  SS.  Vincent  et  Anastase. 

53  M.  Épousailles  de  la  Vierge. 

54  J.    S.  Timothée,  év.  d'Epb. 

55  V.'  Conversion  de  S.  Paul.^ 
«26  S.  S.  Polycarpe,  év.  et  m. 
37  D.  Septuag.  S.  JeanChrys. 
5tS  Lt.  S.  Julien,  év. de Cuesça. 
99  M.  S.  François  de  Sales. 
30  M.  St«  Martine,  v.  et  mart. 
SI    J.   S.    Pierre  Nolasque. 


Dernl«r  Qaartior  l«  L 
MottvtUa  Lune  le  U. 
Pramler  Qoarflvr  I«  19. 
n«iae  Lune  1«  iS. 


1  V. 

s  s. 

3D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

SO  M. 

«1  J. 

2SI  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

Février. 


S.    Ignace,  év.  et  mart. 
Puainc.  ou  CaAjiBBLaua. 
Sexageê.  S.  Biaise,  év. 
S.   André,  S(«  Jeanne,  r. 
S^  Agathe,  v.  et  mart. 
.  S.   Amand,  S^*  Dorothéa. 
S.   Romuald,  abbé. 
S.  Jean  de  Matba. 
S"  Apollonie,v.  etmart.  ' 
Quinq.  S**  Scbolastique. 
S.    Sévérin,  abbé. 
S»«  Eulalie,  v.  et  mart. 
La  Cend.  St«Euphro9. 
S.    Valentin,  prêt,  et  m. 
SS.  Fauslin  et  Jovite,  n. 
S^  Julienne ,  vierge. 
Quadr.  SS.  Jul.  etTbéod. 
S.  Siméon,  évéque  et  m. 
S.  Boniface,év.  doLaus. 
Qual.'t.  S.  Éleutbère. 
LeB.de  Pépin  de  Landen. 
Quatre-Umps.  Ch.  de  S.  P. 
Quat.  t.  S.  Pierre  Dam. 
Reminisc.  S.  Mathias. 
S*«  Walburge ,  vierge. 
S^  Adeltrude,  abbesse. 
S.    Alexandre,  évcqne. 
SS.  Jul.,  Chron.,Bésa8. 


Dernier  Quariier  le  t. 
Noavelle  Lune  le  9. 
Premier  Quartier  le  18 
Plcioe  Lune  le  tS. 
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1  V.  s.  Aubin,  év.  d'Angers. 
9  S.   S.  Simplice,  pape. 

3  D.  Oeuli.  S^  Gunégonde. 

4  L.  S.  Casimir,  roi. 

5  M.  S.  Théophile. 

6  M.  St« Colette,  vierge. 

7  J.  S.  Thomas  d'AquJn. 

8  V.  S.  Jean  de  Dieu. 

9  S.  S*«  Françoise,  veuve. 

10  D.  Lœtare.  Les  40  SS.  Mart. 
1!  L.  S.  Vindicien ,  évéque. 
19  M.  S.  Grégoire  le  Grand,  p. 

13  M.  S**  Euphrasie ,  vierge. 

14  J.  S^Matbilde,  reine. 

15  V.  S    Longin,  soldat. 

16  S.  S(«  Eusébie ,  vierge. 

17  D.  La  Passion.  S<«  Gcrtrade. 

18  L.  S.  Gabriel ,  archange. 

19  M.  S.  Joseph,  patr.  de  la  B. 
SO  M.  S.  Wulfran,év.  de  Sens. 
91  J.   S.  Benoit, abbé. 

99  y.  S.  Basile ,  martyr. 

93  S.  S.  Victorien ,  martyr. 

94  D.  Lm  Rameaux.  S.  Agapet. 

95  L.  S.  Hurobert. 

96  M.  S.  Ludger,  év.  de  Munsl. 

97  M.  S.  Rupertfév.deWorms. 

98  J.  JeudiSainL  S.  Sixte III. 

99  V.  Vendr.SainL  S.  Euslasc. 

30  S.  N.-D.  des  Sept-Douleurs. 

31  D.  PAQUES.  S.  Benjamin. 


1  L. 
9  M. 

3  M. 

4  J. 

5  Y. 

6  S. 

7  D. 

8  L. 

9  M. 

10  M. 

11  J. 
19  V. 

13  S. 

14  D. 

15  L. 

16  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

90  S. 

91  D. 
99  L. 

93  M. 

94  M. 

95  J. 

96  V, 

97  S. 

98  D. 

99  L. 
30  M. 


Avril. 


S.  Brigues,  abbé. 
S.  François  de  Paule. 
S.  Richard,  évéque. 
S.  Isidore  de  Séville. 
S.  Vincent  Ferrier. 
S.  Célestin,  pape. 
Quoiimodo.  S.  Albert. 
S.  Perpétue,  évêque. 
ArniORci&Tioif .  S*«  Vaudru. 
S.  Macaire,  évoque. 
S.  Léon  le  Grand, pape. 
S.  Jules  I,  pape. 
S.  Herménégilde ,  mart. 
Mùericordia.  8.  Tiburce. 
S.  AnaslasiectBa&iliase. 
S.  Drogon,  ermite. 
S.  Anicet,  pape  et  mart. 
S.  Ursmar,  év.  et  ab. 
S.  Léon  IX,  pape. 
S**  Agnès,  vierge. 
Jubilate.  S.  Anselme. 
S.  SoteretGajus,p.etm. 
S.  Georges,  martyr. 
S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
S.  Marc,  évangélis4e. 
SS.CletetMarcellin,  p. 
S.  Antimc,  évéqueetm. 
Cantate.  S.  Vital,  martyr. 
S.  Pierre  de  Milan,  m. 
S**  Catherine  de  Sienne. 


Dernier  Quartier  le  S. 
Nouvelle  La  ne  le  11. 
Premier  Quartier  le  19. 
Plfioc  Lune  le  M. 


Dernier  Quartier  le  i. 
Nouvelle  Lune  le  10. 
Premier  Quartier  la  IR. 
Pleine  Lune  le  «4. 
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1  M. 
9i. 
5  V. 
4  S. 
5D. 
6L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 

10  V. 

11  S. 
ItD. 
IS  L. 

14  M. 

15  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 
90  L. 
tl  M. 
S9  M. 
S3  J. 
t*  V. 

ss  s. 

M  D.. 
S7  L. 
38  M. 
t9  M. 
30  J. 
51  V 


SS.  Philippe  et  Jacq.,  ap. 
S.  AthaiûsejéT.  etdoet. 
Inrention  de  la  S**  Croix. 
S** Monique,  veuTe. 
Focem.  S.  Pie  V,  pape. 
Bogat,  S.  Jean  Porte  L. 
RogtUioni.  S.  Stanislas. 
Rogat.  App.  de  S.  Miehel. 
ASCENSION.  S.  Grégoire. 
S.  Antonin,  arcboTêque. 
S.  Franc,  de  Hiéron3mio. 
Exav4»  SS.Néréeet  Achil. 
S.  Serrais ,  érêqne. 
S.  Pacôflie,  abbé. 
S^Dymphne ,  t.  et  mart. 
S.  JeanNépomncène,  m. 
S.  Pascal  Baylon. 
S.  Venanee,  m.  Jeûne. 
PENTBCOTB.  S.  Pierre. 
S.  Bernardin  de  Sienne. 
SI*  Itisberge,  vierge. 
(^MOlre-fonps.  $*«  Julie. 
S.  Guibert. 

QuatA,  N.-D.  Sec.des  Cbr. 
Quat,-t.  S.  Grégoire  Yll. 
La  TaniiTi.  S.  Philippe. 
S.  Jean  I,  pape. 
S.  Germain,  év.  de  Paris. 
S.  M aximin,  év.  de  Trèr. 
F*ni-DiBo.  S.  Ferdinand. 
S*«  Pélronille. 


Dernier  Qoartier  1«  I. 
ll««vell«  Lnne  la  t. 
PrcBiier  Quartier  le  17. 
PIrine  LuBe  1«  M. 
Dernier  Onartier  le  SI. 


I  S. 
9  D. 

3  L. 

4  M. 

5  M. 

6  J. 

7  Y. 

8  S. 
9D. 

10  L. 

11  M. 
19  M. 

13  J. 

14  V. 

15  S. 

16  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

90  J. 

91  V. 
99  S. 

93  D. 

94  L. 
j»M. 

96  M. 

97  J. 

98  V. 

99  S. 
30  O. 


JalB. 


S.  Pamphile,  martyr. 
SS.Marcetlin  et  Érasme. 
St«  Clotilde,  reine. 
S.  Optât,  ér.  de  Milève. 
S.  Bonifaee,  év.  et  mart. 
S.  Norbert,  évéqoe. 
S.  Robert,  abbé. 
S.  Médard ,  évéque. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m. 
S**  Marguerite ,  reine. 
S.  Barnabe,  apôtre. 
S.  Jean  de  Sahagun. 
S.  Antoine  de  Padoue. 
S.  Basile  le  Grand ,  arc. 
SS.  Guy  et  Modeste,  m. 
S.  Jean  François  Régis. 
S**  Alêne,  rierge  et  mart. 
SS.  Marc  et  Marcellin,  m. 
S^  Julienne  de  Falc,  r. 
S.  Sylvère ,  pape  et  m. 
S.  Louis  de  Gonzague. 
S.  Paulin ,  év.  de  Noie. 
B.  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bàpl. 
S. '  Guillaume ,  abbé. 
SS.  Jean  et  Paul ,  mart. 
S.  Ladislas,roideHong. 
S.  Léon  11 ,  pape.  Jeûne, 
SS.  PnaRK  BT  Paul,  ap. 
S**  Adilc,  vierge. 


HooTelle  Looe  le  8. 
Premier  Quartier  le  18- 
Pleine  La  ne  le  tl. 
Dernier  Quartier  le  30. 
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1  L. 

S,  Rombawt.évêque. 

«  M.  YisitaaoB  de  la  Vierge. 

3  M. 

S. 

Euloge,  martyr. 

Ai. 

S. 

Théodore,  évèqme. 

5  V. 

S. 

Pierre  de  Lux. ,  éT. 

6  S.  S<«  Godelive,  martyre. 

7  D. 

S. 

Willebaud ,  évéqne. 

8  L. 

8i«  Elisabeth, reine. 

9  M. 

SS 

.  Martyrs  de  Gorcom. 

10  M. 

Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  J. 

S. 

Pie  I,  pape. 

ta  V. 

S. 

JeanGualbert,2ibbé. 

13  s. 

S. 

Anaclei,papeetm. 

14  D. 

8. 

8acr.  de  Mir.  a  Brux. 

15  L. 

S. 

HeDri,  empereur. 

16  M.  N. 

-D.  du  Mont-Camel. 

17  M. 

S. 

Alexis ,  oonfesseuf . 

18  J. 

S. 

Camille  de  LeUia. 

19  V. 

S. 

Vincent  de  Paul. 

20  S. 

s. 

Jérôme  Émilien. 

31  D. 

S»«  Praxède,  vierge. 

»  L.  S(«  Marie-Madeleine. 

S3  M. 

8. 

Apollinaire,  érêqne. 

S4M. 

S*«  Christine,  t.  et  marC 

ts  J. 

S. 

Jacques  le  ir<geur,ap. 

«6  V. 

S^  Anne,nièredelayier. 

S7  8. 

S. 

«8D. 

S. 

Victor,  martyr. 

«L.  S»  Marthe,  Tierge. 

30M 

88.  Abdon  et  8ennen,  m. 

31  M 

8. 

Ignace  de  Loyola. 

RoareU*  Lnac  le  8. 

Premier  Quartier  le  IS. 

Pleine  Lum  le  ti. 

A»à4. 


1  J.  6.    Pierre-ès-Liens. 
•  V.  8.    Etienne,  S.  Alphonse. 

3  8.  Invention  de  8.  Etienne. 

4  D.  S.    Dominique,  «onfess. 
K  L.  Notre-Dame-aux-^eiges. 

6  M.  Transfiguration  de  N.  S. 

7  M.  S.    Donat,  év.  et  mart. 

8  J.  6.    Cyriac,  martyr. 

9  V.  S.    Romain,  martyr. 

10  8.  8.    Laurent ,  martyr. 

11  D.  S.    Géry,év.  de  Cambrai. 
13  L.  8»«  Claire,  vierge. 

13  M.  S.    fiippolyte,  martyr. 

14  M.  8.    Eusebe,mart.Jeân«. 
ISJ.  A8SOMPT10N.8.Anii<». 

16  V.  S.    Roch ,  confesseur. 

17  8.  S.    Libérât,  abbé. 

18  D.  S^  Hélène,  impératrice. 

19  L.  8.    Joachim,  S.  Jules. 

30  M.  8.    Bernard,  abbé. 

31  M.  8^  Jeanne-Françoise. 
33  J.  S.    Tifflothée ,  martyr. 

33  V.  S.    Philippe  Béniti. 

34  8.  8.    Barthélemi ,  apôti«. 

35  D.  8.    Louis,  roi  de  France. 

36  L.  8.    Zéphirin,papeetni. 

37  M.  S.    Joseph  Calasance. 

38  M.  S.   Augustin,  év.  et  doct. 

39  J.  DécolK  de  8.  Jean-Bapt. 

30  V.  8^  RosedeLima, vierge. 

31  S.  S.    Raymond  Noi\nat. 


Noavelie  JLuac  l«  6. 
Premier  QoerUer  1«  13. 
Pleine  Lune  le  iO. 
Dernier  QiterUcr  le  28. 
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— 

1  D. 

S.    Gflles,  ablié. 

»L. 

S.    Éti«iMie,  roi  <ie  Hong. 

3  M.  S.    R«wKle,éT.deMa6st   | 
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$»•  Rosalie,  TÎerge. 

S  J. 

S.    Laurent  JustniMD. 

«T. 

S.   Bonmtien ,  martjr. 

7  S. 

nh. 

9L. 

8.    Gorgon»,  martyr. 

10  M 

8.   Nicofau^cToIentiao. 

H  M. 

86.  Prote  et  Hyaeinihe. 

«i. 

8.    Gvy  d'Anderleekt. 

13  T. 

8.    Amé^ér.JSionenVal. 

US. 

ExalUtien  de  la  Crois, 

15  D. 

16  L. 

«7  M. 

8.  LambOTtyér.  de  Maetl. 

18  M. 

il,4tmtp»,  8.  Jos.  de  Cup. 

19  J. 

S.  JaBTÎer,  martyr. 

»  V. 

Q.-feiMp«.S.EiisUclie. 

21  S. 

Q.-l«m|MLS.Hattàiea. 

SB. 

S.  Marnée  et  ses  e0mp> 

tSL. 

S4II. 

!Mn»-Dame  de  Merci. 

SSM. 

S.    Pirmitt,  ér.  et  mar. 

96  1. 

88.  Gyprien  et  Insiine. 

f7  T.  SS.Co0iiieelDaiBien,iii.    | 

98  S. 

S.    Weneetlés,  martyr. 

99  D. 

8.    MMiel,  archange. 

30  L. 

8.    Jereme ,  docteur. 

•         Nooirtito  Lan»  !•  i. 

frealM>  QvarfiOT  1«  If. 

PMne  L«ve  te  «9. 

I>«rnier  yosTticr  le  X7. 

1  M 

S. 

BtoTon,  S.  Rerai. 

9M 

S. 

S  J. 

S. 

Gérard,  abbé. 

4  V. 

S. 

François  d'Assise. 

»  8. 

S. 

Placide,  martyr* 

6  D. 

8. 

Brunon ,  conlttseur. 

7  L. 

8. 

Marc,  pape. 

OH 

Stt 

Brigitte,  Teuve. 

9M 

8. 

Denis  et  ses  coinp.,m. 

10  J. 

S. 

Françot»  de  Borgia. 

Il  V. 

S. 

Gommaire,  p^deLier. 

19  8.  S. 

WiMrid,  év.  d'Tofk. 

13  D. 

S. 

Edouard,  roi  d'Angi 

14  L. 

8. 

CaKxte,  papeet  marV. 

15  M.SM  Tkérèae,  vierge. 

16  M. 

8. 

17  l. 

sw 

Hed^gs ,  veuves 

*t  ▼. 

S. 

Luc ,  évangéiste. 

19  8. 

S. 

Pierre  d'Alcantara. 

90  D, 

8. 

Jean  de  Kenli. 

91  L. 

St*  Ursule  et  ses  oomp.m. 

9»  M.  8. 

Mellon,  éréqne.. 

9SM. 

8. 

Jean  de  Capistcan. 

94  J. 

S. 

Raphaël,  arobanga. 

9&V. 

88 

.CrépinetCrépinien. 

96  S. 

S. 

Évariste,papeetaL 

9f7  D. 

8. 

Frumence,  apôtre. 

98  L. 

88.8imoBelJude,ap4«. 

99  M. 

30  M. 

S. 

FoiDa»,  martyr. 

31  J. 

S. 

Quentin,  m.  Jeùnt. 

Koairell*  LOM  le  4. 

Premier  Quuitar  le  lU. 

Pleine  Lune  le  18. 

Dernier  Quertier  le  M. 
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M«¥eniibre« 


1  V. 
3  S. 

3  D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 
13  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

30  M. 

31  J. 
33  V. 

33  S. 

34  D. 
25  L. 

36  M. 

37  M. 

38  J. 

39  V. 
30  S. 


TOUSSAINT. 

La  trépasêéi. 

Hubert,  év.  de  Liège. 

Charles  Borromée. 

Zacharie,SeElisabelh. 

Winoc,  abbé. 

Willebrord,év.d'Ul. 

Godefroi,  év.  d'Am. 
Déd.del'égLduSHUv.àR. 
S.    André  Avellin. 

Martin,  év.  de  Tours. 

Liévin,  év.  et  mart. 

Stanislas  Kostka. 

Albéric,év.  d' Utrecht . 

(«éopold,  confesseur. 

Edmond,  archevéq. 

Grégoire  Thaumatur. 
Déd.  de  SS.  Pier.  et  Paul. 
Ste  Elisabeth ,  duchesse. 
S.   Félix  de  Valois. 
Présentât,  de  la  Vierge. 
S*«  Cécile,  vierge  et  mar. 
S.    Clément  I,  pape  et  m. 
S.    Jean  de  la  Croix. 
S^  Catherine,  v.  et  m. 
S.    Albert  de  Louv.,  év. 
S.   Acaire,  év.  de  Noyon. 
S.    Rufe ,  martyr. 
S.    Saturnin ,  martyr. 
S.    André,  apôtre. 


NouTclle  Lune  le  t. 
Pfemier  Quartier  le  9. 
Pleine  Lane  le  17. 
Dernier  Quartier  le  S8. 


1  D. 
3L. 

3  M. 

4  M. 

5  J. 

6  V. 

7  S. 

8  D. 

9  L. 

10  M. 

11  M. 
13  J. 

13  V. 

14  S. 

15  D. 

16  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

30  V. 

31  S. 
33  D. 

33  L. 

34  M. 

35  M. 

36  J. 

37  V. 

38  S. 

39  D. 

30  L. 

31  M. 


DOCCBÉAP49* 


Avent.  S.  Éloi ,  évoque. 
S^  Bibienne,  V.  et  n». 
S.    François  Xavier. 
S*«  Barbe,  martyre. 
S.    Sabbas,  abbe. 
S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 
S.    Ambroise,  év.  et  doc  t. 

CoMCBFTIOn  DB  LA  VuRGB. 

S^  Léocadie ,  v.  et  mart. 
S.    Melchiade,papeetin. 
S.    Damase ,  pape. 
S.    Valéry ,  abbé  en  Pic. 
S*«  Lucie,  vierge  et  mart. 
S.    Spiridion ,  évéque. 
S.    Adon,  arch.  de  Vien. 
S.    Eusèbe,  év.  de  Vere. 
S^  Begge,  veuve. 
Q.-tempi,  Exp.  de  la  V. 
S.  Némésion,  martyr. 
Q.'tempB,  S.  Philogone. 
Quat-tempê,  S.  Thomas. 
S.  Hungère,  év.  d*Utr. 
S*«  Victoire,  vierge  et  m. 
S.    Lucien.  Jeûne. 
NOËL. 

S.  Etienne ,  premier  m. 
S.  Jean,  apôt.  et  évang. 
SS.  Innocents. 
S.  Thomas  de  Cantorb. 
S.  Sabin,  évêq.  et  mart. 
S.    Silvestre ,  pape. 


Roavclle  Lune  lef . 
Premier  Quartier  le  9. 
Pleine  Lane  le  17. 
Dernier  Quartier  le  U. 
Monvelle  Lune  le  81. 


Digitized 


byGoogk 


i 


(  <3  ) 


Cm9€H€h'i0ê'  dm  tAemdèutie. 


Janvier.        —  Aéanioo  de  1«  commitsioa  •dministrative  poar  arrêter 

les  comptes  et  régler  le  bngdet. 
Election  da  Directenr  dans  les  trois  classes. 
Elections  des'  membres ,  associés  et  correspondants 

de  la  Classé  des  Bemux^Arts, 
Rappotl  des    commissions    spéciales    des    finances 

nommées  par  chaque  classe. 

février,  —  Les  mémoires ,  destinés  an  concours  annuel  onrert 
par  la  CUssê  des  Lettres,  doivent  être  remis 
avant  le  fr  du  mois. 
Élection  du  comité ,  chargé  de  la  présentation  des 
candidats  aux  places  uacantesdans  la  Classe  des 
Lettres. 

Mars.  —  Proposition    des  candidats  pour  les   élections  aux- 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres» 

Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  an  concours  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Elections  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Lettres. 

Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  les  inté- 
rêts communs  ;  élection  des  membres  de  la  com- 
mission administrative. 

Proclamation  des  résultats  de  la  troisième  période 
du  pris  quinquennal  d'histoire,  de  la  deuxième 
période  du  prix  quinquennal  des  sciences  morales 
et  politiques  et  de  la  première  période  du  prix 
triennal  de  littérature  dramatique  française. 
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Juin.  —  Les  mëmoiret  desUnés  au  concours  ouvert  par  1« 

CUsse  des  Beaux'Arts  doivent  élre  remis  aTant 
le  t*r  du  mois. 

Août,  —  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  chaque 

classe. 

Septembre.  —  Fin  des  vacances  le  20. 

"L^  mànoires  destinés  an  concours  ouvert  par  la 
CUuse  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  le 
20  du  mois. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Beaux- Arts  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Séance  publique  delà  Classe  des  Beaux^Arts s  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 

Octobre.       —  Proposition  des  candidats  pour   les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  CUsse  des  Sciences, 

Novembre,   —  Proposition  de»  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux- Arts, 
élection  des  candidats  destinés  &  former  les  jurjs  des 
prix  quinquennaux  (classe  des  sciences  et  classe 
des  lettres).  ^ 

Décembre,  —  Nomination  des  commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouv^ert 
par  la  Classe  des  Sciences;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant, 
élections  des  membres  ,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Sciences, 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences,'  distri- 
bution de»  récompenses  décernées. 
Fin  de  la  deuxième  période  quinquennale  du  prix 
pour  les  sciences  naturelles. 
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orgah iSATioii  DE  l'agadémie  royale  des  sciences  , 

DES  LETTBES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Mpetyu  Mêimviqmm, 


Mb  1700,  il  êe  forma  à  Bruxellet  une  êoeiéti  littéraire, 
•otu  Im  aiupicetda  comte  de  Cobensl,  roiuiatre  plëDipoten- 
tiaire  de  Sa  Majesté  l'impératrice  Mari&-Thérèse.  La  pre- 
mière séance  de  cette  tooiété  eut  lien  chez  le  comte  de 
Rény ,  le  5  mai  de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  .et  aux 
succès  de  la  société  littéraire ,  qui ,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, Yit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  à*Àoadémie 
impériale  ei  royale ,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1773(1). 

(1)  Vojasy  dans  V Annuaire  de  V Académie  pour  1840,  6*  anoée, 
les  diffëreats  àocameni»  relatifs  i  l'histoire  de  l'andeiuie  Académie 
impériale  et  royale ,  pabliét  par  M.  Gachard ,  d'après  les  pièces 
reironvéas  dans  les  archives  de  l'Etat. 
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L^Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  set 
travaux  jusqu^à  Tëpoque  de  la  révolution  française,  et  pu- 
blia, outre  cinq  Tolumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et 
les  lettres,  un  grand  nombre  d^ouyrages  couronnés  dont  la 
liste  a  été  insérée  dans  VÀnnuaire  de  1841 ,  7^  année. 
Dispersée  par  suite  des  événements  politiques ,  TÂcadémie 
s^était  asseiàblée ,  pour  la  dernière  fois,  le  21  mai  1704. 
Elle  fut  rétablie,  sous  le  titre  d'Académie  royale  des  sciences 
et  belles-lettres,  par  arrêté  royal  du  7  mai  1810.  L^installa- 
tion  eut  lieu,  au  Musée  des  tableaux  de  la  ville  j  le  18 
novembre  de  la  même  année  (1). 

En  1832,  l'Académie,  consultée  par  X.  le  Ministre  de  Pin- 
tërieur  sur  l'utilité  de  la  création  d^une  classe  des  beaux- 
arts,  répondit,  à  Punanimitë,  qu'elle  regardait  cette  ex- 
tension comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent 
ensuite  proposés ,  soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de 
l'Académie,  et  le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1«'  dé- 
cembre 1846 ,  sépara  définitivement  la  compagnie  en  trois 
classes ,  celle  des  sciences ,  celle  des  lettres  et  celle  dea 
beaux-arts  (2). 

(1)  Voyez  le  procès-verbal  de  U  séance  dans  V  Annuaire  de  V Aca- 
démie pour  1840,  6«  anoée. 

(2)  Yoyea  dans  \ii%  Annuaires  de  1846  à  1850  les  docuroenU  rela- 
liis  ti  la  réorganisation  de  T  Académie. 
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Aat.  !•*»  L'Académie  des  «ciences  et  belles-lettres,  fon* 
dëe  par  Fimpératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique. 

àAT.  2.  LeRoiestprotectenr  de  l'Académie. 

Abt.  3.  L'Académie  est  diyîsée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (  classe  des  sciences  )  s'occupe  spécia- 
lement des  sciences  physiques  et  mathématiques ,  ainsi  que 
dea  aeiences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  mo- 
rales et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire ,  de  l'archéologie , 
dea  littératures  ancienne  et  moderne ,  de  la  philosophie  et 
dea  sciences  morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (  classe  des  beaux-arts  )  s'occupe  de 
la  peinture ,  de  la  sculpture ,  de  la  gravure ,  de  l'architec- 
ture, de  la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres 
en  rapport  avec  les  beaux-arts. 

Abt.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'aTenir ,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Aet.  6.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  oha- 
cone  des  classes  où  les  places  -viennent  à  vaquer. 

(t)  Adoptes  par  «rréU  royal  du  l"  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  rojal  du  20  aoûl  1847. 
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Art.  0.  Pour  deveuir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  na- 
Uiralisé  Belge,  d^un  caractère  hooorible  et  auteur  d'on 
ouTrage  important  relatif  auz^ travaux  de  la  claase. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  sonmisea  à 
Piipprobation  du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  tea 
membres  parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d^ètre  domicilié  en 
Belgique  perd  son  titre  et  prend  celui  d^associé. 

Aht.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
dii*ecteur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suila 
parmi  les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

AcT.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle , 
un  des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont 
réunies,  le  président  représeitfte  PAcadémie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  dif- 
férentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe ,  recueille 
les  opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la 
pluralité  des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que, 
dans  les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  clas- 
ses, et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  do- 
miciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi(l). 

(1)  Les  articles  10  et  13  ont  été  adopté*  par  Tarrélé  royal  du 
ic'juin  18  i8,  qui  en  modifie  la  rédactioa  primitive. 
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âAT.  14.  La  correspondam^e  de  TÀcadéoiie  te  tieat  par  le 
•ecrétatre  perpétuel,  organe  et  interprète  de  cette  eon- 
pagnie. 

Aat.  15.  Le  secrétaire  perpétael  tient  registre  des  déli- 
bérations  ,  signe  les  résolutions ,  délivre  les  certificats  d'ap- 
probation et  antres ,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés 
è  cbaqne  classe  et  y  ûiit  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  on  antre  empêchement  légitime, 
il  ne  pent  pas  assister  aux  séances ,  il  s*t  fait  remplacer  par 
un  membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Abt.  10.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur, 
qui  est  soumis  à  Tapprobation  royale. 

Ait.  17.  Le  Eoi  décrète  un  règlement  général. 

n  ne  peut  y  être  apporté  des  changements  qu*une  fois  par 
an ,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée 
ci-après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assenti- 
ment des  deux  tiers  des  membres  présents ,  et  ils  sont  sou- 
mis à  Tapprobation  du  Roi. 

AaT.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d^obliga- 
tion  pour  ses  membres  ;  les  membres  des  autres  classes  peu- 
vent y  assister  et  /  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas 
voix  délibératite. 

Chaque  classe  a  de  plus  une  séance  publique  annuelle , 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte 
de  ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  au  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publi- 
que. 

Aet.  19.  Chaque  année I  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler  entre  elles  les  intérêts 
communs. 

Ait.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par 
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«né  coDunÎMÎott  adminiitrative  de  sept  membres ,  çompoaée 
det  troit  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d^un  membre 
à  désigner  annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition 
des  fonds  est  faite  diaprés  les  besoins  de  chacune,  par'oette 
commission  administrative. 

Aar.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  Yolume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est 
de  même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des 
mémoires  des  savants  étrangers ,  dont  Pimpression  aura  été 
ordonnée  par  chaque  classe.  Un  bulletin  parait  mensuelle- 
ment et  contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  22.  La  bibliothèque ,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes ,  et  sont  soos 
la  surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'ar- 
ticle 20. 

Akt.  23.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  les  sta- 
tuts organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu^en  séance 
générale,  et  du  consentement  de  PAcadémie ,'  donné  par  les 
trois  quarts  des  membres  présents.  Tout  changement  est 
soumis  à  Tapprobation  du  Eoi. 

(1)  Le«  membres  et  les  correspondants  reçoirent  les  publications 
de  l'Académie;  les  associés  recevront  également  les  Bulletins  et  VAn- 
numirCy  quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront  désigné  , 
i  Bruxelles ,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  transmettre. 
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Composition  de  l'Académie. 

Aet.  1^.  L'Académie  est  dWisée  en  troii  cUtset  :  celle 
des  tciencet ,  celle  des  lettres  et  celle  des  beeux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir: 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  et  la 
section  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la  bo- 
tanique, de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  soologie. 
La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres ,  et  Celle  des  sciences 
politiques  et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  na- 
tionale, l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  an- 
ciennes et  les  littératures  française  et  flamande  ;  la  seconde 
comprend  les  sciences  philosophiques,  la  législation,  la 
statistique  et  l'économie  politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture ,  la  gravure ,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  beaux-arts. 

Abt.  8.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et 
des  lettres,  une  fois  par  an,  la  veille  de  la  séance  publique; 
et,  pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de 
janvier  (3). 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  da  I^'  décembre  1845. 
<3)  Cet  srljcle  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  dn  10  août  1852 ,  qui 
modifie  la  rédaction  primitiro. 
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Art.  3.  Chaque  fois  qu^il  est  question  d^une  élection,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convo- 
cation ,  qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y 
sera  procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages ,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Aht.  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes ,  on  vote 
séparément  pour  chaque  place. 

Abt.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe 
doivent  être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des 
candidats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présen- 
tation ,  pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures 
ait  lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui 
précède  celle  de  l'élection  (1). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une 
année  avant  d'entrer  en  fonctions ,  et  cette  nomination  a 
lieu  à  la  première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année, 
il  prend  le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par 
le  vice-directeur. 

Séances. 

Art.  0.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  «ax 
membres  de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant 
chaque  réunion  ;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y 
seront  traités. 

(t)  Les  articlo»  6  et  7  eut  été  adoptés  par  l'arrêté  royal  du  16  juin 
1854.  qui  modifio  la  rédaction  priniitiva. 
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Abt.  10.  Les  Msociét  et  les  corretpoodaatt  ont  le  droit 
d^aMister  aux  téancet  avec  voix  contaltatÎTe ,  excepté  qaand 
\m  datte  tera  conttituée  en  comité. 

Aet.  11.  Chaque  datte  a  une  téanoe  publique,  àtavoir: 
La  datte  det  tcîenoet ,  aa  noit  de  déoenbre  ; 
La  datte  det  lettret ,  an  moit  de  mai  ; 
La  datte  det  beaux-artt,  an  moit  de  teptembre. 

On  y  dittribne  let  récompentet  décernéet  par  la  datte , 
et  on  y  fait  det  lectnret  et  det  rapportt  tnr  let  onvraget 
conronnét. 

Abt.  18.  Tont  let  ant,  la  veille  de  la  téaace  publique  de 
diaque  datte ,  on  proclane  let  autenrt  det  mémoiret  anx- 
qudt  un  det  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  entnite  let 
tijett  det  quettiont  à  propoter  pour  let  concourt  tuivantt. 

AaT.  13.  Le  jour  det  téancet ,  la  telle  ett  ouverte  depuit 
dîxbeoret. 

AtT.  14.  La  téance  commence  par  la  lecture  de  la  corret- 
poadance;  le  teerétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant 
oelte  lecture. 

Abt.  16.  Let  vacancet  de  PAcadémie  commencent  aprét 
laaéance  du  moit  d'août,  et  Bnittent  le  20  teptembre. 

Abt.  16.  Det  jeiont  de  prétence  tont  dittribuét  anx 
meuibret  de  la  manière  tuivante  : 

Un  jeton  anx  membret  qui  habitent  Bmxellet  ou  let  en- 
▼ir«Bt; 

Deux  jeiont  anx  membret  qui  habitent  de  deux  à  dix 
Ueuet  de  dittmnce  de  Bruxellet; 

Troit  jetont  anx  membret  qui  habitent  de  dix  è  quinte 
Ueuet  de  dittance  de  Bmxellet; 

Quatre  jetont  aux  membret  qui  habitent  à  plut  de  dix-huit 
lienet  de  dittance  de  Bruxellet. 
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Publications. 

Art.  17.  les  publications  de  PAcadémie  sont  les  sui- 
irantes  : 

lo  Mémoires  des  membres ,  des  associés ,  des  correspon- 
dants ; 

Z»  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étran- 
gers; 

30  Bulletins  des  séances; 

40  Annuaire  de  PAcadémie. 

Art.  18.  Uannuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année, 
et  il  en  est  de  même  des  mémoires ,  qui  paraissent  par  vo- 
lume ou  par  partie  de  volume.    . 

Les  bulletins  sont  publiés  è  la  suite  de  chaque  séance  et 
au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils, a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants ,  dans  le 
premier  recueil ,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  mem- 
bres sont  lus  à  TAoadémie,  il  en  est  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité  ;  cependant,  s^ils 
présentent ,  en  dehors  de  l'analyse ,  des  détails  qui  soient 
de  nature  à  intéresser  la  science ,  on  peut  les  insérer  par 
extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  com|)osés  par  des  associés 
et  des  correspondants ,  ou  par  des  savants  étrangers ,  sont 
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lot  l  l'Académie ,  on  «e  borne  à  lea  annoncer  clana  le  bnl- 
letin  de  la  séance  où  la  leciare  en  aura  été  faite. 

Le«  rapports  des  commissatres ,  qni  devront  présenter  nn 
aperça  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  pins  remar- 
quable ,  peuvent  élre  imprimés  dans  les  bulletins. 

Art.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aui  auteurs  les  mé- 
moires qui  ont  été  adoptés  pour  rimpression ,  afin  quMls 
7  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de 
les  reproduire  aux  commissaires ,  si  ces  mémoires  ont  été 
modifiés  pour  le  fond,  ou  si  Ton  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les 
désigner  d^une  manière  expresse  ou  donner  aux  mémoires 
la  date  de  Tépoque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Ait.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs 
les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  change- 
ments qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  con- 
cours que  Ton  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes 
ou  d^additions ,  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Ait.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  Pimpression 
n^a  pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs, 
qui,  dans  tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie 
à  levrs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  do^ooucours ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqués  par  des  associés ,  des  corres- 
pondants on  des  savants  étrangers ,  sur  lesquels  il  a  été  fait 
des  rapports ,  deviennent  la  propriété  do  l'Académie. 

Ait.  20.  On  présente,  dans  les  bulletins  des  séances, 
'  les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été 
faites,  et  Tannonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal  ,'qne  pour  autant  qu'il  aura  été^pprouvé. 
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^IT.  M.  La  teorétaire  est  aatoriaé  à  remettre  à  un  bnlle- 
tin  toirant,  Fimprettion  des  notice*  UlUiblet,  ou  de«  pièces 
dont  la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard 
dan«  la  publication  des  bulletins. 

Ait.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  rimpression  , 
est  inséré  dans  les  mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d^im pression.  La  compagnie  se  ré- 
serve de  décider,  à  chaque  séance,  diaprés  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excé- 
dent une  demi-feuille ,  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans 
le  bulletin. 

Ait.  98.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  Insérés 
dans  les  bulletins  de  TAcadémie ,  ont  droit  k  recevoir  cin- 
quante exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont,  en  outre,  la  faculté  de  faire  tirer  des 
exemplaires  en  sus  de  ce  nombre ,  en  payant  à  Pimprimeur 
une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochares,  etc.,  le  , 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-4o  (composition) fr.  6  00 

Titre  io-S».                     »            3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs ,  à  4  centi- 
mes la  feuille. 

Conrerture  non  imprimée,  in'4«,  papier  de  pâte,  le  cent  .  fr.  3  00 

i>                    »              ln-8« I  50 

M          imprima,        in*4« S  00 

w                    »              in*8* S  00 

Brochure  in-4* ,  avec  planches ,  moins  de  5  feuilles ,  le  cent.  4  00 

»             I»                  »               plus     de  5  feuilles    .     .     .  5  50 

a        in-8*,              »               moins  de  S  feuilles    ...  3  00 

m            •                 -              plus     de  5  feuilles    ...  4  00 
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Art.  39.  L'Académie  a  ton  lithographe ^  maia,  k  oondi- 
tioiM  égalea,  lea  auifiurs  ont  la  facolté  d'employeir  d'autret 
lithographes ,  dont  les  (aleott  leur  inspireraient  plus  de  con- 
fiance. 

AaT.  80.  L'Académie  a  aussi  son  imprimenr.  L'impri- 
Dienr  et  le  lithographe  ne  reçoîrent  les  ouvrages  qui  leur 
sont  confiés  qoe  des  mains  du  secrétaire  perpétuel ,  et  ils 
ne  peuTcnt  imprimer  qu^après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à 
Unr. 

AaT.  81.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au 
secrétaire  perpétuel,  qui  les  ftiit  remettre  aux  auteurs. 
(Test  aussi  par  Pentremise  du  secrétaire  que  les  feuilles 
passent  des  raains  des  auteurs  dans  celles  de  Timprimeur. 

AaT.  82.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression ,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  lea  a  occasionnés. 

Concours. 

AaT.  38.  Les  médailles  d*or  présentées  comme  prix  des 
concours ,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

AaT.  34.  Ne  sont  admis,  pour  tes  concours,  que  des 
ouvrages  et  des  planches  manuscrits. 

Aat.  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours 
ne  mettent  pas  leurs  noms  k  ces  ouvrages,  mais  seulement 
une  devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfer- 
mant leur  nom  et  leur  adresse. 

,Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce 
•oit,  ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le 
tcma  prescrit ,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Abt.  30.  Aucun    des  académiciens   ne   peut    concourir 
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pour  les  prix  fondés  en  TaTeur  de  ceux  qui,  au  jugement  de 
la  conipagnie,  ont  «atitfait  le  mieux  aux  questions  propo« 
•ëes  ;  au  surplus ,  aucun  des  membres*  ne  peut  donner  des 
instructions  à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix . 

Art.  87.  Les  mémoires  qu*on  destine  au  concours,  doi- 
vent être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en  langue  latine , 
française,  flamande  ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secré- 
taire de  PAcadémie. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  out  concouru ,  et  ils 
en  font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  est  lu  dans  une 
séance  de  FAcadémie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqn*k 
rassemblée  du  mois  de  mai,  à  Texamen  et  aux  observations 
de  tous  les  membres ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  en- 
tière connaissance  de  cause,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les 
académiciens  présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit 
à  un  second  mémoire ,  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie  , 
aura  mérité  cette  distinction  ;  et ,  si  aucun  des  mémoires 
présentés  ne  remplit  les  vues  de  rassemblée,  le  prix  peut 
être  remis  k  une  autre  année. 

Finances. 

Art.  30.  Les  finances  de  TAcadémie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative ,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement k  répoque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de 
régler  ce  qui  concerne  les  impressions.  » 

Art.  41.  a  la  fin  de  Tannée,  les  comptes  de  chaque 
classe  sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée 
de  cinq  membres  pris  dans  la  classe. 
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Abt.  48.  Les  commUtiont  spëcialet ,  après  atoir  arrêté 
les  comptes  de  la  commission  administrative ,  font  oonnal« 
tre  &  chaque  classe,  dans  la  séance  suivante  |  Tétat  des  dé- 
penses et  des  recettes  pendant  Tannée  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Archivés, 

AaT.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  TÀcadémie  sont 
déposés,  après  inventaire,  k  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Aat.  44.  Les  registres ,  titres  et  papiers  concernant  cha- 
que classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains 
du  secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d^inven- 
taires ,  que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu^ils  signent  k  la 
fin  de  chaque  année  ;  au  surplus ,  les  directeurs  font  aussi, 
tons  les  ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées 
dans  cet  inventaire,  dans  lequel  ils  font  insérer ,  en  même 
temps,  tout  ce  qui  est  présenté  durant  l'année. 

Diâpontions  particulières, 

Abt.  4S.  L'Académie  examine ,  lorsque  le  Gouvernement 
le  juge  convenable ,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les 
sciences ,  les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Abt.  40.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
coD'venable ,  sons  l'approbation  du  Gouvernement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  scienti- 
fique, littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  in- 
structions sur  les  objets  dont  ils  auront  principalement  à 
s'occuper. 

Abt.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives 
aux  matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  de- 
meurent abrogées.  
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Hègleittanl  inié»H0ur  de  !«■  CMmêêe 
deê  ëcieneeê  (1). 


1.  Lei  deui  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  malliéinatiques  et  celle  des  sciences  natarellet,  ae 
composent,  chacune  ,  d^un  même  nombre  de  membres. 

2»  En  cas  de  vacance  dans  une  section ,  un  membre  de 
Pautre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la 
clasne.  L^Âcadémicien  doit  en  avoir  eiprimé  la  demande  par 
écrit,  avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour 
la  section  où  la  place  est  devenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur 
et  du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s^ouvre  à  Theure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de 
convocation. 

5.  En  cas  d^absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  Pftge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  h  la  séance  des  savants  de 
distinction,  étrangers  au  pajs. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  Perdre  du  jour,  immé- 
diatement après  Padoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 

(1)  Adopte  par  arrélc  royal  du  23  janvier  1847. 
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la  rédaction  eat  entièrement  aobeTée  et  qui  sont  indiqués 
i  Tordre  du  jour. 

8.  Quand  nn  écrit  est  accompagné  de  planches ,  Fantenr 
en  prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction,  Tautcur  peut  s'opposer  à  ^impres- 
sion de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  det  dépenses  extraor- 
dinaires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
le  vote  pour  l'impression  e«t  différé  ;  et ,  à  la  séance  ïui> 
vante ,  le  secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront 
occasionnés  par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi' les  mémoires  reçus 
pour  rimpression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
niiers. 

11  a  égard:  !•  à  la  date  de  la  présentation  do  mémoire; 
2»  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  3«  à 
ce  que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe, 
soient  reprétentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanc- 
tion de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux, 
et  restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Ellei  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  corn* 
misMtre,  qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  Tavis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 
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La  délibération  sur  aue  proposition  réglementaire  n*a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n^apas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  re- 
présentée dans  le  cours  de  Tannée  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
la  section. 

La  section  ne  délibère  sur  Tadmission  d'aucun  candidat , 
s'il  n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  pré- 
sentations indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

10.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle  se 
compose  de  ècê  membres  seulement. 

Le  comité-secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes  ; 

Z'*  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires  ; 

8«  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  an  comité  secret  les  associés  ,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  cor- 
respondants de  la  classe  des  sciences,  lorsqu'ils  ont  été 
désignés  pour  faire  partie  du  Jury  sur  la  proposition  des 
commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 
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jirticles  additionnels  (1). 

Ait.  1«'.  Véleotîon  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  commÎMion  admînUtratÎTe  ont  lien  à  la  majorité  ab- 
•olue  det  suffrages. 

8iy  après  deux  tonrs  de  icrutin,  personne  n'a  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  k  un  ballottage  entre  les  membres 
^i  ont  réuni  le  plus  de  Toix. 

Su  cas  de  parité  de  suffrages ,  après  ce  dernier  scrutin , 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Aar.  8.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Pélec- 
tîott  des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de 
voix,  sera  toujours  préféré. 

(1)  ÀdopUff  par  arrêté  royal  da  24  octobrt  1849. 
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<le#  M999Ê^ê  (1). 

1.  La  «éauce  commence  à  Fheure  précise,  indiquée  tur 
la  carte  de  conTocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  mem- 
bres présents. 

2.  En  cas  d^absence  du  directeur  et  du  Tice-directeur , 
le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la 
classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  saTaute, 
des  littérateurs  et  des  personnages  de  distinction,  étrangers 
au  pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  Tordre  du  jour ,  immé- 
diatement après  Padoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  eat 
réglé  par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

lie  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  Tordre 
du  jour. 

6.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail , 
Tauteur  en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  }a  notice 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  estraor- 
dinaires  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice 
la  publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à 
la  séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(I)   Adopté  par  arr4lé  royal  du  26  janvier  1847. 
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7.  Le  bnreaa  juge  quels  font,  parmi  les  mémoires  reçut 
pour  rimpression ,  ceux  qui  floi?ent  être  publiés  les  pre- 
miers. Il  a  égard  :  !«  à  la  date  de  la  présentation  du  mé- 
moire; 2o  aux  frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication  ; 
3»  à  ce  que  les  différentes  matières  dont  s^occupe  la  classe 
soient  représentées  dans  ses  recueils. 

8.  Les  mémoires  modi6és(art.  2d  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation ,  celle  de  Tépo- 
que  où  les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mé- 
moire examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n*a 
lien  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

11.  La  classe,  dans  ses  nominations,  Teille  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  elle  s^occupc  soient ,  autant  que 

'  pessible ,  représentées.  Ces  matières  sont: 
lo  Histoire  et  antiquités  nationales; 
2«  Histoire  générale  et  arcbéologie  : 
2*  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande  ; 
4*  Sciences  philosophiques  ;    . 
S»  Législation  ,  droit  public  et  jurisprudence  ; 
6*  économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  troi«  personnes  nommées 
an  scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel 
s'adjoint  le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  Tadmission  d^aucun  candidat, 
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à  moiof  qae  deux  membres  niaient  deiqandë  par  écrit  qoe 
•on  Dom  êoit  porté  iiir  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  aonnellement  an  concours  six  queationa 
sur  les  matières  indiquées  à  Part.  11. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  ell« 
se  compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1«»  Pour  la  présentation  et  Télection  aux  places  vacantes; 

2o  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3o  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  d«a 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correa- 
pondants ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  da 
jurjr  du  concours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 

10.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  Tavis  de  la  classe.  • 

17.  Lorsque  l*Académie  aura  pris  une  décision  d'après  an 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il 
ne  sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  Perdre  déterminé  par  le 
sort,  chacun  des  membres  ou  correspondants  communi- 
quera à  la  classe  un  travail  inédit ,  dont  la  lecture  ne  dépas- 
sera pa»  la  durée  d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 

Les  lectures  obligatoires  n'exchientpaslesautreslectures. 
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Le  bureau  avertira  deux  mois  à  l^avance  chaque  membre 
ou  eorretpondant  de  Tépoque  on  il  est  appelé  à  commuDÎ- 
qoer  ton  travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance ,  des 
lectures  qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition, 
du  sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 


articles  additionnels  (I). 

Aat.  l^.  LMlection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  commission  administrative  ont  lien  à  U  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si ,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n^a  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages  ,  après  ce  dernier  scrutin, 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Ait.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Pélec- 
tion  des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
^nte  autre  commission  que  la  classe  jugera  &  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de 
voix ,  sera  toujours  préféré. 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  23  mars  1840. 
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b^aHJP^a»*ts  (1). 


1.  La  séance  commence  à  Theure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocalion,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres 
présents. 

8.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après 
Pouverture  de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  ad- 
mises, sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  Tappré- 
ciation  du  bureau. 

3.  En  casd^absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 
Quand  Tancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par 
le  plus  âgé  des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  Tordre  du  jour  immédiate* 
ment  après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  jà  Tordre  du  jour. 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches ,  Tau- 
teur  en  prévient  la  classe.  L'impressiou  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraor- 
dinaires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice , 
la  publication  en  est  différée ,  et  le  secrétaire  présente  à  la 
séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  oocasiounés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 


(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  27  oclubre  1846. 
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8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  rimpression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  pre- 
miers. 

II  •  égard  :  1'*  à  la  date  de  la  présentation  du  travail  \  $«  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  8»  à  ce  que 
les  différentes  brancbes  dont  s^oecupe  la  classe  soient  repré- 
sentées dans  s^  mémoires. 

0.  Les  mémoires  modifiés  (art.  2d  du  règlement  général) 
portent  la  date  de  Tépoque  on  les  modifications  ont  été 
faites. 

10.  Les  rapports  faits  k  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. . 

Uê  auront  dû  être  communiqués ,  en  temps  utile ,  au  rap- 
porteur. 

11.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n^a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

13.  La  présentation  pour  les  places  Tacantes  est  faite  par 
le  bureau^  qui  s^adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est 
vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  Tadmission  d^aucun 
candidat,  à  moins  que  deux  membres  ne  Taient  présenté 
officiellement. 

13.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  con- 
cours quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-donce  ; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles  ; 

Une  sur  Farchitecture  ; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  rcpré- 
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senler  suc'cesttiveinent  les  différentes  parties  des  beaux-arts 
correspondantes  aux  quatre  divisions  précédentes. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  te 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

lo  Pour  la  présentation  et  Télection  aux  places  Tacantet; 

2o  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

30  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  corres- 
pondants de  la  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  dé- 
signés pour  faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 
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mè^ietmemê  «fo  te  Miêtémihè^imm  «te  PMemdémté. 

(7  MAI  1S50.) 


AaT.  1".  La  bibliothèqoe  est  placée  toat  U  •orYeiUaoce 
et  la  directioo  de  la  committion  adminittratÎYe  de  l'Aca- 
démie. 

La  consenration  da  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  per- 
pétuel (1). 

AaT.  2.  Les  ouTrages  qui  appartiennent  à  l'Académie 
sont  estampillés  snr  le  titre ,  inscrits  an  catalogue  et  dépo- 
sés i  la  bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulietin  de 
l'Jcadêmiê. 

AftT.  3.  Les  onirrages  nouTellemcnt  reçus  sont  déposés  à 
répoque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour 
pouvoir  être  examinés  par  les  membres ,  et  ne  sont  prêtés 
qu'après  que  cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Aat.  a.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  au- 
tant que  possible ,  reliés. 

(1)  Dans  la  séance  du  5  juillet  1856,  la  commission  administra- 
tive a  décidé  que  la  Bibliothèque  serait  ouverte  le  lundi  et  le  jeudi 
de  chaque  semaine,  de  midi  à  4  heures ,  sauf  les  jours  fériés  et  pen- 
dant les  vacances  académiques.  Cette  décision  a  été  modifiée  par 
rassemblée  générale  de  1858  :  elle  a  décidé  que  la  bibliothèque  ne 
serait  plus  ouverte  qu'un  jour  par  semaine ,  le  jeudi. 

4. 
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lit  portent,  sur  la  couverture ,  une  marque  dittinctÏTe 
indiquant  qu'ils  appartiennent  à  rAcadëmie  royale  de  Bel- 
gique. 

Ait.  6.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusive- 
ment chargés  de  recberoher  les  objets  que  les  membres 
désirent  consulter. 

Aar.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre 
reçu  :  on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois; 
ceux  qui  seraient  demandés,  par  un  autre  membre,  seront 
restitués  dans  le  mois  de  la  demande. 

Ait.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volu- 
mes ou  brochures  à  la  fois. 

Ait.  8.  La  commission  administrative  peut ,  en  tout 
temps,  faire  rentrer  les  objets  empruntés  k  la  biblio- 
thèque. 

Ait.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués 
la  date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'em- 
prunteur et  Pétat  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Ait.  10.  Quiconque  perd  on  détériore  un  objet  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  h  ses  frais. 

Aav.  11.  L'on  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets 
appartenant  à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  anx  dis- 
positions du  présent  règlement. 
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Jrrité  royal. 
LÉOPOLD ,  Roi  des  Bklces  , 
X   TOUS   ptiiszvn  et  k  tekib,  salct. 
Sar  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  riotérieur, 

IloVfl  ATOaS  AElM  ET  AIEETOBS  : 

Art.  !*'•  En  attendant  qn^il  paisse  être  conslrnit  an  IoceI 
•pëcial  pour  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  il  lai  sera  assigne  un  local  pro- 
visoire dans  les  bitiments  de  FAncienne  Cour. 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  TAcadémie 
aéra  ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protec- 
teurs de  cette  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont 
illustrés  dans  la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le 
pays  d^onrrages  importants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un 
ou  deux  bustes  par  an. 

Art.  4.  Notre  Sinistre  de  l'intérieur  est  chargé  de  Texé- 
eution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  !•*  décembre  1845. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Tintérieur, 
SrLTAifi  Va»  de  Weteb. 

(1)  En  vertu  d'une  décision  récemment  prise  de  commun  accurd 
par  la  Gouvernement  et  f  Académie,  cette  dernière  doit  clrcLdéGni- 
tivemcnl  installée,  en  1861,  dans  le  palais  ducal. 
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Rapport  au  Roi. 

SiBB  , 

Votre  Majesté  vient  de  réorganUer  rAcadémie  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique ,  et  Elle  • 
déterminé  quelles  seraient  ses  publications. 

Ces  publications  comprennent  les  mémoires  des  mem- 
bres, dies  associés,  des  correspondants;  les  mémoires  cou- 
ronnés et  ceux  des  savants  étrangers. 

Ce  cadre ,  Sire ,  est  asseï  vaste,  et ,  à  en  juger  par  le  passé , 
TAcadémie  continuera  à  fournir  dignement  son  contingent 
à  notre  édifice  littéraire  et  scientifique. 

Mais  indépendamment  de  ces  travaux ,  il  en  est  d^autrea  , 
d'une  haute  importance,  qui  exigent  le  concours  et  le»  lu- 
mières d'un  grand  nombre  de  personnes.  Tels  seraient  : 

Une  biographie  nationale; 

Une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

Enfin,  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté  de  confier  ces 
travaux  à  l'Académie ,  qui  ser^  autorisée  k  s'adjoindre  dea 
savants  et  des  littérateurs  pris  en  dehors  de  son  sein.  Flattée 
de  ce  nouveau  témoignage  de  la  confiance  du  Gouvernement 
de  Votre  Majesté  en  ses  lumières  et  en  son  xèle,  elle  y  ré- 
pondra dignement ,  et  elle  acquerra  de  nouveaux  droita  à  la 
reconnaissance  du  pays ,  è  l'estime  du  monde  savant. 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Sylvain  Van  de  Weter. 
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JrréU  royal. 
LËOPOLD ,  Roi  des  Bblcbs  , 

A     TOUS    fUtatMTS    BT    k    TBHIB,    J4LUT. 

8ar  le  rapport  de  Notre  MioUtre  de  l'intérieur  , 

IIODS  AYOi^S  AARirtf  BT  ABUtTOIfS  : 

A  AT.  l*'.  L'Académie  royale  dettciencet,  des  lettres  et 
des  beaax-artê  de  Belgique  sera  saccessiTement  cborgée 
des  travaux  suivauts  : 

1»  D'une  biographie  nationale  ; 

2»  B'nne  collection  des  grands  éoriTains  du  pays ,  avec 
traductions,  notices,  etc.  ; 

3o  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande. 

Aat.  2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  GouTer- 
nement  les  mesures  d'exécution  de  ces  tratanx. 

Aar.  S.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
.cution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken ,  le  !«'  décembre  1846. 

LËOPOLD. 

Pab  lb  Roi  : 
Le  Sinistre  de  l'intérieur, 
Stlt AL^i  Vaw  db  Wbibb. 
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Le  Ministre  de  l^irtérieub  , 

Vu  Tarrélé  royal  du  l*'  décembre  1845,  porlanl  que  TAca- 
demie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique sera  chargée  de  la  rédaction  d'une  Biographie  nationaie 
et  qu'elle  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les  mesures- 
d'exécution  de  ce  travail; 

Vu  le  projet  adopté  en  conséquence  par  TAcadémie,  dans  sa 
séance  générale  du  10  mai  1860; 

Arrête  : 

Art.  1*'.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une 
Biographie  nationale. 

Art.  2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze 
membres  qui  sont  élus ,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  cbacuiie 
des  trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Tous  les  six  ans ,  chaque  classe  sera  appelée  k  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire.  « 

Art.  3.  La  commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  ré- 
daction ,  les  autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

Art.  4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alpha- 
bétique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  re- 
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marquables,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes 
de  prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

Ne  poarroDl  être  compris  dans  cette  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

Aat.  5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la 
Toie  du  MoTiiteur, 

Abt.  6.  La  commission  revoit  et  approuve  b  rédaction  des 
notices,  avant  de  les  livrer  à  Fimpression. 

Elle  peut  en  limiter  retendue  d*après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  Timportaoce  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  Tauteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  Tauteur. 

Aat.  7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre 
sur  Tétai  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  con- 
naissance à  rassemblée  générale  de  TAcadémie. 

Aat.  8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  for- 
mat in-8*.,  par  voiume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

Ait.  9.  Une  indemnité  par  feuille  d^mpression ,  à  fixer  ulté- 
rieurement, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biogra- 
phiques. 

Abt.  1 0.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  pas 
à  Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque 
fois  que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordi- 
naires de  la  séance  académique. 

Aat.  11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition 
de  PÂcadémie,  afin  de  Taider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  ré- 
sulteront de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  29  mai  1860. 

Cb.  BoctEB. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  d'hISTOIRE,  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Les  études  historiques  sont  cultivées  en  Belgique  avec 
une  espèce  de  prédilection.  Il  est  permis  de  croire  que  l'ac- 
tion du  Gouvernement  n^est  pas  restée  étrangère  à  ce  fait 
et  quMl  y  a,  au  contraire,  puissamment  contribué.  Ainsi  la 
recherche  et  la  publication  des  chroniques  belges  inédites, 
les  soins  donnés  à  la  mise  en  ordre  des  dépôts  des  archives 
nationales ,  la  publication  des  inventaires  des  archivée ,  la 
création  de  la  bibliothèque  royale,  les  encouragements 
accordés  aux  bibliothèques  communales  et  aux  sociétés  lit- 
téraires ou  savantes  locales ,  toutes  ces  mesures  ont  incon- 
testablement servi  à  répandre  et  à  faciliter  la  connaissance 
des  sources  historiques. 

naguère  Votre  Majesté  a  donné  une  preuve  de  sa  sollici- 
tude pour  les  travaux  historiques,  en  instituant  un  prix 
spécial  de  trois  mille  francs  eu  faveur  de  Tauteur  de  la 
meilleure  histoire  du  règne  des  archiducs  Albert  et  Isabelle. 

J*ai  rhonneur,  Sire,  de  proposer  &  Votre  Majesté  une 
nouvelle  mesure  qui,  j'ose  le  croire,  sera  accueillie  avec 
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fsTear  par  le  public  sAYtiit  :  c*ett  rinttitation  d*aii  prii 
qoinqnennal  en  faTenr  do  meilleor  onvrage  sur  Thistoire  da 
pays,  qui  sera  publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

Inexpérience  prouve,  Sire,  qu^oa  obtient  souvent,  en 
laissant  à  chacun  sa  liberté  d^action,  des  résultats  plus  sa- 
tisfaisants qu'yen  traçant  d^avance  le  cadre  d'un  travail.  Ici, 
aucun  point  historique  n*est  désigné  de  préférence  k  un 
antre.  Tout  savant  traitera  le  sujet  vers  lequel  il  te  sentira 
attiré  :  tel  cherchera  k  éclaircir  les  points  encore  obscurs 
de  la  conatitation  primitive  de  notre  nationalité  ;  tel  racon- 
tera nos  lottes  et  nos  dissensions  au  moyen  âge  ;  tel  antre 
enfin  rapportera  les  événements  qui ,  pour  être  plus  récents, 
ne  sont  cependant  qu'imparfaitement  connus.  L'érudition , 
lacriticpie,  le  style,  trouveront  à  la  fois  Toccasion  de  se 
produire  et  d'être  appréciés. 

lUyà  plus  d''une  fois,  Sire,  Pidée  de  cette  mesure  a  été 
•aggérée.  La  meilleure  occasion  de  la  réaliser  me  semble 
être  la  réorganisation  de  l'Académie.  C'est  donc  avec  con- 
fiance que  je  soumets  k  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté  ci* 
joint. 

Le  Sinistre  de  l'intérieur, 
Stlvaik  Yah  de  Wbtbr. 
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Jrréié  royal. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A     TO08    PRÉSCIIT.S    ST    A    YEN IK  ,    SALUT. 

Voulant  donner  un  nouveau  témoignage  de  Notre  haute 
sollicitude  pour  les  travaux  relatifs  à  Thistoire  de  la  Belgi- 
que, et  exciter,  en  même  temps ,  le  %è\t  et  rémulation  des 
savants  qui  se  livrent  à  ces  travaux  ; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Sinistre  de  Tintérieur, 

Noos   AVOHS  Atafeti  If  AHRET0H8  : 

Abt.  1«'.  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq 
mille  francs,  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire 
du  pays  qui  aura  ét^  publié  par  un  auteur  belge ,  durant 
chaque  période  de  cinq  ans. 

Art.  2.  Il  sera  affecté ,  pour  la  formation  de  ce  prix ,  un 
subside  annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  an  bud* 
get  en  faveur  des  lettres  et  des  sciences. 

Ait.  3.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  sou- 
mettra à  la  sanction  du  Gouvernement  un  projet  de  règle- 
ment, qui  déterminera  les  conditions  auxquelles  le  prix 
sera  décerné,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  le  jugement 
des  ouvrages. 

Abt.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  !«'  décembre  1846. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Boi  : 

Le  Kinistro  de  l'intérieur, 
Sylvair  Van  de  Weter. 
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«Ph4ê§miê'0  (1). 

A&T.  l***.  La  première  période  de  cinq  années  prend 
cours  da  l^*  janTÎer  1840 ,  pour  finir  an  31  décembre  1850. 

Aet.  2.  Tout  onvrage  sar  Phistoire  nationale  écrit  en 
français,  en  flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique, 
sera  admis  au  concours,  s*il  est  entièrement  acbevé  et  si 
l'auteur  est  belge  de  naissance  on  naturalisé. 

Aat.  3.  Les  ouTrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une 
partie,  antérieurement  an  l""  jauTier  1846,  seront  admis 
au  conconrs  après  leur  acbèYement. 

Abt.  4.  L'édition  nourelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas 
Heu  à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Ait.  5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  mem- 
bres, nommé  par  le  Koi  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion faîte  par  la  classe  des  lettres  (2). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  arant  l'expi- 
ration de  chaque  période  quinquennale. 

Ait.  6.  Les  ourrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Aat.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quin- 
quennale. 

(1)  Approuvé  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1846. 

(2)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée  conformé- 
ment au  second  $  de  l'art.  5  de  rarrété  royal  du  29  novembre  1651. 
(Veyem  page  60.) 
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Rapport  au  Roi. 
Sut, 

Lorsque,  en  1845,  Votre  Mejeatë  donna  de  nooTeaux  sta- 
tut* k  r Académie  de  Belgique ,  Elle  rattacha  à  cette  réor- 
ganisation lUnstitution  d^un  prix  de  cinq  mille  francs  ea 
faveur  du  meilleur  ourrage  sur  l'histoire  du  pays,  qui  serait 
publié  durant  chaque  période  de  cinq  années. 

La  fondation  de  ce  prix  quinquennal  a  été  accueillie  avec 
faveur.  Tout  ce  qui  peut  tendre  à  encourager  et  à  propager 
rétude  sérieuse  de  Thistoire  nationale  mérite  au  plua  haut 
degré  la  sollicitude  du  Gouvernement.  Quelle  que  aoit  ce- 
pendant son  importance,  l'hiitoire  nationale  ne  forme  pas 
seule  le  domaine  intellectuel  d*un  peuple.  Les  lettres  et  les 
sciences,  dans  leurs  nombreuses  subdivisions,  y  occupent 
une  large  place.  Or,  les  travaux  littéraires  et  scientifiques 
proprement  dits  sont  dignes  aussi  des  encouragements  de 
l'État.  Il  lui  appartient  de  contribuer,  par  tous  les  moyens 
dont  il  dispose,  au  progrès  des  diverses  branches  des  con- 
naissances humaines.  Les  lettres  et  les  sciences  ont  pris 
d'ailleurs,  en  Belgique ,  un  essor  assex  remarquable  pour  ap* 
peler  l'attention  prévoyante  du  gouvernement. 

Je  crois  le  moment  venu  de  proposer  à  Votre  Majesté  de 
fonder  cinq  autres  prix  quinquennaux  en  faveur  des  meil- 
leurs ouvrages  qui  auront  été  publiés,  en  Belgique,  par  des 
auteurs  belges ,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune  des  catégories 
suivantes  : 
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1*  Sciences  morales  et  politiques  j 

8»  Littérature  française  ; 

3«  Littérature  flamande; 

4fi  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

6»  Sciences  naturelles. 

L^adjonction  de  la  première  catégorie  se  justifie  par  la 
tendance  sérieuse  de  la  plupart  des  travaux  publiés  par  des 
auteurs  belges.  Il  est  incontestable  que,  après  Thistoire 
nationale,  c'est  vers  les  sciences  morales  et  politiques  que 
se  porte,  de  préférence ,  Pactivité  de  nos  écrivains.  Cette 
prédilection  est  favorisée  par  le  caractère  éminemment 
libéral  des  institutions  du  pays.  Aussi  Votre  Haje«té  a-t-elle 
cru  nécessaire  de  rattacher,  en  1845,  les  sciences  morales 
et  politiques  aux  autres  attributions  de  la  classe  des  lettres 
de  l'Académie.  LUnstitutiou  d^un  prix  spécial  sera  sans  doute 
accueillie  avec  gratitude  par  les  esprits  d^élite  qui  se  sen- 
tent attirés  vers  l'étude  de  la  philosophie ,  de  la  morale ,  de 
Féconomie  politique,  de  l'histoire  générale,  de  la  législa- 
tion ancienne  et  moderne. 

La  littérnture  française  et  la  littérature  flamande,  dans 
leurs  formes  diverses,  seront  également  encouragées  par 
des  prix  spéciaux.  Quelle  que  soit  la  forme  adoptée  par  les 
écrivains,  quel  que  soit  aussi  le  caractère  de  leurs  œuvres, 
b  palme  sera  naturellement  accordée  âi  celui  qui ,  au  mé- 
rite du  fond ,  aura  su  joindre  les  plus  grandes  qualités  du 
style. 

Le  Gouvernement  ne  doit  pas  moins  favoriser  les  efforts 
si  utiles  de  ceux  qui  se  livrent  avec  persévérance  et  avec 
succès  à  l'étude  des  sciences  proprement  dites.  Il  est  équi- 
table aussi  de  placer  sur  la  même  ligne  les  sciences  natu- 
relles et  les  sciences  mathématiques  et  physiques. 
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Les  prtacipet,  qui  ont  ftervi  de  base  au  règlement  pour  le 
prix  quinquennal  d'histoire,  sont  consenrës.  Le  Gouverne- 
ment se  réserve,  en  outre,  Papprobation  des  dispositions 
réglementaires  qui  lui  seront  soumises  pour  la  composition 
des  jurys  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

Cependant,  Sire,  il  m^a  paru  nécessaire  de  stipuler  que 
si  aucun  des  ouvrages  publiés  durant  la  période  quinquen- 
nale n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  intégralement,  il 
pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour  la 
répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  lo 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  Pallocation  du 
grand  pi  ix.  Cette  modification  n'a  pas  seulement  pour  but 
d'empêcher  que  le  jury  ne  couronne  des  ouvrages  médio- 
cres, à  défaut  d'oBuvres  remarquables;  elle  doit  encore 
avoir  pour  effet  d'encourager  des  travaux  qui,  sans  être 
réellement  hors  ligne,  approcheraient  cependant  d'un  cer- 
tain degré  de  perfection. 

Les  dispositions  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre 
Kajesté,  assureront  aux  allocations  votées  pour  l'encoura- 
gement des  lettres  et  des  sciences,  une  destination  impar- 
tiale et  élevée,  et  en  les  sanctionnant,  Votre  Majesté  don- 
nera un  nouveau  témoignage  de  sa  sollicitude  pour  les 
intérêts  moraux  de  U  nation. 

«     Le  Ministre  de  l'intérieur| 
Cn.  RuGiiB. 
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j^rréié  royal, 
LÊOPOLD,  Roi  des  Belces, 

4    TOC»   PBiSESTTS  KT  k  TCWIR  ,  SALUT. 

KeYo  Hotra  arrêté  du  l«r  décembre  1845,  iottilutni  un 
prix  quioqueonal  do  cioq  mille  francs,  eo  faveur  do 'meil- 
leur ouTrage  sur  Thittoire  du  pays  qui  aura  été  publié  par 
un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq  ans; 

KeTo  Ifotre  arrêté  du  26  décembre  1848  qui  appronte  le 
règlement  proposé  par  la  clatae  des  lettres  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  pour  ledit  concours; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Fintérieur , 

Nous  AV058  ASaiTÉ  ET  ARaÈTONS  : 

AaT.  1"*.  Indépendamment  du  prix  fondé  par  Tarrêté 
précité,  il  est  institué  cinq  prix  quinquennaux,  de  cinq 
raille  francs  chacun,  en  faveur  des  meilleurs  outrages  qui 
auront  été  publiés,  en  Belgique,  par  des  auteurs  belges^  et 
qui  se  rattacheront  k  Tune  des  catégories  suivantes  : 

lo  Sciences  morales  et  politiques; 

2*  Littérature  française; 

3o  Littérature  flamande; 

4»  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5»  Sciences  naturelles. 

Ait.  2,  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  h  des  jurys 
de  sept  membres,  nommes  par  Nous,  sur  la  proposition,  à 
savoir:  pour  les  trois  première»  catégories,  par  la  classe  des 
lettres;  et  pour  les  deux  autres  catégories,  par  la  classe  des 
sciences  de  TAcadémie  royale  de  Belgique. 
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Akt.  3.  Chaque  claisc  «oumettra  à  la  aanction  du  Goûter- 
nement  un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformé* 
ment  aux  principcê  {losés  dana  le  règlement  pour  le  prix 
quinquennal  d^hiatoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix 
seront  décernés,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com- 
position du  jury  et  pour  le  jugement  des  outrages. 

Art.  4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord 
Tordre  dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégo- 
ries désignées  ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première 
période  quinquennale  finisse  le  31  décembre  1851. 

Art.  6.  Si  aucun  outrage  n'est  jugé  digne  d^obtenir  le 
prix  intégral ,  il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Goa- 
Yornement  pour  la  répartition  do  la  somme  entre  les  ou- 
vrages qui  se  seront  le  plus  rapprochés  des  conditions  re- 
quises pour  Fallocatioa  du  grand  prix. 

Art.  6.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1*'  décem- 
bre 1845,  est  rapporté. 

Art.  7.  Notre  Hinistre  de  l'intérieur  est  chargé  de  Pexé- 
cution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  juillet  1851. 

LÊOPOLD. 
Par  le  Eoi  : 

Le  Htuistre  de  l'intérieur, 

Ch.  RoQiia. 
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Mè^MBtÊêmêêê  pmmw*  Mme  paHm  ^imin^w0i%nmmm 


Rapport  au  Roi. 
Sui, 

Par  arrêté  du  6  juillet  1851 ,  Votre  Majesté  a  inatitaé 
cinq  prix  quinquenoaux ,  de  5,000  francs  chacun ,  en  fa- 
veur des  meilleurs  outrages  qui  auront  été  publiés  en  Bel- 
gique, par  des  auteurs  belges ,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes  :  sciences  morales  et  politiques  ; 
littérature  française;  littérature  flamande;  sciences  physi- 
ques et  mathématiques  i  sciences  naturelles. 

Votre  Majesté  s'était  réservé  Papprobation  des  disposi- 
tions réglementaires  qui  lui  seraient  soumises  pour  la  com- 
position des  jurys,  le  jugement  des  ouvrages  et  Tordre  dans 
lequel  seront  appelées  les  différentes  branches  énoncées 
ci-dessus. 

Une  commission  mixte,  qui  représentait  la  classe  des 
sciences  et  la  classe  des  lettres  de  TAcadémie,  a  été  chargée 
d^élaborer  le  règlement  pour  les  prix  quinquennaux.  Le 
travail  de  cette  commission  a  été  ensuite  adopté  par  les 
deux  classes. 

Ce  projet  reproduit,  autant  que  la  différence  des  ma- 
tières le  permettait,  les  dispositions  et  les  termes  du  rè- 
glement du  26  décembre  1848,  pour  le  prix  quinquennal, 
dliistoire. 

Toutefois ,  l'Académie  a  pensé  qu'il  serait  convenable  que 
la  nomination  des  jurys  se  fit  sur  une  liste  double  de  pré- 
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•entation.  Ce  principe  deyra  être  appliqué  autai  à  la  com- 
position du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quinquennal 
d^histoire. 

UAcadémie  aurait  désiré  pouvoir  stipuler  que  les  jurys 
seront  inTariablement  composés,  pour  une  partie,  de  mem- 
bres étrangers  à  la  compagnie.  Mais  elle  a  été  arrêtée  par 
cette  considération  qu^une  disposition  tendant  à  limiter  la 
part  respective  des  candidats  à  élire ,  soit  parmi  les  acadé- 
miciens ,  soit  parmi  les  personnes  étrangères  à  la  compa- 
gnie, aurait  pour  effet  de  rendre  les  choix  plus  difficilea,  et 
peut-être  même  d^eiclure  du  nombre  des  juges  les  per- 
sonnes véritablement  compétentes;  ce  cas  pourrait  surtout 
se  présenter  pour  certaines  branches  des  sciences.  Il  a  donc 
paru  plus  sage  de  ne  pas.limiter  les  choix  par  une  mesure 
restrictive. 

Quant  à  Tordre  adopté  pour  les  différentes  catégories 
successivement  appelées  à  concourir,  il  a  été  établi  par  ce 
motif  que  les  sciences  naturelles  forment  la  partie  qui 
comprend ,  en  ce  moment ,  le  plus  grand  nombre  de  tra- 
vaux importants  et,  en  outre,  parce  qu^il  convient  de  faire 
alterner  autant  que  possible  les  deux  classes  de  rAcadémie 
pour  les  prix  à  décerner  par  leur  intermédiaire. 

D'après  ces  considérations,  j'ai  Phonneur  de  soumettre  à 
Tapprobation  de  Votre  Majesté  les  dispositions  réglemen- 
taires proposées  par  TAcadémie. 

Le  Ministre  de  Tintérieur, 
Ch.  Boom. 
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Arrêlé  royal. 
LËOPOLD,  Roi  des  Bklgrs, 

k     TOUS     PIÊSCftTS    ET    A    TENIR,     SALUT. 

Yq  Notre  arrêté  du  6  juillet  1861  qui  institue  cinq  prix 
quinquennaux,  etc.; 

Yu  les  articles 2,  Set  4,  dont  la  teneur  suit,  etc.; 

Yu  le  projet  de  règlement  pour  les  prix  quinquennaux,  pré- 
senté par  les  classes  des  sciences  et  des  lettres  de  PAcadémie; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Sinistre  de  Tintérieur, 

Nous   AT0.1S  ARRÊTÉ  ET   ABRÂT05S  : 
BàGLBMBnT  POUR  LES  PBIZ  QOUIQDEIIBIAIJZ. 

Ait.  1^.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se 
aaccèdent  d*année  en  année,  dans  Tordre  suivant  : 

Sciences  naturelles  ; 

Littérature  française  ; 

Sciences  physiques  et  mathématiques  ; 

Littérature  flamande  ; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  dé* 
cembre  1861,  pour  les  sciences  naturelles  ;  le  81  décembre 
1863  pour  la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (1). 

Ait.  2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées 
dans  rarticle  précédent,  est  admis  au  concours  sMl  est  pu- 
blié en  Belgique,  sMl  est  entièrement  achevé  et  si  Panteur 
est  Belge  de  naissance  ou  naturalisé. 

(I)  L«  prix  quinquennal  des  sciences  momies  et  poUti^ues  a  été 
décerné,  pour  la  période  1851-1855 ,  en  1856  ;  il  pourra  de  ncaveau 
être  données  1861 .  Les  antre*  prix  reviendront  aux  époques  suivantes  : 
sciences  naturelles,  1862;  litiénture  française ,  1863;  sciences 
physiques  et  mathématiques^  1864;  littérature  flamande,  1865; 
sciences  morales  et  politiques,  1866. 
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Lea  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  è(re  écrits  en 
français ,  en  flamand  ou  en  latin. 

Aai.  3.  Quelle  que  soit  Pépoque  de  la  publication  des 
premières  parties  d^un  ouvrage,  il  est  odrais  an  concours  de 
la  période  dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

AaT.  4.  L^édition  nouvelle  d^un  ouvrage  ne  donne  pas 
lieu  à  Tadmission  de  celui-ci,  à  moins  qu''il  n^ait  subi  des 
changements  ou  des  augmentations  considérables. 

Abt.  6.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  mem- 
bres nommés  par  IVous  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion, faite  par  la  classe  des  sciences  pour  les  sciences 
naturelles,  ainsi  que  pour  les  sciencfes  mathématiques  et 
physiques;  et  par  la  classe  des  lettres  pour  la  littérature 
fraRçaise,  pour  la  littérature  flamande  et  pour  les  sciences 
morales  et  politiques. 

A  Tavenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d*histoire 
sera  également  nommé  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion, faite  par  la  classe  des  lettres. 

AaT.  6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent 
faire  l'objet  de  son  examen. 

Aet.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jory 
aura  été  nommé. 

Aet.  8.  Notre  Sinistre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Pexé- 
cution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le 20  novembre  1851. 

LiOPOLD. 

PAli  LE  KOl  : 

Le  Ministre  de  Pintérieur, 
Cl.  RoaiBR. 
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Jrréti  royal 
LËOPOLD,  Roi  du  Belges, 

k     TOUS    VmtftBIlTt    BT    4    TBHIB,    tALVT. 

Yo  Noire  arrêté  dn  6  juillet  1851 ,  qui ,  indépendamment  du 
prix  quinquennal  d*iusloire  établi  par  Tarrété  rojal  du  l**  dé- 
cembre 1845,  institue  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille 
francs  chacon ,  en  fa?eur  des  meilleurs  ourrages  qui  auront  été 
publiés,  en  Belgique,  par  des  auteurs  belges  et  qui  se  ratla- 
cberoot  à  rone  des  catégories  déterminées  dans  ledit  arrêté  : 

1*  Sciences  morales  et  politiques  j 

3*  Littérature  française; 

9*  Littérature  flamande; 

4*  Sciences  phjsiques  et  matbématiques  ; 

5*  Sciences  naturelles; 

Tu  les  articles  3 ,  3  et  5 ,  dont  la  teneur  suit  : 

m 

tt  Aat.  3.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys 

•  de  sept  membres,  nommés  par  Nous,  à  savoir  :  pour  les  trois 

•  premières  catégories,  sur  la  proposition  de  la  classe  des 

•  lettres ,  et  pour  les  deux  autres  catégories,  sur  la  proposition 
>  de  la  classe  des  sciences  de  TAcadémie  royale  de  Belgique. 

•  Aat.  s.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  gou- 

•  rerDement  un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  confor- 

•  mément  aux  principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix 
»  quinquennal  d*histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix 

•  seront  décernés  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com- 

•  position  du  jury  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 
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•  Abt.  5.  Si  aucun  ouvrage  n^esl  jugé  digne  d'obtenir  le 
»  prix  intégral ,  il  pourra  être  fait  des  propositions  au  gou- 
»  vemement  pour  la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages 
»  qui  se  seront  le  plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour 
»  Tallocation  du  grand  prix. 

Vu  le  règlement  pour  les  prix  quinquennaux,  en  date  du 
39  novembre  1851  ; 

Considérant  que  Texpérienoe  a  prouvé  la  nécessité  de  com- 
pléter et  de  modifier,  dans  quelques-unes  de  leurs  parties,  Par- 
rété  et  le  règlement  précité; 

Tu  les  propositions  faites  par  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres ,  en  ce  qui  conoeroe  ces  modifications  et  ces  additions  ; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Tintérieur, 

Nous  AVONS  AERÊTi  ET  ARRitORS  : 

Art.  l*'.  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne 
pourra  délibérer  qu*au  nombre  de  cinq  membres. 

Art.  â.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  sou- 
mis à  son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en 
est  un  qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  Texclusion  des  itulres, 
et  lequel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 

Elle  ne  pourra  être  résolue  aifirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n'aura  la  lacnlté  de  s'abstenir  de  voter. 

Art.  5.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1851  est 
rapporté. 

Art.  4.  Les  dispositions  qui  précèdent  et  celles  que  renfenne 
le  règlement  du  âO  novembre  1851  sont  applicables  au  prix 
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quinqueoiuil  d^hisloire  institué  par  rarrélé  royal  du  l*'  décem- 
bre 1^45. 

A«T.  5.  Notre  Ministre  de  Tiotérieur  est  chargé  de  Pezécu- 
UoD  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  7  férrier  1850. 

LÉOPOLD. 
Pas  lb  Roi  t 
Le  Ministre  de  Pintérieur, 
Ch.  Ro«iia. 
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d^pui»  diap  «M«» 

(1851-ini.) 

Prix  quinquennal  d'histoire. — 1  '•  période  (1 846-1 850),  prix 
décerné  à  M.  Kerryn  de  Leltenhove ;  3»*  période  (1 85 M 855), 
prix  parlagé  entre  MM.  Th.  Juste,  A.  Wauters,  Mertens  et  Tor(s. 

Prix  quinquennal  des  sciences  naturelles.  —  1*^  période 
(1847-1 851), prix  partagé  entreMM.  De  Koninck,  A.  Dumont 
et  Van  Beneden  ;  3"*  période  (1 852-1 856),  prix  partagé  entre 
MM.  Kickx ,  De  Koninck,  de  Selys-Longcbamps  et  Wesmael. 

Prix  quinquennal  de  littérature  française.  —  1'*  période 
(1848-1852),  prix  partagé  entre  MM.  Baron ,  Moke  et  Weos- 
tenraad;  S*^*  période  (1853-1 857),  prix  non  décerné.  (Disposi- 
tion ministérielle  portant  que  le  prix  pour  la  période  finissant 
le  1'^  décembre  1863,  embrassera  par  exception  les  dix  années 
antérieures.  Il  sera  décerné  deux  prix  de  5,000  francs.  Tan 
pour  les  ouvrages  en  prose  et  Tautre  pour  les  ouvrages  en  vers.) 

Prix  quinquennal  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. ->  l'*  période  (1849-1853),  prix  décerné  à  M.  Pla- 
teau; 3<"«  période  (1854-1858),  prix  non  décerné.  (Une  dis- 
position ministérielle  a  consacré  la  somme  de  5,000  francs  à 
différents  concours  extraordinaires  dont  les  sujets  ont  été 
indiqués  par  la  classe  des  sciences ,  voir  page  77.) 

Prix  quinquennal  de  littérature  flamande.  —  l'*  période 
(1850-1854),  prix,  décerné  à  M.  Conscience;  3<"*  période 
(1855-1850),  prix  décerné  à  M.  Van  Duyse. 

Prix  quinquennal  des  sciences  morales  et  politiques.  — 
1''  période  (1851-1 855),  prix  partagé  entre  MM.  Ducpetiaux, 
Brialmont,  ThonissenetVaoderMeersch;  i^'période  (1856- 
1 860) ,  sera  décerné  en  mai  1 86 1 . 
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COMMISSION  ROYALE  D'UISTOIKE. 

JrrUé  royal  (1). 
LÉOPOLP,  Roi  DES  Bblces, 

k    TOnt    FKiACMTt    ET    A    VENIR,     SAttT. 

ContidëraDt  qa«  totu  lea  traTanx  qai  ont  ponr  objet  de 
répandre  des  Imniéret  «or  l^hîaioire  de  la  Belgique ,  mé- 
ritent Notre  aollicitude  ; 

Qa^iU  doWent  contribuer  à  la  foia  au  déTeluppenient  du 
patriotiame  et  aux  progrèa  dea  lettre*  \ 

Que,  déjà ,  mû  par  ce  motif,  Ifoua  avona  ordonné  la  pu- 
blication dea  eatalognea  dea  Arohitea  de  l'État  et  celleadea 
documenta  intéreaaanta  pour  l*hiatoire  générale  du  royau- 
me, qui  exiatent  tant  dana  oca  Arcbivea  que  dana  Ica  autrea 
dépdta  de  titrea  du  paya  ; 

Considérant  que  la  mise  au  jour  dea  cbroniquea  belgea 
inéditea  doit  concourir  puiaaamroent  au  même  but; 

Sur  le  rapport  de  Rotre  Hiniatre  de  Finlérieur , 

Noos  AYOaS  AABèTÉ  ET  AREÉTORS  : 

Aet.  l*^  Une  Commiaaion  eat  inatituée  à  Teffet  de  re- 
ebereher  et  mettre  au  jour  lea  cbroniquea  belgea  inéditea. 

Cette  Commiaaion  eat  compoaée  de  UJI.  le  baron  de  Ger- 
lacbe,  de  Ram,  lebarondeReiffenberg,  Dewet,  Gachard, 
WarnkoBnig  et  J.-F.  Willema  (2). 

(1)  Vojet,  p.  .67,  lea  modiCcaiions  «pporléet  par  Tarrété  royal  du 
l€r  décembre  1845. 

(2)  Toyes,  p.  99»  let  membres  ijuicoroposenl  actuellemcot  la  Com- 
mitsioB.  ^. 
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de  l'intérieur  (1).  _,,  pf'^'"'^»  «^.  ,,  .^d»»' 


Abt.  2.   La  Commi»»'"" 
€  Pin 

Elle  «'occupera,  dan» 


If»^ 


ti«m  d'un  plan  pour  se*     .^^^e-  "^  ^^çN>^ 

i  de  Hotrcdit  îl'»^'^  àV«Vo«U\Q  ^^ 


«ftinn  1 


juiqu 


probation 

ÂBT.   3.   11   «cra  »"'*•*  '"«ïCiW  an  r*'  ^      ^., 


int^i 


fiée,  une  •ommeanTiue^^^^^^^^^^ 
couvrir  le.  frais  de      ^^,e^ée\ 
Cette  somme  «c»**  »       .,.    » ,  %J^ 
^  get  du  Département  àt  ^^^ 

des  sciences  et  des  lettrGl. 


La  Commission  rcnA». 

^•■ara   çjQ, 

année  ,  à  Notre  llinistre  de 

Art.  4.  Nous  noua  réser— ^^=^^ 

la  Commission  telles  disti 

les  aurons  jugés  dignes. 
Art.  6.  rîotre  Minis 


cutîon  du  présent  arr 
Donné  à  Brurellei 


i^^,vlle  aura  a  '  . 
Tec!éa.an.«é.uhu.- 
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Ârrùé  royal  qui  fait  rtntrtr  la  Commiuion  royah  d'hUtoirt 
dam  /«  tein  4$  l'Académie. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges,  ' 

4    TOUS    PK^EHTS    ET    1    TtVIR,    SALUT. 


Vu  ilotre  arrêté  île  ce 
rAcadémie  royale  rfc«  ê\ 


it  réorganisation  de 
itret  et  dei  beani- 


,  initUiiant 
mettre  an 


4erintériear. 


«léé.dai 

spécial ,  e«t  mai 
I'Acidëmie,ff 
M  arrétëei p 
£»  archives. 
^  iront   do 


/re  de  VU 


W9 


k 


(08) 


Art.  1er.  La  GommUtion ,  compo«ëe  de  sept  membrci , 
nommëa  par  le  Roi,  choisit  dans  son  sein  an  président,  un 
secrétaire  et  un  trésorier. 

Aht.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s^assemblent  ré- 
gulièrement à  Bruxelles  quatre  fois  Tan  ,  dans  les  mois  de 
janvier ,  avril ,  juillet  et  octobre,  pour  délibérer  sur  les 
matières  soumises  à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  pu- 
blications qui  font  l*objet  de  leurs  travaux  diaprés  le  plan 
approuvé  par  le  Ministre  de  Tintérieur,  conformément  à 
Part.  2  de  Tarrété  royal  du  22  juillet  1834,  et  s'aider  mu- 
tuellement de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances. 

Li^  Commission  s'assemble  extraordinairement,  lorsque 
le  pré:>ident  le  juge  convenable. 

Art.  3.  Le  président  met  les  matières  en  délibération^ 
recueille  les  voix,  et  conclut  au  nom  de  la  Commissioo. 

En  cas  d'absence ,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d*âge. 

Art.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  daus  lequel  sont  rapportés  lea 
sujets  dont  elle  s^est  occupée  ,  et  les  communioationa 
qu'elle  a  reçues,  en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire 
de  la  Belgique. 

Aucune  commuftication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée 
qu'après  résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer ,  à  la  suite 
du  compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seroat 

(1)  Adopta  par  arrêta  ministériel  du  29  mari  1845. 
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mentionnées  les  publicationa  relatif  et  à  Thiatoire  de  la  Ici- 
gitpio,  faites  dans  Je  rojraume  et  à  l'étranger ,  mais  saiu  y 
esprimer  d'opinion  sur  le  mérite  de  ces  oatrages. 

Ait.  fi.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'ef- 
fet de  reoherober  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites ,  les  membres  éditeurs  s^abstiennent  d'introduire 
dans  les  publications  qui  leur  sont  confiées  des  matières 
étrangères  au  contenu  du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Ait.  0.  Les  règles  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  16  août  1834,  et  imprimées 
dans  le  recueil  de  ses  Bulletins  (I^  toI.,  pp.  4,5  et  0), 
seront  strictement  obserTées.  Chaque  Tolume  à  publier  ne 
dépassera  pas  100  feuilles  in-4». 

Aat.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  ap- 
proBTé  par  le  Ministre  de  l'intérieur ,  ne  sera  autorisée 
qu'après  que  le  membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura 
faitconnaltre,  dans  un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il 
•e  propose  de  suitre,  ainsi  que  la  nature  et  l'importance 
des  documents  qu*il  croit  detoir  ajouter  au  teite  princi- 
pal. L'impression  commencera  quand  la  copie  d'un  tiers 
de  Tolume,  au  moins,  pourra  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires,  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques,  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense ,  sur  étaluation  approximative. 

Ait.  0.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adresserai  chaque 
membre  de  la  Commission ,  une  bonne  feuille  de  tout  ce 
qu'il  aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire ,  des  volumes 
de  la  collection ,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin.  Il 
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a  droit,  en  outre,  à  vingt^cinq  exemplaires  dits  d*aateur  de 
chacun  des  auvraget  qu^il  est  chargé  de  publier  (1). 

Abt.  11.  La  distribution  et  la  mise  en  vente  des  volumes 
ne  penrent  avoir  lien,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur 
présentation  an  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Com- 
mission et  leur  enyoi  dans  les  pays  étrangers. 

Ait.  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission,  adres- 
sent au  président,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle, 
un  rapport  sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a 
précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Hinistre  4e  Tinté- 
rieur ,  à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses 

travaux. 

Art.  13.  La  Commission  s^abstient  de  porter  nn  juge- 
ment snr  les  ouvrages  imprimés  d^autcurs  vivants ,  quand 
ces  ouvrages  n^ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Abt.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la 
Commission  ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président 
et  par  le  secrétaire. 

Art.  15.  I<e  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu^ 
roents  appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Art.  10.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visés 
par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  an  Ministre  de  Fintérieur,  qui 
en  soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Hinistre  de 


(1)  Deux  lettres  da  Ministre  de  rintériear,  dat^s  da  12  «eût  ei 
da  21  octobre  1847,  5«^  division,  n(»2878,  slatueol  que  tous  le* 
membres  de  TAcad^mie  seront  gratifiés  également  des  publications 
de  la  Commission. 
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l'iulériear  pourra  être  mite  annuelleineiit  à  U  ditpo«itioiJ 
do  la  GommUtion  poar  faire  face  aux  dëpentet  urgentes. 

11  aéra  reoda  on  compte  régulier  de  Pemploi  de  cette 
•omme. 

Ait.  17.  A  Ta  venir,  les  ouvrages  dont  il  sera  fait  liom- 
mage  à  la  Commission  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  de 
l'Académie ,  à  Texception  de  ceux  dont  le  commencement 
a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale ,  qui  continuera  à  en 
recevoir  la  suite.  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  lès  noms 
des  donateurs  seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

Aar.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  impor- 
tance ,  ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  k  la  confection 
de  la  table  chronologique  des  chartes  imprimées,  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique,  les  membres  de  la  Commis- 
sion domiciliés  à  Bruxelles  ,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouve- 
raient temporairement,  sont  autorisés  à  prendre  telles 
résolutions  qu'ils  jugeront  convenir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission ,  dans  son  assem- 
blée ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  consé- 
quence de  la  présente  autorisation  (2). 

(1)  Cet  article  •  été  adopté  par  i'arrélé  royitl  du  8  juin  1847  ,  qui 
■Bodifie  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  1846,  M.  le  Ministre  de 
l'intériear  a  fait  connaître  que  la  correspondance  officielle  do  la 
Commission  royale  d'histoire  doH  se  faire  par  le  Secrétaire  peq*é- 
taal  de  l'Acadimie,  conformément  à  l'art.  t<*  de  l'arrêté  royal  Un 
I«*'  décembre  1845. 1^  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  durgé  de  la  correspondance  particulière  entre  les  membres. 
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CORRESPONDANCE  DE  L'ACADÉMIE. 

Arrêté  royal  accordant  la  franchise  de  port. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A    TOUS   PhiSEMTS   ET  A   TUflE,   SALUT. 

Revu  Notre  arrêté  cd  date  du  8  novembre  1841 ,  qui  attribue 
la  franchise  de  port  à  la  correspondance  officielle  de  rAcadémie 
royale  de  médecine  ; 

Considérant  que ,  par  des  motifs  analogues ,  il  y  a  lieu  d*ac* 
corder  le  même  privilège  à  TAcadémie  royale  des  sciences  et 
belles- lettres  de  Bruxelles  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Travaux  Publics  ; 

Nous  AYONS   AIlBÊTi  ET   AnEÊTONS  : 

AftT.  l*^  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  gous  enveloppe  fermée,  arec  le 
bureau  de  TAcadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles, 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

AtT.  â.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  TAcadémie  et  son  Secré- 
lairefverpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 
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Ait.  s.  Le  contre-seing  de  rAcidémie  en  nom  collectif  tera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
dâégtté  à  cet  effet. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles ,  le  32  décembre  1841 . 

LÉOPOLD. 
Pau  LE  Boi  : 

Le  linittre  des  tniTanx  publics, 

L.    DUBAUliABS. 

Jf.  B,  Pour  qnt  les  envois  parvieanent  avec  U  fraacliiM  d«  port,  il  m i 
iaditpeBMble  que  les  lettres,  papiers  on  livres  soient  mis  sons  bendes 
croisées  à  l'adresse  du  Seér^ire  perpétuel  et  coatre-signées  par  le 
membre,  correepoadant  on  associé,  qpl  fait  l'envoi.  De  pins,  les  en- 
vois doivent  être  déposés  an  bnrean  de  la  poste;  Tezemption  n*a  pat 
lien  pour  les  papiers  qni  seraient  simplement  jet^s  dans  la  boite  aux 
lettres. 


Digitized 


byGoogk 


(74) 
CONCOURS. 


Historique. 

Dabs  la  séance  de  la  classe  des  letlres  du  3  novembre  185t  7 
M.  le  baron  de  Stassart  lui  à  ses  confrères  la  note  suiyante  : 

«  Je  viens  exécuter  un  projet  que ,  déjà ,  vous  m^avez  fait 
rbonneur  d*accueiUir  ;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  TÉtat  belge, 
pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  perpé- 
tuel qui,  tous  les  six  ans,  à  la  suite  d*un  concours  ouvert  deux 
années  d'avance, soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres,  à  Tau- 
teur  d^iine  notice  sur  un  Belge  célèbre ,  pris  alternativement 
parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs ,  les  savants  et  les  artistes. 
LorsquMl  s^aîgra  d'un  savant ,  la  classe  des  sciences,  et  lorsqu'il 
s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d^ad- 
joindre  deux  de  ses  membres  aux  ciommissaires  de  la  classe  des 
lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

*  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est,  je  n'en 
fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  donations 
et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Compa- 
gnie qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admettre  dans  son  sein,  ce 
témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dévouement 
sans  bornes.  • 

La  classe  accueillit  avec  empressement  celte  offre  généreuse 
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et  en  exprima  $a  graiitude  au  donateur,  qui ,  au  mois  de  mai 
1853,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  cents  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 
nution de  revenu  dû  à  la  conversion  des  rentes  5  p.  */«  en  rentes 
à  4  7,  p.  0/0. 

La  mort  de  M.  le  baron  de  Stassart  étant  survenue  le  10  oc- 
tobre 1854,  la  classe  des  lettres  décida  tout  aussitôt  que  «  la 
série  des  biographies  consacrées  à  des  Belges  célèbres  •  serait 
inaugurée  par  une  notice  iur  U  baron  de  Stauart  (1).  Elle 
voulait  ainsi,  tout  à  la  fois,  honorer  la  mémoire  d'un  littérateur 
distingué  et  donner  un  témoignage  public  de  sa  reconnaissance 
pour  les  l^s  qui  venaient  de  lui  être  faits  et  que  le  Gouverne- 
ment belge  fui  autorisé  à  accepter  pour  compte  de  TAcadémie. 

Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854,  le 
baron  de  Stassart  avait,  entre  autres,  inscrit  la  clause  suivante  : 

•  Mon  légataire  universel  (H.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
»  tera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges,  et  il  priera  TAcadémie 

•  rojrale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique  de  les 

•  employer  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les  six  ans 
»  (afin  qu^il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois  mille 
»  francs)  pour  nne  question  d*hisloire  nationale,  n 


Concoure. 
Conformément  à  la  volonté  du  donateur  et  aux  généreuses  dis- 

(I)  Ce  concours,  ouvert  en  1855,  a  donoé  Heu  à  une  excellente 
notice  de  M.  Van  Bemmel,  eouronnée  par  la  classe  des  lettres  et  in- 
«érée  dans  le  tome  XX.V1I1  des  Jfêmot'ref  couronné$. 
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positions  prises  par  lui,  la  classe  des  lettres  ouvre  dès  rannée  1 861 
deux  concours  extraordinaires  dont  les  prix  seront  décernés  en 
en  1863  : 

1«  Un  prix  de  600  francs  à  Tauteur  de  la  meilleure  notice 
inédite,  consacrée  à  la  ?ie  et  aux  travaux  d*un  savant  belge. 

Les  concurrents  auront  à  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  ordinairement  suivies  pour  les  concours  annuels  de  TAca- 
demie. 

9*  Un  prix  de  3,000  francs  à  Tauteur  du  meilleur  ouvrage 
traitant  de  Fun  des  points  de  notre  histoire  nationale  et  publié 
pendant  la  période  sexennale,  ouverte  le  1"  janvier  1858  et 
close  le  1*'  janvier  1864. 

Les  dispositions  réglementaires  adoptées  pour  les  prix  quin- 
quennaux fondés  par  le  Gouvernement  seront,  à  Texception  de 
celles  qui  concernent  la  formation  du  jurj,  applicables  à  ce  der- 
nier concours. 

Un  progranmie  spécial  sera  ultérieurement  formulé  par  la 
classe  des  lettres  pour  ces  deux  concours  et  précisera  toutes  les 
conditions  qu*ils  impliquent  Tun  et  Tautre. 
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Jrréié  royal, 

LËOPOLD,  Roi  dis  Belges, 

A  TOUS  ntfsnrrf  n  a  TBim,  salut. 

Tu  Tarrété  royal  da  10  décembre  1859,  disposant  que  la 
somme  de  cinq  mille  francs,  aflTectée  au  prix  quinquennal  des 
sdences  physiques  et  mathématiques  pour  la  période  de  1854 
à  1858,  prix  non  décerné,  sera  appliquée  à  des  concours  ex- 
traordinaires; 

Tu  les  questions  proposées  par  PAcadémie  royale  de  Bel- 
gique; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Tintérieur, 
Noos  ATOMS  AatÊri  et  arbêtors  : 

Abt.  1*^.  Un  concours  extraordinaire  est  ouvert  pour  chacune 
des  quatre  questions  suivantes  : 

PBBHliAB  QUESTION. 

GénéraUser  h  théorème  de  Sturm  en  l'étendant  à  un  eye- 
tème  de  deux  équations  à  deux  inconnues. 

DBUXlèlB  QUESTION. 

Ttower  et  discuter  Vintégrale  de  l'équation  des  lignes  de 
courbure  à  la  surface  lieu  géométrique  des  points  dont  la 
somme  des  distances,  à  deux  droites  qui  se  coupent,  est 
constante, 
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tboisiAh  question. 
Déterminer,  à  l'aide  d'expériences  nouvelles  j  si  une 
quantité  donnée  de  travail  mécanique  peut  développer  eoh-' 
stamment  une  même  quantité  de  chaleur,  et  réciproquement 
si  une  même  quantité  de  chaleur  est  susceptible  de  produire 
la  même  quantité  de  travail  mécanique. 

QUATBIÈMB   QUESTION. 

On  demande  si  le  principe  de  Joule  est  applicable  aum 
effets  de  la  poudre  dans  les  bouches^àfeu.  Dans  la  négative 
ou  dans  l'affirmative,  déterminer  les  conditions  des  mouvC" 
ments  des  gaz  produits  par  la  déflagration  de  la  poudre 
dans  l'dme  des  botiches  d  feu  et,  subsidiairement ,  dans 
d'autres  circonstances. 

Art.  â.  Le  prix  du  concours  pour  la  première  et  la  troisième 
question  sera  de  quinze  cents  francs  ;  le  prix  pour  la  deuxième 
et  pour  la  quatrième  sera  de  mille  francs. 

Abt.  3.  Les  concurrents  adresseront  leurs  ouvrages  au  Dépar- 
tement de  rintérieur  avant  le  âO  septembre  1862. 

Art.  4.  Le  jugement  du  concours  se  fera  conformément  aux 
dispositions  qui  régissent  les  concours  pour  les  prix  quinquen-  * 
naux  établis  par  Tarrêté  royal  du  6  juillet  1851. 

Art  5.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécu- 
tion  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Laeken,  le  31  mai  1860. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Tintérieur, 
Charles  Rogieb. 
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jérrêlé  royal. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A   TOUS  PBtfSBRTS   BT  ▲   YBRIB,  êkLVT. 

Ta  Noire  arrêté  da  10  juillet  1858,  qui  institue  un  prii 
Iriennal  pour  la  composition  d'une  œuvre  dramatique  en  langue 
flamande,  dont  le  sm'et  devra  être  pris  soit  dans  Thistoire,  soit 
dans  les  mœurs  nationales; 

Va  les  propositions  faites  par  la  classe  des  lettres  de  TAca- 
démie  royale,  en  ce  qui  concerne  les  dispositions  réglemen- 
taires du  concours  ; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Tintérieur, 

Nous  ATOHS  ARIÊTÉ  BT  AAtÊTORS : 

Ait.  i".  Sera  admis  au  concours  tout  ouvrage  de  littéra- 
ture dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  un  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Aat.  3.  L'ouvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  Tintérieur, 
soit  à  TAcadémie  royale  des  sciences  et  des  lettres ,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Abt.  5.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 
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Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d^originalité. 

Aat.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Aar.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Abt.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œu?res. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale. 

Abt.  8.  Notre  Minbtre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécu- 
tion  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Laeken,  le  33  février  1859. 

LÉOPOLD. 
Pae  li  Roi  : 
Le  Ministre  de  Tintérieur, 
Gh.  Rooibr. 
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Jrrété  royal 
LÉOPOLD,  Roi  des  Bblob$, 

A     TOB»    VmtffllRTS    «T    A    TBRim,    •AI.VT. 

Ta  Noire  arrêté  du  10  juillet  1858 ,  établissant  un  prix  trien- 
nal pour  la  composition  (Tune  œuyre  dramatique  en  langue 
flamande,  dont  le  sujet  devra  être  pris  soit  dans  Thistoire,  soit 
dans  les  moeurs  nationales; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minutre  de  Tintérieur; 

Nous  ATORS  AUtrÉ  BT  AmièTORS  : 

Aet.  1".  Un  prix  triennal  est  institué  pour  la  composition 
en  langue  française  d*une  œuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra 
être  emprunté  soit  à  Thistoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

ÂBT.  %  Le  prix  qui  sera  décerné  à  Tauteur  de  Touvrage 
couronné,  consistera  en  une  médaille  d^or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  Hntérieur  suivant  les  mérites  et  Timportance  de  la 
pièce  dramatique. 

Ait.  3.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  Tannée  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 
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La  présente  disposiUoa  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  Tarrêté  royal  du  10  juillet  1858. 

Aat.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois 
membres  au  moins,  cbobis  sur  une  liste  double  de  présentation 
dressée  par  la  classe  des  lettres  de  TAcadémie  royale  de  Bel- 
gique. 

Aat.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  l*'  janvier  1861. 

Aat.  6.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  prendra  toutes  les 
autres  dispositions  nécessaires  pour  Texécution  du  présent  ar- 
rêté. 

Donné  i  Montpellier,  le  30  septembre  1859. 

LËOPOLD. 
Pae  ls  Roi  : 

Le  Ministre  de  Tintérieur, 

Ch.  RoGisa. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

DES   COMBESFONDAHTS   ET   DES   ASSOCIÉS   DE    t'ACADéVIB. 
(jAMTler   i»«fl.) 

f 

LE  ROI,  PROTECTEUR. 


M.  Ltaore,  président  ponr  1891. 
*    Ad.  QUETELIT,  s«créuire  peqt^tnel. 


COMMISSIOM   ADMINISTEATITE   POUR   1861. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sdences,  H.  Liaobb. 

«  *»       des  Lettres,  M.  de  Ram. 

»  w       des  Beaux-Arts,  M.  SuTS. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.  Ad,  Quetelbt. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas ,  trésorier. 

»  h       des  Lettres,  M.  Le^lbrcq. 

»  »       des  Beaax-ArU,  M.  Brabmt. 


Digitized 


byGoogk 


(84  ) 


CLAMiB  DBfl  flCIBNOlCfl. 


M.  LiAORB  ,  directeur  pour  1861. 
»    Ad.  Quktblet,  secréUire  pcrpëtuel. 


SO  MEMBRES. 


Section  des  sciences  mathématiques  et  phjrsiques  (15  membrei). 


M.  QuBTBLET,  Adolplie  J.  L.;  4  Bruxelles, 
n  TiMMBBMÂHS  ,  J.  AlexJs  ;  à  Gand.     . 
»  MArtens,  Martin;  i  Louyain     .     . 
M  PlATBAU  ,  Joseph  A.  F.  î  4  Gand . 
»  Deltavx  ,  G.  Jean  P.  J.;  a  Liège. 
M  Stâ5  ,  Jean  S.  ;  4  Bruxelles    .     . 
»  De  Konince  ,  Laurent  G.  ;  i  Liège, 

•  De  Vaux  ,  Adolphe  J.  J.  ;  4  Bruxelles 

•  Nbrenbukoer,  g.  Adolphe  ;  A  Bruxelles 
N  Melsens,  h.  Louis  F.  ;  à  Bruxelles 
M  SCHJLÀB,  Mathias  ;  4  Liège  .     .     . 
n  LlAfiBB,  J.  B.  7ules,  i  Bruxelles  . 
»  DUPBEE,  François  J.;  4 Gand  .     . 
»  Brabseub  ,  Jean  Baptiste  ;  4  Ue'ge 

•  HouzEAU,  Jean  G.;  i  Bruxelles   . 


élu  le  l«r  février  1820. 

—  13  octobre  1833. 
-.  15  décem.  1835. 
~  15  décem.  183«. 

—  14  décem.  1841. 

—  14  décem.  1841. 

—  15  décem.  18U. 

—  16  décem.  1846. 

—  15  décem.  1849. 

—  15  décem.  1850. 
_  15  décem.  1851. 
~  15  déeem.  1858. 

—  16  décem.  1884. 
~    14  décem.  1855. 

—  15  décem.  1856. 


Section  des  sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  D'OmaliOB  d*Hai.lot  ,  J.  B.  J.;  i  HaUoy.  Nommé  le  3  juillet  1816. 
■  YANDEBMABLENfPhil.  M. G.;à Bruxelles,  élu  le  10  janvier  1829. 
»  DCMOBTIER,  Barthélémy  G.;  4  Tournai.       —        2  mai       1829. 
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M.  SkVTKOm  •  J.  J.  !>•;  â  SnizeUes  .    . 

•  Wesmael,  ConiUBtin;  i  Bmxelles  . 
»  Câiiteaivb,  Frairçois  J.;46«nd.  . 
»  KiCKX,  Jeaa;  à  Gand 

•  Yam  BxasDBii,  Pierre  J.;  4  Lonvaio 

•  DeSelts-Lougcbahm  ,  Edm.;  i  Li^ 
^  Du  Bos  DE  GHuioaiES ,  le  Ticomte  Ber- 
nard A.  I..  I  à  BmzeUes  .    .    , 

•  Ntst,  Henri  P.;  à  AoTers  .     .    . 

•  GLU«E,Tkéopliae;4Bnazdles    . 
»  PoELMÂil,  Charles;  à  Gaud    .    , 

•  Dewai^ce,  Gaillaame,àLi^e, 
»  D'UDEKia,  Jnlet;  â  Bruxelles. 


Élu  le  7  noTem.  1829. 

>-  15  décem.  18S5. 

—  15  déceoi.  1836. 

—  16  dtfcem.  18S7. 

—  15  d^cem.  1842. 

—  16  d^oem.  1846. 

^  16  d^m.  1846. 

—  17  d4ceiD.  1847. 

—  15  décem.  1849. 

—  16  d^m.  1857. 

—  16  dëcem.  1859. 

—  16  décem.  1859. 


CORBEflPOllDÀHTS  (  10  an  plos). 


M.1CAVS,  lI.H.J.;ill0Bs  .  .  . 
■  Doifinr,  François  M .  L.  ;  à  Gand. 
»  QvETXLET,  Ernest;  ÀBroxelles  . 

•  GLOBSBirEft,  Michel;  A  Li^e  .    . 

•  MovTiomr,  Charles  ;  â  Anvers.  . 
»  CAEBisE ,  B.  ;  i  Liëge  .... 
»  CBAFUI0,  Félideii;  â  Terriers     . 


éln  le  16  d^cem.  1846. 

—  15  décem.  1850. 
~  14  d^m.  1855. 
^  16  décem.  1856. 

—  16  décem.  1857. 

—  15  décem.  1858. 
•—  15  déoem.1858. 


50  Asaociif. 

Section  d«i  sciences  matiiémati^uss  et  physiques  (25  associés). 

M.  YÈVB,  A.;iParis Élu  le  2  £hrrier  1824. 

•  Babbaae y  Charles;  à  Londres    ...  —      7  octobre  1826. 

•  HlBSCaZL,  sir  John  F.  W.;  A  Londres.  —       7  octobre  1826. 

•  BABLOWt  Fierrei  â  Woolwich.     ...  —     10  noTcm.  1827. 
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.  South,  James  ;  à  Londres .     . 

>  Sabine,  Edouard i  à  Londres. 
Chasles,  Michel;  A  Paris  .  . 
EvcKK,  J.F,i  A  Berlin .  .  . 
YAirREKt,R.;  iUtre<!lit  .  . 
B«rW8Tti,  David;  &  ^mbonrg, 
Plana,  le  baron  Jean  ;  à  Turin 

>  Mattevcci,  Charles;  i  Pise    . 
Bachb,  Alex.  D.;  k  Washington 
Db  la  Rivb,  Angaste;  A  Genève, 
DuvAS,  Jean  Baptiste;  A  Paris 

>  Faeadat,  Michel;  A  Wooiwich 
Lamarle,  Ernest;  A  Gand.     . 
Wheatstonb,  Charles  ;  A  Londres 
VoN  LiBBio,  le  baron  Joste;  A  Munich 
AiBT,  Georges  Biddell;  A  Greenwich 
Maubt,  Matthew  F.  ;  A  Washington. 
Hanstbbn,  Christophe;  A  Christiania. 
AnOBLARDBB,  F.  G.  A.;  A  Bonn   .     . 

Lahont  ,  A  Munich 

Stbute,  F.  G.  G.,  A  Polkowa      .     . 


"àln  le  10  noTem. 

1817. 

— 

2  février 

1828. 

— 

4  fiÇrrJar 

1829. 

— 

7  novenu 

1829. 

— 

6  mars 

1820. 

— 

5  avril 

1824. 

— 

5  avril 

1824. 

— 

8  novem. 

1824. 

— 

9  mal 

1842. 

— 

0  mai 

1842. 

— 

17  dÀrem. 

1842. 

— 

17  décem. 

1847. 

— 

17  décem. 

1847. 

— 

15  d^cem. 

1849. 

— 

15  d^cem. 

1851. 

— 

15  dëcem. 

1852. 

— 

led^cem. 

1854. 

— 

14  d^cem. 

1855. 

— 

15  d^m. 

1856. 

— 

16  décem. 

1859. 

— 

16  d^cem. 

1859. 

Section  des  sciences  natmreiies  {M  tstoci^). 


M.  MOBBAU  DB  JoHliis,  Alexandre;  A  Paris,  an  le  21  mal       1825. 

H  YiLLBRHi ,  Louis  R.;  A  Paris  ....  —  21  mars     1827. 

»  Bebtoloki,  Ant.;  A  Bologne.     ...  —  6oct.       1827. 

•  Grarvillb,  A.  B.;  A  Londres.     ...  —  6  oct.       1827. 
u  Babbat  ,  John  ;  A  Grassinton-Moor  .    .  —  l*rmart  1828. 

k  TaVlob,  John  ;  A  Londres —  ic^mars  1828. 

»  Blume,  Ch.  L.;  ALeyde —  2  mai       1829. 

»  De  Macboo,  A  Lisbonne ~  15  décem.  1826. 

•  Decaisne,  Joseph;  A  Paris -.  15d^m.  1826. 
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CMmMMUU  •■•  I.IITTBBS. 


M.  SE  Ram,  djreclear  pour  186t. 
w    Ad.  QUBTILET,  secrétaire  perpétueL 


80  HKMBRBS. 


La  iection  des  lettres  et  celle  des  sciences  morales  et 
politiques  réunies. 


.  STEUn  ,  Charles  ;  &  Gand  .  .  . 
DsGERLACHEjlebaroaE.  C;  ABmzeUes 
Grardgaonaoe  ,  F.  C.  J.;  k  Li^ 
DeSmbt,  J.  J.{âGand.  .  .  . 
De  Rax,  p.  F.  X.  ;  &  Louvain.  . 
ROULEE ,  J.  E.  G.  ;  à  Gand.  .  . 
MoEE,  Henri  G.;  &  Gand    .    •     . 

>  NOTHOXB  «  le  baron  Jean  Bapt.;  k  Berlin 

>  Var  de  Wbyer,  Sylvain;  k  Londres 

>  Gachabs  ,  Louis  Prosper;  k  Bmzellet 

»  QoETBLET ,  Adolphe  J.  L.;  A  Bruxelles. 

•  Vav  Piabt,  Jules;  k  Bruxelles    .     . 

•  BOR65ET,  Adolphe  C.  J.  ;  A  Liëge.     . 

»  De  St-GEHOis,  le  baron  Jules;  A  Gand 
t  Dayis,  Jean  Baptiste;  A  Louvain.     . 
»  Dey  A  ex,  Paul  L.  I.;  A  Bruxelles.     . 


élu  le   5  déeera. 

—  12  octobre 

—  7  mars 
6  juin 

>     15  d^em. 

-  15  âéeem. 

-  7  mai 

-  7  mai 

-  7  mai 

-  0  mai 

Nomm^lel'rdéc. 

ila  le  10  jauTier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 


1829. 

183S. 

1835. 

1835. 

1837. 

1837. 

1840. 

1840. 

1840. 

1842. 

1845. 

1846. 

1846. 

1846. 

1846. 

1846. 
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M.  Os  DicUK,  Pi«rre  J.  F.  ;  i  Brozellef    .  élu  le 

•  Skellasbt,  F.  A.;  &  Gand    . 

•  CAKTOir,  diarles  L.;  A  Brogei. 

•  Haus,  J.  J.  ;  à  Gftod.     .     .     . 
»  BoftHAKi,  J.  a.  ;  à  Liège.    .     . 

•  Lkclvbcq,  m.  N.  J.;  a  Bruxelles 
»  PoLAUi,  M.  L.;  A  Lié|$e    . 
>  Basust  ,  F.  H.  J.  G.  ;  A  Lonvain. 

•  Ds  WiTTB,  le  baron  Jeau  J.  A 

AoTers 

»  Faisci  ,  Charles  ;  A  Bruxelles  . 
■  Abivdt,  g.  a.;  a  Lonrain.    . 

•  DucriTiAUX,  Edouard  ;  A  Bruxelles, 
»  KtAYTii    DE    Lettbrhote  ,  le  baron 

J.  M.  B.C.:  A  Bruges    .     . 

•  CiÀuni ,  Renier;  A  Bruxelles  . 


10  janvier 

1846. 

Il  janvier 

1847 

Il  janvier 

1847 

Il  janvier 

1847 

Il  janvier 

1847 

17  mai 

1847 

7  mai 

1849. 

6  mai 

1850 

6  mai 

1851 

7  mai 

1855 

7  mai 

1855 

4  mai 

1859 

A  mai 

1859 

4  mai 

1859 

COBRISPOirDAVTt  (10  au  plus). 


M.  Grutu,  Louis;  A  Bruxelles   . 
"  Serbure  ,  C  P.  ;  A  Gand    .    . 

•  MATaiEU.  Adolphe  C.  G.  ;  A  Bruxelles 

•  TiOKis«Eir,  J.  J.  ;  A  Louvain  .     . 
»  Juste,  Théodore;  A  Bruxelles     . 

•  DxFAOQS,  EugAne;  A  Bruxelles     . 

•  Guillaume,  U.  H.  G.;  A  Bruxelles 

•  Wautcrs,  Alphonse;  A  Bruxelles, 
a  NÊTB,  Félix  ;  A  Louvain  .... 

•  Blohmaert,  Philippe  ;  A  Gand     . 

50  Auociis 

M.  De  MoLiov,  J.  G.  Y.;  A  Paris     . 
»  Lekormaiid ,  L.  Séb.;  A  Paris.     . 


élu  le 


10  janvier    1846. 

11  janvier  1847. 
1850. 
1855. 
1856. 
1856. 
1660. 
1868. 
1860. 
1860. 


6  mai 

7  mai 
26  mai 
26  mai 

9  mai 
9  mai 
9  mai 
9  mai 


.élu le  14  octobre  1820. 
.     —     14  octobre  1820. 
8. 
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[.  De  L4  FoHTAiMB  ;  à  Luxembourg     .     .Élu  le 

>  Cousur,  Victor  ;  i  Paris.     .    .    . 

>  Coopn»  CF.;  &  Londres.    .    . 
t  Le  Gl4Y  ,  André  ;  A  Lille  .     .     . 

>  MOMB,  F.  Joseph;  A  Cerlsmhe    . 
I  GaOEM  VÀM  Pbihstebbr  ,  g.  ;  a  Lt  Haye. 
I  GeIMM  ,  Jacques  L.;  A  Berlin.     . 

>  Phillips,  Georges  ;  A  Vienne  .    . 

>  Dotaux,  Ai-lhur  M.;  A  Montataire 
I  Ellis»  Henrj;  A  Londres  .     .     . 

•  GrizoT,  François  P.  G.;  A  Paris . 

>  HlOHBT.F.  A.  ▲.;  A  Patis.     .     . 

>  Rak;  Charles  Chrétien;  A  Copenhague, 

>  Db  la.  Sao&a,  RAJioif  ;  A  Madrid. 
RijrKE,Léopold;  A  Berlin.     .    . 

>  Salya,  Miguel;  A  Madrid  .     .     . 
WARNBOEirio,  Léop .  Auguste;  A  SluUgart. 

>  DUPIH ,  le  baron  F.  P.  Charles  ;  A  Paris 
I  De  Hubteb,  Frédéric;  A  Vienne  .    . 

Leemahs,  Conrad;  A  LeMe.'    .     .     . 
'  MiTTBRMAiER ,  C.  J.  A.  ;  A  Heidelberg 

•  Pebtz,  Georges  Henri;  A  Berlin    .     . 
Mahbori,  le  comte  Alexandre;  A  Milan. 

NOLET  SE  BBAUWERB  YAK  StEELARD 

J.  C.  H.;  A  Bruxelles 

Dx  BoKirBCHOSB ,  F.  P.  Emile  ;  A  Paris 
Whbwell  ,  Guillaume;  A  Cambridge 

>  Sbriob,  Guillaume  Nassau;  A  Londres 
DeGaraxan,  le  duc  V.  A.  C.  Riquet 

A  Beaamont 

De  Labobdb,  le  comte  Léon  ;  A  Paris 
Le  Clerc,  J.  Victor;  A  Paris  .  .  . 
De  Mobtalebbebt,  le  comte  Charles;  A 

F»f'» —      7  mai        1855. 


13  décem. 

1822. 

6  octobre  1827. 

5  arril 

18S4. 

5  BYril 

1834. 

7  mai 

1840. 

15  décem. 

1840. 

IS  déoem. 

1842. 

15déeem. 

1842. 

9  février 

1846. 

9  février 

1846. 

9  féf  rier 

1846. 

1846. 

9  février 

1846. 

9  février 

1846. 

9  février 

1846. 

9  février  1846. 

9  février  1848. 

Il  janvier  1847. 

11  janvier 

1847. 

H  janvier 

1847. 

11  janvier 

1847. 

11  janvier 

1847. 

17  mai 

1847. 

7  mal 

1849. 

7  mai 

1849. 

7  mai 

1849. 

7  mai 

1849. 

7  mai 

1849. 

6  mai 

1851. 

7  mai 

1855. 
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M.  Dl&ossi,  le  chevalier  J.  B.;  à  Borne     .     .  Élu  le    7  mai  18S5. 

B  Bau  ,  Glu  Henri  ;  â  Hetdelberg     ....  —  7  mai  1855. 

•  Pakis,  ▲.  Paulin  ;  â  Paris —  26  mai  1866. 

»  De  LovopiRiSB,  Adrien;  4  Paris  ...  —  26  mai  1856. 

•  Db  Bbvmoiit,  Alfred;  â  Florence  ...  —  26  mai  1856. 

•  De  Babamte,  le  ]>aron ;  i  Paris.     ...  —  4  mai  1859. 

•  BooAEBS,  A.;  i  Botterdam —  4  mai  1859. 

»  De  CzOEBHio,  le  baron  Charles,  â  Vienne.  —  4  mai  1869. 

f  MufEBYOn  ;  à  Naples     .......  —  4  mai  1859. 

a  La  FuBHTE ,  Modeste  ;&  Madrid      ...  —  4  mai  1859. 

»  Gbotb,  George;  i  Londres —  9  mai  1860. 

»  Lelewei.,  Joacliim;  A  Bruxelles  ....  —  9  mai  1860. 

>  Theiveb,  A.iignstin  ;  i  Borne ~  9  mai   1860. 
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CUUMPB   BB*  BBAOS-ASTM* 


M.  SuYS,  diroctaar  pour  1861. 
»    Ad.  Qdbtklbt,  Mcr^ire  perpétuel. 


80  MEMBRES. 

SêCtioH  de  Peinture  : 


M.  De  KETKEm,  NicaiM;  &  AoYert.     .     . 
»  GAU.AIT,  Loaif  ;  k  Bruxelles   .    .     . 

•  Lbys,  Henri;  A  Anvers 

I»  ITadou  ,  Jean  ;  ï  Bruxelles.    .     .     . 
m  Natek,  François  Joseph;  a  Bruxelles 

•  Vbbboeckiovev,  Eugène;  à  Bruxelles 
9  Wafpbis,  le  baron  GustaTt;  A  Anvers 
«  De  Braekeleee,  Ferdinand;  i  Anvers 
»  PORTAELS,  Jean  I A  Bruxelles  .     . 


Nomm^  le  l«rdëc.  1845. 

—  l'idée.  1845. 

—  l'idée.  1845. 

—  I«rdèc.l845. 

—  I«rdéc.l845. 

—  I«rdëc.l845. 

—  ,l«rd^l845. 
élu  le  8  janvier  1847. 

~    4  janvier  1855. 


Section  de  Sculpture  .• 

M.  GSEFS,  Guillaume;  A  Bruxelles  .     .     .  Nommé  le  l«i-déc.  1845. 
»  SiMONis,  Eugène;  A  Bruxelles.     ...        —       l'rdèc.  1845. 

m  Geefs,  Joseph  ;  è  Anvers Élu  le  9  janvier  1846. 

»  Frairin  ;  Charles  Auguste;  â  Bruxelles^      —     8  janvier  1847. 


Section  de  Gravure 


M.  Braemt,  Joseph  Pierre;  A  Bruxelles 
•  CORR,  Mallhieu  Frin;  A  Anvers    .     . 


.  Nommé  le  l«rdéc.  1845. 
.Élu  le  9  janvier  1846. 


Digitized 


byGoogk 


(93) 


Section  eT  Architecture 


M.  RoKLAHBT,  Louis  J.  ▲.  ;  4  Gand 
»  ScYS,  François  ;  A  Bruxelles    . 
»  PÀmTosfl,  H.  L.  F.  ;  à  BmxeUes  . 
•  &x«ARDy  Bmao;  i  Tonnui    .     . 


•  Nommé  le  l*r  déc.  1845. 

—  I«rd^.l845. 
.  JÊlu  le    8  jaiiTier  1847. 

—  22  sept.     1853. 


Section  de  Musitpte  t 


M.  De  BiitOT,  Charles;  l  Bruxelles  .     , 
»  Fins,  Frao^is  J.;  à  Broselles     • 
»  Hawmbms,  Charles  L.;  i  Bmzelles 
»  YilTJXTEMPS ,  Henri  ;  &  Bruxelles. 
»  SvfeL ,  Francis  ;  à  Bruxelles    .     .     . 


Nommé  le  Icr  déc.  1849. 

—  l«r  déc.  1849. 

—  l«rdéc.  1849. 

—  l«r  déc.  1849. 
élu  le  9  janTier  1846. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
Us  Beaux-Arts 


M.  khvm ,  I^uls  J.;  A  Bruxelles  .  .  . 
•  Qdbteubt,  Adolphe  J.  L;  A  Bruxelles 
»  Taji  Hassblt,  André;  &  Bruxelles  . 
»  Bakon,  Auguste  A.;â  Liège  ... 
»  Fins,  Edouard;  à  Bruxelles  .  .  . 
■  ]>B  BvnGHiR ,  Edmond;  4  Gand. 


Nommélel«r  déc.  1849. 

—  l*r  déc.  1849. 

—  1«r  déc.  1845. 
élu  le    8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  9  janvier  1894. 


GORBBSpcnrDÀJtTS  (  10  an  plus  ). 
Pour  la  Peinture  : 


M.  Db  Bibftb,  Edouard;  i  Bruxelles 
•  DTCXH4VS,  Joseph  L.;  4  Anvers. 


ila  le  0  janvier  1846. 
—     8    janvier  1847. 
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Pour  la  Sculpture  : 
M.  Jbhotte,  Louis;  i  Bruxelles  ....   ila  le  9  janvier  1849. 

Pour  la  Gravure  : 

H.  JouySNEL,  Adolphe;  i  Bruxelles     .     .   lÊlu  le  8  jauTier  1847. 
■  Tbrswtvbl,  Midiel  C.  A.;  4  Anvers   .        —  22  sept.      1852. 

Pour  r Architecture  : 
M.  BAL4T»  Alphonse;  A  Bruxelles    .     .     .  élu  le  13  janvier  1852. 

Pour  la  Musique  : 
M.  BossELBT,  Charles  F.  ;  à  Bruxelles     .     .  au  le  22  sept.     1852. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux»Arts: 

M.  Dkmahet,  a.  ;  à  Bruxelles "ba  le  4  janvier  1855. 

»  S»ET,  Adolphe;  âSt-Nicolas  ....        —    4  janvier  1855. 


50  ASSOGliS. 

Pour  la  Peinture  i 

M.  Vbbnet,  Horace;  A  Paris 

»  De  GoRMELius,  Pierre;  A  Berlin  .  . 
m  Landsber  ,  Edvrin  ;  A  Londres  .  .  . 
»  Kaclbacb,  Guillaume;  A  Munich  .  . 
»  IKGRES,  Jean,  A.  D.;  A  Paris    .     .     . 


ilQ  le  6  flévrier  1848. 
•    8  Kvrîer  1848. 

-  8  février  1848. 
~    8  février  1848. 

—  8  janvier  1847. 
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M.  Calahk,  Alexandre;  k  Genèye.  . 
■  BscvER,  Jacques  ;  à  Francfort  .  . 
«  tfkGKE,  Lonit;  à  Londres  .  .  . 
»  ScHifZTZ,  Jean  Victor;  à  Paris  .  . 
»  Picot,  Francis  Edouard;  â Paris 
•  DcLâcioix,  Eugène  ;  â  Paris    .     . 


Pour  la  Sculpture 

M.  TnmAn,  Pierre;  &  Rome  .  .  .  . 
»  DiTVcnrr,  Augustin  Alexandre;  &  Paris 
»  Dl  IVUOWKIKKBKS,  coDte  Alfr.;  4  Paris 

•  KoTKBy  Louis  ;  k  Amsterdam     .     , 

•  Labovbkur,  Maximilien  ;  &  Rome 
»  Dl  Bat,  père  J.  B.,  J.;  i  Paris  , 
B  DvKST,  Francis  Josepli;  â  Paris  , 
»  RiCTSCBVL,  Ernest;  â  Dresde  .     , 

Pour  la  Gravure 


M.  FoiSTSA,  François!  A  Paris  .     .    .     . 

•  Hnramim.  Dupoitt,  L.  P»;  è  Paris   . 
«  CÂI.AMATTA,  Louis  A.  J.  ;  A  Bruxelles 

•  BOTT,  Antoine;  â  Paris 

»  ttEBCVai,  Paul;  è  Rome 

»  OTJBniA,B.  A.;  AFaris 

•  Mi tTOïKT,  Achille;  i  Paris.     .     .     . 


élu  le  8  janvier  1847. 

—  8  j^nrier  1847. 

—  8janrierl847. 

—  22  sept.    1852. 

—  7  janvier  1858. 

—  13  janvier  1859. 


ilttle  8  janvier  1847. 
^  22  sept.    1852. 

—  22  sept.    1852. 
~  22  sept.    1852. 

—  10  jauTÎer  1856. 

—  8  janvier  1857. 

—  7  janvier  1858. 

—  7  janvier  1858. 


Uu  le  6  février  1846. 

•^  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1857. 

—  8  janvier  1857. 

—  7  janvier  1858. 


Pour  V Architecture  , 

U.  DOHALDIOH,  Thomas;  â  Londres    .     .     . 
»  Von  Rlkivu,  Léon;  â  Munich.     .     .     . 


i\a  le  6  février  1846. 
—    6  février  1846. 
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.  Caristie ,  Augustin  Nicol.si  4  P«ri«  .     .  Élu  1«  8  jtovier  1847. 

BAiiRY,CU.;iLondr«s -    8 jaiiTier  1847. 

STULEH.Augmle;  à  Berlin —    8janTiey847. 

GpcKERBLL,  Ch«rle«  Robert;  &  Londres.         —  22  sept.    1852. 
FOHSTE»,  Louis;  4  Vienne -    6  jenTïer  1854. 


Pour  U  Musiçue  .• 

M.  RossiNi,  Jo«cchino;àPari8.     .     .     • 
u  Meyerbeer,  Giacomo;  à  Berlin.     .     . 

••  AuBER,  Daniel;  ù  Perif 

n  DAUSSOioWE-MÉeuL,  Joseph  ;  à  Li^ge 
m  HaléVY,  Jacques  F.  E.;  à  Perif.  .  . 
»  Làcbmer,  François;  4  Munich  .  .  . 
w  MERCADAliTE,Saverio;iNap!es    .     . 


élu  le 


6  r^rier  1846. 
~    6f^frierl846. 

—  6  fiWrier  1846. 

—  6  février  1846. 

—  8janTlerl847« 

—  8)aaTierl847* 

—  22  sept.  185*%. 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  wee 
les  Beaux^Ârts; 


11.  BocE ,  C.  P.  ;  à  Fribourg  en  Breisgau  .  . 

»•  PâS8 AYANT,  Jean  David;  4  Francfort.  . 

I.  WAAOEH.GusUveF.;  4Berliu.     .     .  . 
n  DeCoussemaeer,  Edmond;  4  Donkerque. 

•  Gerhard,  édonard;  4  Berlin  .     .     .  . 

o  De  Caomoht,  Ardsse;  4  Caen  .    .     .  . 

»  QOAR àW TA.,  Bernard;  4  Naple»     .     .  . 

»  Eavaissor,  J.  g.  FëUx  ;  4  Pari»  .    .  . 


Elu  le  6  février  1846. 

—  6  février  1846. 

—  8iaavierl847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sept.    1848. 
^    6  janvier  1864. 

—  10  janvier  1856. 
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COHIISSION    DI   L*ACADtKlE 
pottr  ia  publication  d'une  Biopvphie  nationalt. 

Président ,  M .  le  baron  J.  deSa-INT-Geiiois,  dâégotf  de  U  classe  des 

Lettrée. 
f^iee-président ,  M.  Stas  ,  dâégoê  de  la  classe  des  Sciences. 
Secrétaire ,  M.  Bo.  Fins,  délégué  de  la  classe  des  Beaux-Arts  . 
M.  DCWALQVC,  délégué  de  la  classe  des  Scieoces. 


>  KlCKX  , 

id. 

id. 

»   AO.    QVETXLET, 

id. 

id. 

>  y  An  Behkden» 

Id. 

Id. 

*   OB  RAM  , 

id. 

clasM  des  Lettres. 

»   GACHA  ED. 

id. 

id. 

•  Kebtyh  se  Lkttehhove  , 

id. 

id. 

■    POLAIir, 

id. 

id. 

»  DsBvucHfB» 

id. 

classe  des  Beaux-Arts. 

•  Fr.  FiTis, 

id. 

id. 

•   SiRBT, 

id. 

Id. 

-  Yak  Hassxlt, 

id. 

Id. 

Secrémire^dj'oint,  M.  Félix  Stappakrts. 


COMMISSIONS  DES  CLASSES, 


Cmmmwattmmtmthm  d««  |ln«n«ee  d««  fr^ie  t 

QaMC  d«s  SdciKM.  ClaiM  des  Lettres.  Qaue  dee  Dcanx-ArU. 

M.  A».  De  Vaux.      M.  De  Deceer.  M.  Bo.  Fins. 

»   LeYt«B.  DuBus.    •  Gacbard.  »  Fraieik. 

•    NbJLCXBVROER.  »   LeB^DEGEtLACHK.        »   G.  Geefs. 

X  Vas  Dehedek.       *  Leclercq.  »  Snel. 

M    WE.'iMAEL.  »    CH.FaIDER.  «    VAR   HASIBLT. 
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V 

Cusn  DU  LrrTftH.  —  Cùmmiêêion  pour  la  publication  dê$  anciena 
tnonumenU  de  la  litUrature  flamaude» 

M.  DAYID,  président. 
»     Snellakkt  ,  secréuire. 

»      BOAMAirS. 
»      CiUlTOV. 

••    Db  Dbckk». 

Commimon  pour  la  pubUcatiou  d'une  collection  dee  grands 
éertfoainê  du  paye, 

M.  le  baron  oc  Gerlache. 
M     Pouuif. 

N      BOROMCT. 

M     De  Decebr. 

*>    Kerytr  de  Lbttekhotb 

Clabmi  BEt  BiAux-ABTf .  —  Commii»ion  pour  la  rédaction  d'une 
Hietoire  de  Fart  en  Belgique.  "" 

M.  As.  QUETBLBT,  président. 
•     YAB  Hasselt,  secrétaire. 

w      ALTIN. 

w     Ed.  Fétis. 
».     F.  FiTis. 
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COMMISSION  BOTALE   D*BI8T0IBI 
pour  la  publication  des  Chroniques  belges  inédites. 


M.  I^  baron  SB  Geblacbe,  président. 

«  SE  J14M  ,  TÎce-prësident. 

n  Gachard,  secrétaire-trésorier. 

n  DE  SVET. 

•  I>I7M011TICR. 

«  BoRMAjrs. 

.  BORAirST. 
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LISTE  DES  HEHBIBS,  âSSOCIBS  ET  COBlBSrOKDARTt  DE  L*ACAI»MIB 
■IBITAIfT  BftUXBLLES  OU  SES  FADBODIGS. 


M.  Altik,  nie  du  Trône,  68 ,  à  Ixelles. 
s  Balat,  rue  da  Ponl-Neaf ,  41. 
»  BoMBLST ,  rue  S>-Pbilippe,  06 ,  à  SMosse-ten-Noode. 
s  BiAnrr,  rue  S*- Alphonse ,  60 ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Galavatta,  pUee  du  Grand-Sablon ,  11. 
»  Ghalom,  rue  de  U  Senne,  S4. 
k  Di  BiBFTB,  rue  de  Ruysbroeck ,  88. 
»  Db  DtcKim ,  rue  des  Plantes ,  6 ,  à  SWoese-ten<Moode. 

>  DiFACQx,  boulevard  de  Waterloo,  49. 

s  De  GikLacu  (baron),  chaussée  d'Uelles,  37,  à  Ixelles. 

s  DiMAnar,  rue  de  la  Science,  43,  quartier  Léopold. 

»  DTdikbm  ,  boulevard  de  Waterloo ,  S8. 

w  Db  Vaux  (Ad.)*  rue  du  Trône,  83,  à  IxcUes. 

»  Dbtaux  (P.),  boulevard  do-Waterloo ,  38. 

»  Du  Bus  (vicomte  B.)»  rue  du  Méridien ,  tO ,  à  S^-Josse-ten-Noode. 

»  DucpBTuux,  rue  des  Arts,  33,  quartier  Léopold. 

»  Firoam  (Ch.),  boulevard  de  Waterloo ,  33. 

»  Fins  (Éd.),  montagne  du  Parc,  15. 

»  FiTis  (F.),  rue  des  Sablons ,  35. 

>  FaAiKiM ,  chaussée  de  Haecht ,  1 78 ,  à  Schaerbeck . 

>  Gacbabd,  rue  de  la  Paille ,  14. 

»  Gallait  ,  rue  des  Palais ,  70 ,  i  Scbaerbeek. 

»  Gbbfs  (G.),  rue  des  Palais,  18,  à  Schaerbeck. 

»  Glugb,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 

»  GauTBB,  rue  de  Ruysbroeck,  98. 

»  GuiLLAuuB,  chaussée  de  Haecht,  64,  à  S*  Josse-ton  Noode. 

»  Hakssbiis,  chemin  de  l'Allée- Verte,  7,  à  Molenbeek-S(-Jean. 

»  HouiBAU  ,  rue  de  la  Limite,  83,  à  SWosse-len-Noode. 
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M.  isaoTTS ,  rue  des  Art»,  $i. 

s  ioeTsnÀ 

m  Jvwn,  rue  de  Spa,  79 ,  quartier  Léopold. 

•  UcLncQ,  rue  Royale,  808,  à  S«-ios»«  teo-Noodo. 
s  LiuwBi.y  rue  du  Marais-Saint-Jean ,  58. 

•  LuABV,  rue  San*-Souei,  49,  à  Ixelles. 

.  Uàpov ,  rue  de  Im  Limite.  4 ,  k  S«-Jo88e-ten  Noode. 

•  Mathibc,  chaassiie  de  W«Tre,  SI ,  à  Ixelles. 

.  Il<i.sni8,  chaussée  de  Cbarleroi ,  6,  quartier  Louise. 

s  Matbx  ,  rue  Royale ,  3$. 

9  NiamairneBa,  rue  Thérésienne,  8«. 

.  Noixr  Da  Baicinaa  Yak  SriatAaD,  rue  d'Edimbourg,  »,  â  UelUs. 

»  P^aroas ,  rue  des  Arts,  3t. 

»  PoBTABLa,  rue  Royale,  33. 

»  QvaTn.BT  (Ad.) ,  à  l'Observatoire  royal. 

■  QciTELn  (  Eniest) ,  &  l'Observatoire  royal. 
»  SAuvava,  me  Van  Orley,  i*««. 

»  SnM>Ria,  ebaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 

■  Saat,  ebaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 
»  Stas  ,  rue  Joneker,  t3 ,  S^Gilles. 

.  Sots,  rue  de  l'Equateur,  I ,  à  S»-Jos8e-ten-Noode 

»  VAK0«aiu«LBif,  i  l'Établissement  géographique,  à  Molenbeek- 

S*-Jean. 
»  Va*  Hassblt,  rue  St-Lawre,  t9,  k  S»  Josse-ten-Noode. 
»  Vam  Pkait,  au  Palais  du  Roi. 

»  VaaaoBcxaovia  (Eug.),  chaussée  de  Haeeht ,  180,  à  Schaerbeek. 
»  VitoxTauN ,  rue  du  Méridien ,  60 ,  à  S»-Josse-ten-Noode. 
»  WAmas,  rue  de  la  Fontaine,  3. 
»  WaiMABL ,  rue  de  la  Rivière ,  S6 ,  à  St-Josse  ton -Noode. 
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NÉCROLOGIE. 

Clas$$  des  Sei$nee$. 
TmouK ,  G.,  associé,  décédé  le  10  no? embre  18S9. 

doue  des  Lettres, 

M ACACLàT,  Th.  Babihotoii,  associé,  décédé  le  S8  décembre  1889. 

La  Bas,  Pb.,  associé,  décédé  le....  mai  1860. 

D'UasBL,  le  duc  G.,  associé,  décédé  le  S7  septembre  1860. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES. 


Commission  pour  la  publication  des  anciens  monuments 
de  la  latératùre  flamande. 

Dans  la  séance  du  4  octobre  1 847,  II.  Snellaert  lut  une  note  de 
h  classe  des  lettres,  d*où  nous  extrayons  les  passages  sui?ants  : 

«  Hès  les  premiers  jours  de  son  ministère,  M.  Yan  de  Wejer 
s^était  concerté  ayec  Bf.  Willems  et  autres  philologues  flamands, 
sur  la  marche  qu*i]  y  aurait  à  suivre  dans  la  publication  d*au- 
teurs  du  moyen  âge.  JMgnore  si  déjà  le  Ministre  songeait 
sérieusement  à  la  réorganisation  de  TAcadémie;  mais  il  est 
constaté  par  le  Rapport  au  Roi,  du  19  novembre  1845, 
qm*il  désirait  que  notre  langue  reçût  une  marque  insigne  de 
sjmpatbîe.  Bans  ce  rapport,  M.  le  Ministre  se  plaint  que  «  la 
littérature  flamande,  si  florissante  aujourd'hui,  n^  compte  (à 
TAcadénaie)  presque  point  de  représentants  * .  Venant  à  la  réor- 
ganisation, M.  le  Ministre  place  dans  les  attributions  du  corps 
savant  là  littérature  moderne,  iami  flamande ,  dit-il,  que  fran- 
çaise. 

*  En  Belgique,  c'est  sartout  à  feu  M.  Willems  et  à  son  ami 
H.  Blommaert  que  nous  devons  la  publication  de  quelques 
écrits  flamands  du  moyen  âge  :  mais  combien  ne  reste-t-il  pas 
à  faire!  Maerlant,  le  poète  le  plus  productif  du  XIII'"*  siècle,  le 
régénérateur  de  la  nation ,  le  père  commun  des  poëtes  néer- 
landais : 

.    .    .    .    .    Dievader 
thr  diettcher  dickkr  ut  goder. 
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comme  rappellent  ses  successeurs,  Maerlaul  n*a  pas  encore 
trouvé  d*éditeur  sérieoi;  et  c*est  tout  au  plus  si  quelques-uns 
de  ses  moindres  poèmes  ont  été  publiés  dans  les  recueils  des 
sociétés  sayanles.  LMnstitut  royal  des  Pays-Bas  fait  attendre 
depuis  plusieurs  années  le  dernier  yolnme  du  Spiegel  hiito- 
riael,  et  le  Bymbybel  et  der  Naluren  Bloeme  sont  toujours 
là  sans  que  personne  ose  y  mettre  la  main.  Et  cependant ,  com- 
bien la  Belgique  ne  doit-elle  pas  à  ce  grand  homme ,  si  digne 
d^un  monument  qui  transmette  son  nom  à  Tadmiration  de  la 
postérité  (1). 

»  Sans  a'nticiper  le  moios  du  monde  sur  les  résolutions  qu*il 
plaira  à  la  Compagnie  de  prendre  à  cet  égard ,  sans  vouloir 
m^ériger  en  autorité  pour  le  cas  où  la  coopération  de  TAcadémie 
serait  admise  en  principe,  je  crois  que  ces  publications  se  fe- 
raient le  plus  convenablement  par  des  membres  de  PAcadémie 
rassemblés  en  commission ,  à  Tinstar  de  la  Commission  royale 
d^istoire ,  et  que  le  Gouvernement  devrait  lui  accorder  égale- 
ment un  subside  annuel. 

•  Si  toutefois  TAcadémie  juge  «Jumelle  ne  peut  créer  dans  son 
sein  une  seconde  commission,  ou  s^engager  a  publier  une  série 
d^ouvrages  indiqués .  j^ose  espérer  qu'elle  joindra  ses  instances 
aux  nôtres  pour  prier  le  Gouvernement  de  vouloir  bien  nommer 
une  commission  spéciale  pour  la  publication  des  auteurs  fla- 
mands inédits  du  moyen  âge ,  conformément  aux  vues  émises 
par  lui  lors  du  ministère  de  M.  Van  de  Weyer.  • 


(I)  Afin  d'honorer  U  mémoire  du  célèbre  poêle  flamand,  une 
statue,  conunandée  par  le  Gouvernement  et  due  au  ciseau  de 
H.  Pickery,  sculpteur  belge,  a  été  érigée,  en  1860,  sur  la  place 
publique  de  la  ville  de  Danune,  lieu  de  naissance  de  Van  Maerlaul. 
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Après  celte  lecture,  M.  Quetelet  fit  observer  que,  pour  don- 
oer  suite  à  la  proposition  de  la  oole  de  SI  SoelUert  aiosi  qu*au 
voeu  exprimé  dans  Tarrêté  royal  du  1'**  décembre  1845,  la 
classe  aurait  à  oommer  une  commission  permanente  char^^ée  de 
la  publication  des  anciens  monuments  de  la  tiuérature  fla- 
mande. 

Cette  nomination  eut  lieu,  en  effet,  dans  la  séance  du  10  jan- 
Tîer  1848,  et  MM.  Bormans,  David ,  Snellaert ,  Carton  et  De 
Decker  furent  désignés  par  les  suffrages  de  la  classe. 

Faute  de  ressources  financières  pour  commencer  la  publica- 
tion dont  elle  était  chargée,  la  commission  dut  se  condamner 
inoaclion,  et  ce  n*est  qu^en  1854  que  la  législature ,  sur  la  pro- 
position faite  par  le  Miobtre  de  Tiotérieur,  M.  De  Decker,  inscri- 
vit au  budget  un  crédit  spécial  de  5,000  francs. 

Le  5  juin  de  la  même  année ,  la  classe  des  lettres ,  sur  la  pro- 
position de  ses  commissaires ,  détermina  Tordre  quMl  convenait 
d*adopter  dans  la  publication  et,  depuis  cette  époque,  les  vo- 
lumes suivants  des  œuvres  inédites  de  J.  Van  Maerlant  ont  été 
publiés  : 

Rfmbybel,  éditeur,  M.David.  Bruxelles,  Hayez,  1857-1860; 
5  vol.  gr.  io-8"  (caract  gotb.). 

Der  Naturen  Bloetne,  éditeur,  M.  Bormans  (tome  t*'). 
Bruieiles,  Hayez,  1858;  1  vol.  gr.  in-8o  (caract  golh  ). 

JUxander  Ceesien,  éditeur,  M.  Snellaert  (tome  1«' ). 
Bruxelles,  Hayez,  1860;  I  vol.  gr.  in-S» (caract.  golh  ). 
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Lors  de  la  réorganUatioD  de  rAcadémie,  un  arrêté  royal  du 
1«'  décembre  1845  chargea  la  compagnie  des  tra?aux  sui- 
vants (1)  : 

1«  Une  biographie  nationale; 

3<>  Une  collection  des  grands  écrivains  du  pays ,  avec  tra- 
ductions ,  notices ,  etc.  ; 

30  La  publication  des  anciens  monuments  de  la  littérature 
flamande. 

La  composition  d*une  biographie  nationale  constituait  une 
œuvre  digne  d^éveiller  toutes  les  sympathies  :  elle  imposait,  en 
quelque  sorte,  à  TAcadémie  le  devoir  d^apprécier  les  mérites 
et  les  services  rendus  par  les  hommes  les  plus  distingués  du 
pays. 

La  classe  des  beaux-arts  voulut  donner  un  complément  à  cet 
utiles  travaux;  elle  entreprit  la  composition  d^une  histoire  de 
Tart  en  Belgique,  et  voulut  rapprocher  de  Fétude  des  hommes 
d*élite  celle  de  leurs  principales  œuvres  (3). 

Dès  la  séance  du  6  avril  suivant,  TAcadémie  veilla  à  Texéca- 
tion  des  travaux  qui  lui  avaient  été  demandés  (3);  il  fut  décidé 
que  : 

(I)  Voyez  plus  haut  l'arrêté  royal  pris  à  ce  sujet ,  page  64  de  cet 
Annuaire. 

(S)  Bulletins ,  t.  Xlll,  t»  partie,  p.  133. 
(3)  /6.,  p.  398. 
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t«  M.  WiHems  présenterait  ud  projet  pour  la  publication 
des  andûns  numumerUs  de  la  UUércUurê  flamande  ; 

S*  M.  le  baron  de  Reiffenberç  8*occuperait  de  rechercher  les 
moyens  de  former  une  eolleeHon  des  grande  écrivains  du 
pays,  a?ec  traductions,  notices, etc.; 

9*  M.  Gachard  rédigerait  un  projet  de  règlement  concernant 
la  fondation  du  prix  quinquennal  de  5,000  francs  en  faveur 
du  meilleur  ouTrage  sur  Thistoire  du  pays. 

4*  Le  projet  de  rédaction  d^une  biographie  nationale  se- 
rait confié  à  M.  Quetelet,  avec  invitation  de  présenter  un  plan 
à  la  séance  générale  des  trois  classes  de  TAcadémie. 

Ces  différents  travaux  furent,  en  outre,  examinés  par  des 
commissions  spéciales.  Ceux  qui  concernaient  la  littérature  fia" 
mande  et  les  prix  quinquennaux  furent  successivement  en- 
trepris depuis  lors. 

Le  projet  de  former  une  collection  des  grands  écrivains  du 
pays,  ainsi  que  celui  de  publier  une  biographie  nationale, 
ajournés  jusqu*à  ce  moment ,  vont  aussi  se  réaliser ,  et  le  mo- 
ment semble  être  venu  de  rappeler  les  discussions  préliminaires 
que  ces  différents  projets  ont  provoqué. 

Dans  la  séance  générale  des  trois  classes  du  14  mai  1846  (1), 
il  lut  convenu  que  le  secrétaire  perpétuel  rappellerait  à  Tatten- 
tîon  de  ses  confrères  le  projet  de  la  biographie  nationale,  et 
celui-ci  fit  observer  alors  que  Tarrété  royal  qui  concerne  ce  tra- 
vail comprend  deux  parties  distinctes  : 

i*  L^indication  du  plan  à  suivre; 

d*  L^exécution  même  de  ce  plan. 

«  La  première  partie,  disait-il ,  demande  d*être  méditée  avec 
soin  :  si  les  plans  ne  sont  pas  arrêtés  avec  sagesse,  Fédifice  ne 


(1)  ButteUfu ,  t.  XllI ,  i^  partie,  p.  506. 
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saurait  avoir  de  consistance;  il  faut  donc,  avant  tout,  examiner 
et  déterminer  les  moyens  d*exécution.  Il  proposa ,  en  consé- 
quence, à  1* Académie  de  nommer  une  commission  mixte  de  huit 
membres,  chargée  de  faire  un  rapport  sur  les  moj^ens  de  don- 
ner suite  à  {^arrêté  royal.  Deux  membres  seraient  nommés  dans 
chacune  des  trois  classes,  et  le  président  et  le  secrétaire  perpé- 
tuel adjoints  aux  six  académiciens  désignés  de  cette  manière. 
Le  travail  de  la  commission  serait  ensuite  imprimé  et  distribué , 
pour  être  discuté  en  séance  générale.  • 

Ces  propositions  ayant  été  accueillies,  les  trois  classes  dé- 
signèrent chacune  les  membres  chargés  de  la  représenter  dans 
la  commission  de  la  biographie  nationale  (1).  » 

M.  Oachard  crut  devoir  insister  à  cette  occasion  sur  la  néces- 
sité de  s*adresser  au  Gouvernement  et  de  lui  exposer  Tinsuffi- 
sance  de  la  dotation  de  TAcadémie. 

Dans  la  séance  publique  du  lendemain,  M.  Quetelet  s^attadia 
à  faire  comprendre  le  but  utile  que  PAcadémie  s^était  proposé 
d*atteindre.  Elle  avait  spécialement  à  exécuter  les  arrêtés  «  qoi 
la  rendent  en  quelque  sorte  dépositaire  de  la  gloire  de  nos 
hommes  les  plus  éminents.  • 

L^année  suivante ,  à  la  séance  publique  de  la  classs  des  let- 
tres (19  mai  1847),  le  secrétaire  perpétuel  signala  de  lum- 
veau  à  Tatlenlion  spéciale  de  ses  confrères  et  du  public  Pimpor- 
tance  du  travail  qui  avait  été  conGé  à  TAcadémie.  «  L^exécatioD 
de  pareils  travaux ,  disait-il,  exigerait  plus  de  moyens  matériels 

(1)  Bullelinê,  t.  XllI,  ffi  partie,  p.  203.  —  Les  membres  étaient  le 
président  de  l' Académie  et  le  secrétaire  perpétuel,  avec  MM.  Kicks 
et  Morren  pour  la  classe  des  sciences  ;  MM.  le  baron  de  Gerlaebe  et 
le  baron  de  ReifTenberg  pour  la  classe  des  lettres,  et  MM.  Fétis  et 
Van  Hasselt  pour  la  classe  des  beaux-arts. 
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qae  TAcadémie  n^eo  possède  en  ce  moment;  cependant,  chacun 
de  nous  en  a  parfaitement  compris  rutilité  et  la  convenance.  Jl 
ne  suffit  pas  en  effet,  pour  la  Belgique,  d*avoir  recouvré  sa  na- 
tionalité; elle  doit  savoir  Tapprécier  et  la  chérir  :  elle  doit  avoir 
intérêt  à  la  défendre  au  besoin...  On  n^est  jaloux  d*une  posses- 
sion, qu^autant  qu*on  en  estime  la  valeur. 

«  Il  importe  de  faire  revivre  de  glorieux  souvenirs,  de  fami- 
'  liariser  le  peuple  avec  des  noms  illustres  qu'il  n*a  que  trop  ou- 
bliés sous  les  gouvernements  des  puissances  étrangères.  11  en 
est  des  nations  comme  des  familles;  on  y  tient  avec  d'autant 
plus  de  force  qu'il  est  plus  honorable  de  leur  appartenir...  » 

Pendant  que  la  commission  de  la  biographie  commençait  à 
s'occuper  de  ses  travaux ,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  lui  trans- 
mit la  lettre  suivante  (1)  «  ...  La  connaissance  de  l'état  intel- 
lectuel de  la  Belgique  est  devenue,  pour  l'administration,  une 
nécessité  à  laquelle  elle  doit  se  mettre  en  mesure  de  satisfaire; 
la  seule  nomenclature  des  auteurs  et  de  leurs  œuvres  serait  déjà 
d'une  grande  utilité;  mais  ce  qu'il  importe  le  plus  au  Gouverne- 
ment, c'est  de  suivre  les  progrès  qui  ont  pu  et  pourront  encore 
se  réaliser  dans  tous  les  genres.  Une  appréciation  raisonnée, 
bien  que  sommaire,  des  œuvres  produites  depuis  notre  éman- 
cipation politique,  soit  par  des  indigènes,  soit  par  des  étrangers 
fixés  dans  le  paj^s,  serait,  je  crois,  le  meilleur  moyen  d'atteindre 
le  but  que  je  viens  d'indiquer. 

«  Un  tel  travail ,  qui  devrait  se  continuer  tous  les  ans ,  ne 
saurait  être  convenablement  exécuté  que  par  l'Académie,  qui, 
dans  sa  constitution  actuelle,  réunit  tous  les  élémeots  propres 
à  constater  le  mouvement  intellectuel  de  la  Belgique ,  sous  le 
triple  rapport  scienti6que,  littéraire  et  artistique. 

(1)  BuUetim,  t.  XV,  n^  I,  p.  1(74,  année  1848,  séance  du  3  juin. 
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•  Le  plan  du  travail ,  les  moyens  de  Pexécuter,  le  mode  de 
publication ,  telles  sont  les  premières  questions  à  examiner,  et 
je  vous  prie ,  M.  le  secrétaire  perpétuel ,  de  les  transmettre  k 
TAcadémie,  avec  prière  de  me  faire  connaître  son  avis  sur  cha- 
cune d^elles.  » 

Celle  Icltrc ,  communiquée  à  la  commission  de  la  biographie, 
semblait  devoir  modifier  en  partie  ses  vues.  Il  y  fut  répondu 
dans  ce  sens;  mais  le  manque  de  fonds  nécessaires  ne  permît 
pas  d^entamer  les  travaux. 

Loin  cependant  de  réirécir  son  sujet,  TAcadémie cmt  devoir 
retendre  encore,  et  sur  la  proposition  de  sa  commission  de  bio* 
graphie  nationale,  elle  émit  IMdée  de  former  un  Panthéon  na- 
tional, et  de  mettre  en  relief,  sous  les  yeux  de  la  nation,  les 
hommes  ayant  le  phis  illustré  le  nom  Delge  par  leurs  vertus 
ou  leurs  talents,  et  dont  la  biographie  était  appelée  i  immor- 
uliser  leur  mérite,  a  II  a  paru  aux  commissaires,  disait  le  rap* 
port,  que  Tidée  d'un  Panthéon  national  était  grande  et  géné- 
reuse; qu'elle  était  propre  à  stimuJer  favorablement  Tetprit 
public»  et  en  même  temps  à  donner  une  impulsion  utile  aux 
beaux-arts.  11  est  temps  de  concentrer  davantage  les  efforts  de 
nos  artistes  pour  arriver  i  produire  quelque  chose  de  moaii- 
mental,  qui  soit  digne  de  cette  époque,  si  digne  eUe-méme 
de  Tancienne  splendeur  de  Pécole  flamande  (1).  » 

Le  plan  général ,  en  prenant  plus  de  développement ,  pré- 
sentait aussi  plus  de  difficultés.  La  commission  spéciale  foraiée 
par  l'Académie ,  s'était  réunie  cependant  à  diverses  reprises  : 
les  deux  dernières  réunions  eurent  lieu  le  1«*  décembre  1848  et 

(!)  Sur  un  Panthéon  national,  rapport  du  secrétaire  perpétuel , 
BttlUtinê ,  t.  XVI ,  â«  partie,  p.  589 ,  séance  de  la  classe  des  beaux- 
arts  du  6  dércunhrc  t8i9. 
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catieo  projetée  deyait  se  subdiriter  par  époqnes,  et  qu'il  fallait 
crailtf  séparément 

L*époqiie  romaine; 
•  franqoe; 
»        des  croisades. 

L'histoire  de  chaque  époque  derait  être  précédée  d'une  in- 
troduction hiatorique  et  comprendre  comme  sous-dlvisions  prin- 
cipales : 

1*  Les  sciences,  la  technologie; 

f*  Les  sciences  politiques ,  les  lettres ,  l'art  militaire; 

3*  Les  beanx-arts. 

Pour  conserver  un  caractère  d'unité  au  travail,  il  fut,  en 
outre,  oonvena  qu'il  y  aurait  un  comité  central  de  rédaction. 

La  commission,  qui  n'espérait  pas,  à  ce  moment,  d*obtenir 
un  inbside  qiécial,  avait  cru  devoir  s'^^ourner;  elle  ne  s'était 
rânie  que  le  7  juillet  1851  sur  la  demande  du  Ministre  de  l'in- 
l^neur,  et  sur  la  promesse  qu'une  allocation  lui  serait  enfin 
accoriée. 

La  dépèche  ministérielle ,  écrite  vers  la  fin  de  1851,  fit  cesser 
les  doutes  qu'on  pouvait  encore  avoir  à  l'égard  des  frais  d'exé- 
cution  (1);  elle  demandait  en  même  temps  si  l'Académie  avait 
terminé  ses  rapports  sur  les  différents  travaux  que  lui  recom- 
mandait l'arrêté  royal  pris  au  moment  de  sa  réorganisation. 

Dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  3  août  1853,  le 
secrétaire  perpétuel  rappela  à  son  tour  les  termes  de  cet  ar- 

(i)  BuUMim,  XVIII*  vol.,  9^ partie,  p.  50§,  téaBce  du  icr  décem- 
bre ftsi. 
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rété  (1  ).  •  Par  suite  du  manque  de  fonds  nécessaires  pour  com- 
mencer ces  grandes  entreprises,  disait-il,  PAcadémie  s*est  vue 
forcée  dVn  ajourner  Texécution.  Cependant,  M.  le  Ministre  de 
llntérieur  aérant  fait  connaître,  dans  ces  derniers  temps,  qu*il 
était  disposé  à  demander  à  la  I«égislature  un  subside  extraor- 
dinaire, il  a  été  nommé  trois  commissions  spéciales  chargées 
de  préparer  les  éléments  d*un  rapport  général ,  exposant  la 
marche  à  suivre  pour  satisfaire  à  Tarrété  précité,  et  un  aperça 
des  dépenses  que  nécessitei^îent  les  trois  publications  faites 
simultanément.  • 

«  Deux  de  ces  commissions  ont  déjà  déposé  leurs  rapports 
par  rinlermédiaire  de  M.  le  baron  de  Stassart  et  de  M.  Snel- 
laert  (2).  La  troisième ,  celle  de  la  Biographie  nationale,  n*a 
pas  encore  terminé  son  tra?ail.  M.  Fétis ,  par  suite  des  occupa- 
tions nombreuses  que  lui  impose  la  direction  du  conservatoire, 
n*a  pu  achever  le  rapport  qu*il  avait  bien  voulu  consentir  à 
rédiger.  La  classe  a  été  d*avis  de  laisser  au  savant  rapporteur 
le  temps  nécessaire  pour  terminer  sa  tâche  et  de  donner  i  BL  le 
Ministre  de  rintérieur  les  renseignements  nécessaires  sur  les 
causes  du  retard.  • 

Bientôt  cependant  M.  F.  Fétis  annonçait  à  la  commission 
que  son  âge  avancé  et  ses  nombreux  travaux  ne  lui  permet- 

(I)  BulUUna ,  t.  XIX ,  9«  partie ,  p.  B59. 

(S)  Pour  U  littérature  français  et  U  littérature  flamande,  La  com- 
mission pour  la  littérature  flamande ,  créée  depuis ,  a  publié ,  par 
les  soÎDi  de  MM.  David,  président,  Snellaert,  Bormans,  Carton  et 
De  Deeker,  quatre  volumes  des  œuvres  inédites  de  Yan  Maerlant. 
La  eonunission  pour  les  monuments  de  la  littérature  belge-fran- 
çaise s'occupe  de  formuler  un  plan  de  publication  qu'elle  soumettra 
au  Gouvernement  pour  la  collection  des  grands  écrivains  du  pays. 
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laient  pas  <le  faire  le  rapport  demandé,  et  il  invitait  ses  col- 
lègues à  porter  leur  choix  sur  un  autre  membre. 

Les  choses  en  étaient  restées  là ,  quand ,  à  la  séance  du  4  avril 
1859,  ridée  de  la  rédaction  d'une  Biographie  nationale  fut 
rq>rise  par  M.  le  baron  J.  de  Saint-Génois,  qui  déposa  k  cet 
effet  une  proposition  formelle  adoptée  par  ses  confrères  (1). 

On  peut  voir  dans  les  bulletins  publiés  cette  année  et  pen- 
dant les  derniers  mois  de  Tannée  précédente,  les  mesures  qui 
ont  été  prises  pour  Texamen  et  Tadoption  d*un  règlement  orga- 
nique, pour  la  nomination,  Torganisation  et  Tinstallation  d'une 
commission  définitive,  et  enfin  pour  arriver  à  la  réalisation  des 
projets  émis  et  conçus  dès  la  fin  de  Tannée  1845  {%). 

(1)  Bulletins,  Sm<  série,  t.  YI ,  p.  4S4 ,  séance  du  4  avril  1859. 
(S)  Voir  Tarrêté  royal  inséré  p.  45,  et  les  Bulleliiu ,  *»«  série, 
t.  IX,  p.  594. 
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DaDS  une  des  premières  séances  qui  suivirent  la  réorgani- 
sation de  TAcadémie,  M.  fe  secrétaire  perpétuel  appela  Patten- 
tion  des  membres  de  la  classe  des  beaux-arts  sur  la  nécessité 
de  compléter  Pun  des  arrêtés  que  le  gourernement  venait  de 
prendre  au  sujet  de  Part  (I )  «  H  exprimait  le  regret  de  ce  qii*oo 
ne  possédât  point  une  histoire  artistique  de  la  Belgique,  re- 
traçant pour  les  différentes  époques  et  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  les  costumes,  la  forme  et  les  ornements  des  habita- 
tions, les  meubles  et  les  instruments  employés  pour  les  besoins 
de  la  vie,  en6n  tout  ce  qui  peut  caraclériser  les  mœurs  des 
différentes  classes  de  la  société. 

«  Un  pareil  ouvrage,  disait -il,  ne  serait  pas  seulement 
d*nne  grande  importance  pour  Pétudes  des  mœurs ,  mais  encore 
d^une  utilité  incontestable  pour  les  aKistes,  qui  ont  de  nom- 
breuses et  difficiles  recherches  à  fail^  chaque  fois  qull  s*agil 
de  retracer  une  scène  d*une  époque  un  peu  reculée.  Pour  exé- 
cuter ce  travail,  il  faudrait  consulter  de  nombreux  ouvrages, 
les  manuscrits  et  les  dessins  du  temps,  les  médailles,  les  bas- 
reliefs,  et  en  général  tous  les  restes  des  monuments  chez  nos 
ancêtres;  il  faudrait  aussi  interroger  les  antiquités  que  les  re- 
cherches archéologiques  ont  fait  découvrir,  et  réunir  des  dessins 
fidèles  de  nos  vieux  édiGces.  Quelques  travaux  de  détail  ont  déjà 
été  tentés  chez  nous  avec  plus  ou  moins  de  succès.  En  mettant  k 

(I)  Bmlletim,  tome  XIII ,  l^  partie  ,  page  153,  séance  du  6  fê- 
vrier  1846. 
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fHÂi  tout  ces  prédeux  ^ocmneau,  «n  pourrait  faire  un  (ravail  ' 
d^enaerable  qui  serait  un  vértiaMe  moaufiMot  naliooal ,  digne 
sous  tous  les  rapports  de  la  sollicitude  de  notre  jeune  Aca- 

déflHC. 

•  Le  moyen  le  pins  simple  pour  y  réussir,  serait  peut-être  de 
traiter  séparément  les  différentes  époques  par  des  mémoires 
académiques,  dont  quelques-uns  pourraient  former  Tobjelde 
oonooors  spéciaux. 

»  Dès  à  présent,  les  membres  de  la  classe  des  beaux-arts  pour- 
raient réunir,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par  Leurs  relations  dans 
le  rojanme,  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  se  rattache  à 
notre  histoire  artistique.  Ces  documents,  sous  forme  de  simples 
notes,  seraient  remis  successivement  à  chaque  séance,  et  la  classe 
désignerait,  plus  tard,  quelques-uns  de  ses  membres  pour  les 
coordonner  et  tracer  le  plan  de  travail  qu*6n  aurait  à  suivre  (1). 

•  Par  ces  communications,  on  ferait  en  même  temps  con- 
naître les  richesses  artistiques  que  renferme  le  royaume.  LMgno- 
rance  où  nous  sommes  sur  Texistence  de  la  plupart  d*entre  elles, 
leur  a  souvent  été  funeste  ;  et  bien  des  fois  Ton  n*a  eu  connais- 
aance  d^  monument  remarquable  qu*au  moment  même  où 
il  cessait  d*exister.  Cest  encore  ainsi  que  des  tableaux  ou  des 
sculptures  d*un  haut  intérêt,  ont  passé  dans  des  pays  étran- 
gers, tandis  qu*on  aurait  pu  en  prévenir  la  perte,  s'ils  avaient 
été  mieux  connus.  * 

Ces  propositions,  appuyées  par  plusieurs  membres,  furent 
prises  en  considération,  et  Ton  décida  qu'elles  feraient  Tobjet 
d^nn  examen  ultérieur. 

Dans  la  séance  du  mois  d'avril  suivant,  M.  Érin  Corr  appuya 

(1)  Le  travail  de  M.  Ed.  Fétis  sar  les  artistes  belges  qui  oot 
véeo  à  Tétranger  a  comblé  depuis  cette  lacune ,  du  moins  en  partie. 
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par  différents  exemples  rutilitë  de  la  mesure  proposée;  et  il  fut 
résolu  qu*une  commission  spéciale  serait  nommée  pour  étudier 
le  plan  proposé  (1). 

La  nomination  de  cette  commission  ayant  en  lieu  dans  la 
séance  suivante,  le  14  mai  (2),  M.  le  secrétaire  perpétuel  pré- 
senta à  cette  occasion  les  considérations  suivantes  :  «  L*histoire 
artistique  de  la  Belgique  intéresse  à  la  fois  tous  les  membres  de 
la  classe  des  beaui-  arts,  et  exige  le  concours  de  chacun  d*eux 
pour  arriver  à  d'utile^  résultats.  On  conçoit  cependant  qu'il 
serait  impossible  de  mettre  de  Tunité  dans  un  travail  qui  serait 
confié  à  un  aussi  grand  nombre  de  personnes. 

*  L'impulsion  doit  partir  d'un  centre  ;  il  convient  donc  de 
former  une  commission  composée  de  peu  de  membres,  de  cinq 
par  exemple,  qui  discute  et  arrête,  d'abord,  le  plan  qu'il  faudra 
suivre. 

•  Ce  plan  étant  bien  déterminé,  serait  soumis  ensuite  à  la 
sanction  de  la  classe. 

o  Pour  le  former,  il  faudrait  surtout  avoir  égard  aux  consi- 
dérations suivantes  : 

•  1*  Faire  que  les  travaux  de  l'bistoire  artistique  de  la  Bel- 
gique se  lient  intimement  à  ceux  entrepris  par  la  classe  des 
lettres  pour  dresser  l'atlas  archéologique  du  royaume  ; 

»  9*  Poser  à  chacune  des  sections  de  la  classe  une  série  de 
questions»  et  indiquer  les  points  sur  lesquels  doit  principalement 
se  fixer  l'attention  des  membres  ; 

*  5**  Établir  des  relations  dans  tout  le  royaume,  telles  que 
l'on  parvienne  à  la  connaissance  exacte  des  objets  artistiques 
les  plus  précieux  qui  s'y  trouvent  ; 


(1)  RulUtifu,  tome  XIII ,  ir«  partie ,  page  S94. 

('i\   ihiA.     natrA  AQA 


(i)  ibid. ,  page  494 
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»  4'*  ln<liqaer  les  moyeas  de  former  uq  Musée  national  qui 
présente  une  image  Gdèle  du  pajrs  aux  principales  époques  de 
son  histoire; 

•  5-  Admettre  le  principe  que  la  rédaction  sera  faite  par  la 
commission  :  mais  le  travail  serait  dirisé,  et  chaque  partie  con- 
fiée à  un  membre  qui  en  prendrait  la  responsabilité  ; 

»  ^  Chaque  année,  les  membres  seraient  soumis  à  une  réé- 
lection ; 

•  7"  Des  fojages  artistiques  défraient  être  faits  dans  le  but 
de  recueillir  des  renseignements  nouveaux  sur  les  lieux  mêmes, 
et  de  contrôler  ceux  qui  auraient  été  recueillis  déjà.  » 

Ces  bases  ayant  été  admises,  la  commission  fut  composée  de 
MM.  Fétis  père,  Van  Hasselt,  Bock,  Âlvin  et  Quetelet.  Lors  de 
la  constitution  du  bureau,  ce  dernier  fut  nommé  président,  et 
M.  Yan  Hasselt  fut  désigné  comme  secrétaire  de  la  commission. 
Plus  tard  MM.  Schayes  et  Éd.  Fétis  furent  également  appelés  à 
apporter  le  concours  de  leurs  lumières. 

La  commission  fit  connaître  dans  la  séance  du  10  juillet 
1846  les  résultats  de  ses  premiers  travaux  (1).  Différentes  ob- 
servations lui  Jurent  communiquées  pour  rendre  les  recherches 
aussi  complètes  que  possible,  et  dans  la  séance  du  9  octobre  sui- 
vant (3),  M.  Tan  Hasselt,  secrétaire  de  la  commission,  lut  le 
rapport  suivant  sur  les  travaux  qu^elle  avait  entrepris  : 

•  Dans  notre  séance  du  G  février,  une  proposition  d^lne 
hante  importance  fut  déposée  sur  le  bureau  de  la  classe  des 

(I)  BulUtin»,  tome  XIII ,  «"•  partie,  ptge  86. 

(9)  Rapport  sur  la  rédaction  d'une  histoire  artistique  de  la  Bel* 
giqae.  (Commissaires  MM.  Fétis,  Alvin ,  Bock,  Quetelet ,  Schayes 
et  Van  Hasselt,  rapporteur).  BulUUn»,  tome  Xill,  V»  partie, 
page<n9. 
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beaux-arts  par  BL  le  secrétaire  perpétuel  Celte  proposilioo 
avait  pour  objet  la  rédaction  d^une  «  histoire  artistique  de  la 
»  Belgique,  retraçant  pour  les  différentes  époques,  depuis  les 
»  temps  les  plus  reculés,  les  costumes  en  usage,  soit  chez  le 
n  peuple,  soit  chez  les  grands,  la  forme  et  les  ornements  des 
»  habitations,  les  meubles  et  les  instruments  les  plus  employés 
•  pour  les  besoins  de  la  vie,  et  tout  ce  qui  peut,  en  général, 
»  caractériser  les  différentes  classes  de  la  société.  » 

»  L*utilité  d^un  travail  de  cette  nature  fut  unanimement 
reconnue.  Car  il  a  pour  objet,  non-seulement  d*épargner  aux 
artistes  des  recherches  souvent  très-difficiles  et  toujours  très- 
fastidieuses,  quand  ils  veulent  s^initier  à  la  vie  domestique  ou 
intérieure  de  la  nation,  mais  encore  d*élargir  le  cercle  des 
connaissances  historiques,  en  jetant  de  nouvelles  lumières  sur  les 
moeurs,  les  usages  et  les  habitudes  de  nos  ancêtres,  et  d^élairdr 
plusieurs  questions  archéologiques  qui  sont  encore  enveloppées 
de  ténèbres.  Aussi,  une  commission  fut-elle  immédiatement 
instituée  à  Teffet  de  tracer  un  plan  de  rédaction ,  et  de  déter^ 
miner  la  part  que  prendrait  à  os  travail  chacune  des  différentes 
sections  dont  la  classe  des  beaui-arts  se  compose.  La  commis- 
sion $\U  livrée  à  un  examen  attentif  de  ce  projet,  et  c*est  le 
résultat  de  cet  examen  que  nous  avons  llionneur  de  vous  faire 
connaître  aujourd'hui. 

»  Après  avoir  mûrement  étudié  la  proposition,  nous  avons 
trouvé  qu'elle  renferme  quatre  objets  principaux ,  savoir  : 

»  1*  La  rédaction  d'une  statistique  générale  des  objets  d'art 
qui  se  trouvent  en  Belgique  ; 

•  9<>  La  conservation  et  le  classemenl  de  ces  oty'ets  ; 

•  S^  La  formation  d'un  tableau  chronologique  des  costumes, 
meubles,  armes,  ustensiles,  instruments  des  sciences  et  des 
arts,  etc. 
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»  4«  L*hîstoîre  et  Pesthétique  de  Part  en  Belgique. 

»  Ce  point  arrêta,  la  commission  a  pensé  que  le  tableau  sta- 
tistique des  objets  «fart  qui  se  trouvent  en  Belgique  devait  être 
divisé  en  quatre  parties.  La  première  s*occuperait  de  Tarchitec- 
turej  la  denuème  de  la  plastique,  sculpture  en  pierre,  bois, 
cuivre,  métaux  et  ivoire,  ciselure  et  glyptique;  la  troisième, 
des  arts  du  dessin,  peinture,  gravure;  des  applications  des 
arts  du  dessin  à  rindustrie,  verrerie,  émaux,  étoffes,  tapis,  etc.; 
et  la  quatrième,  de  la  musique,  instruments  des  sciences  et  des 
arts,  manuscrits. 

•  Ce  taUeau  statistique  servira  d*abord  à  faire  connaître  les 
objets  dont  la  proposition  de  M.  Quetelet  s*occupe. 

•  On  pourra  ensuite  indiquer  leur  classement  et  les  mesures 
à  prendre  pour  leur  conservation.  Ici,  il  y  aura  une  nouvelle 
sons-division  à  faire  :  la  première  catégorie  des  objets  con- 
statés comprendra  ceux  qui  doivent  être  conservés  à  la  pîace 
même  quUls  occupent;  dans  la  seconde,  seront  compris  ceux 
qui  peuvent  ou  qui  doivent  être  réunis  dans  le  musée  national. 

»  Ces  travaux  préparatoires  terminés,  la  classe  pourra  dres- 
ser un  tableau  chronologique  des  costumes,  meubles,  armes, 
ustensiles,  instruments  des  sciences  et  des  arts.  Ce  tableau 
pourra  se  composer  de  quatre  parties  principales:  savoir  : 

•  1*  Édifices  et  maisons,  ainsi  que  leurs  décorations  inté- 
rieures et  extérieures  ; 

•  S»  Costumes  et  armes  ; 

•  S"  Meubles  et  ustensiles  en  usage  dans  la  rie  publique  et 
privée; 

»  4^  Instruments  servant  aux  arts  et  aux  sciences. 

•  Quant  au  plan  à  adopter  pour  la  rédaction  d*une  histoire 
de  Tart  en  Belgique,  la  commission  B*a  pas  cru  devoir  s^en 
occuper  des  ce  moment.  D*ailleurs,  les  éléments  nécessaires 
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pour  un  travail  de  ce  genre  nous  manquent  encore.  Il  reste  un 
grand  nombre  de  questions  à  éclaircir,  et  ce  n^est  qu*après 
beaucoup  de  recherches  et  d^éludes,  secondées  par  les  concours 
annuels  de  la  classe,  que  Ton  pourra  entreprendre  enOn  une 
histoire  de  Tart  flamand, 

•  Tel  est,  Messieurs ,  le  plan  de  travail  que  la  commission  a 
rhonneur  de  vous  soumettre  pour  ce  qui  concerne  les  trois 
premières  parties  de  la  proposition  de  M.  Quetelet  Elle  pense 
que  la  classe  pourrait  se  diviser  en  quatre  comités,  dont  cha- 
cun s^occuperait  d*une  des  branches  suivantes  : 

•  1"  Architecture  Membres  :  MM.  Bourla,  Suys  et  Roe- 
landt.  Rapporteurs  :  MM.  Bock  et  Schayes. 

»  *>  Jrts  du  dessin ,  peinture ,  gravure  et  applications 
des  arts  du  dessin  à  l'industrie,  verrerie ,  émaux ,  étoffes , 
tapis,  eic.  Membres  :  MM.  De  Kejser,  Gallait,  Leys,  Madou, 
Navez,  Verboeckhoven ,  Wappers,  Corr  et  Buschmaon.  Rappor- 
teur :  M.  Alvin. 

•  5»  Plastique^  sculpture  en  pierre,  bois,  cuivre,  mé- 
taux et  ivoire,  ciselure  et  glyptique.  Membres  :  MM.  Braemt, 
Guill.Geefs,  Joseph  Geefs  et  Simonis.  Rapporteur  :  M.  Van 
Hasselr. 

•  4*  Musique ,  instruments  des  sciences  et  des  arts ,  ma' 
nuscrits.  Membres:  MM.  De  Bériot,  Hanssens,  Snel  et  Vieui- 
temps.  Rapporteurs  :  Fr.  MM.  Fétis  et  Quetelet. 

»  Il  7  aurait  de  plus  un  comité  central  de  rédaction,  qui  se 
composerait  des  rapporteurs  des  quatre  sections,  présidé  par 
le  secrétaire  perpétuel,  auteur  de  la  proposition.  » 

Cette  proposition  fut  adoptée. 

Le  6  novembre  suivant  (1) ,  le  secrétaire  perpétuel  fit  les  pro- 

(I)  BulUtins,  tome  XIII,  V^  partie,  p»go  3S7. 
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positions  sui?aotes,  qui  fareot  acceptées  par  la  classe  des  beaux- 
arts.: 

1*  D^écrire  au  gouvernement  pour  obtenir  la  communication 
de  tous  les  documents  qu'il  a?ail  en  sa  possession ,  et  qui  pour- 
raient servir  à  la  rédaction  éTune  statistique  générale  des 
obiets  dPart  qui  se  trouvent  en  Belgique. 

9*  De  faire  un  appel  semblable  à  tous  les  amis  des  arts,  et  de 
décerner  une  médaille  d*or  de  la  valeur  de  200  francs  à  celui 
qui  aurait ,  pendant  le  cours  de  Tannée,  fait  les  communica- 
tions les  plus  utiles. 

Dans  la  séance  du  18  mai  suivant  (1),  le  Ministre  de  Tin- 
térienr  fit  connaître  qu'il  mettrait  à  la  disposition  de  la  classe 
des  beaux -arts  tous  les  documents  qu'il  possédait,  et  qui  pou- 
vaient être  de  quelque  utilité  au  travail  projeté.  •  Je  me  fais, 
en  outre,  un  plaisir  de  porter  à  votre  connaissance,  ajoutait 
ce  haut  fonctionnaire,  que  Tadministralion  des  beaux-arts  fait, 
en  ce  moment,  dresser  une  statistique  nouvelle  des  objets  d'art 
appartenant  aux  provinces,  aux  communes  et  aux  églises,  et 
que  ces  renseignements  seront  transmis  à  l'Académie  au  fur  et 
à  mesure  qu'ils  me  seront  adressés.  En  ce  moment,  M.  le  se- 
crétaire perpétuel ,  veuillez  faire  savoir  à  la  Compagnie  que  le 
gouvernement  aidera  de  tous  les  moyens  qui  seront  en  son 
pouvoir,  la  réalisation  du  travail  important  qu'elle  a  com- 
mencé, etc.  • 

Ces  promesses  obligeantes  n'eurent  point  de  résultat  M.  Que- 
telet  rappela  à  ce  sujet  que,  dans  la  séance  du  0  février  1 846  (3) , 
une  commission  spéciale  chargée  de  s'occuper  de  tout  ce  qui 
ae  rapporte  à  V Histoire  de  l'art  avait  été  nommée  ;  que  le  con- 


(I)  BulUtitu ,  tome  XIV ,  i^*  partie,  page  544. 
(«)  ibid.^U  XVII,  !»•  partie,  p.  689. 


il 


Digitized 


byGoogk 


(  in  ) 

cours  du  Gouveraerneut  avait  été  demandé  et  promis;  que  des 
remerciments  furent  adressés  à  M.  le  Ministre  a?ec  prière  de 
vouloir  bien  communiquer,  d*après  ses  offres  bienveillantes, 
les  pièces  relatives  à  la  statistique  des  arts  qui  se  trouvaient 
déjà  à  son  département;  mais  que  cette  demande  avait  été 
probablement  perdue  de  vue,  la  classe  n'ayant  reçu  ni  les  ren- 
seignements demandés,  ni  aucune  communication  des  pièces 
provenant  de  Tenquéte  faite  dans  les  communes.  M.  Qnetelet 
demanda  en  dernier  lieu  sMl  ne  convenait  pas  de  faire  une  nou- 
velle démarche  auprès  de  M.  le  Ministre,  et  cette  proposition  fîit 
adoptée. 

Dans  la  séance  du  6  février  1851,  M.  Van  Hasselt  rendit  ver- 
balement compte  des  principales  résolutions  prises  par  la  com- 
mission, pour  donner  à  ses  travaux  Tactivité  qui  lui  manquait, 
par  suite  de  plusieurs  circonstances  étrangères  à  sa  volonté.  Il 
fut  décidé  alors  qu^on  ferait  un  appel  direct  aui  personnes  qui, 
dans  les  provinces,  s'intéressent  à  Tbistoire  de  Fart,  et  qui  se 
trouvent  en  position  de  consulter  les  anciennes  archives,  par- 
ticulièrement celles  des  cathédrales  du  pays. 

M.  Fétis  insistant  sur  les  renseignements  précieux  qu*on  peut 
puiser  à  de  pareilles  sources,  cita,  comme  exemple,  les  décou- 
vertes faites  dans  les  archives  de  la  cathédrale  d^AuTers.  •  Lors- 
que, dit  ce  savant  artiste,  la  classe  prit  la  résolution  de  s*oc- 
cuper  de  la  formation  d'une  Bistoire  de  Part  en  Belgique ,  elle 
a  compris  qu'elle  ne  pouvait  accomplir  son  œuvre  qu'en  remon- 
tant aux  sources  originales.  Elle  s'est  alors  adressée  au  GouT'er- 
nement,  dans  l'espoir  d'obtenir,  par  son  intermédiaire,  les  do- 
cumenu  qui  lui  sont  nécessaires;  mais  les  années  qui  se  sont 
écoulées  dans  une  attente  inutile  démontrent  que  la  classe  doit 
prendre  elle-même  l'initiative  des  recherches. 

V  Cela  reconnu,  la  commission  instituée  par  la  classe  des 
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beaux-arts,  pour  préparer  les  bases  du  grand  (ravail  projeté, 
s^est  demandé  quelle  dîrecUon  serait  la  meilleure  pour  les  re- 
diercbes  auxquelles  elle  se  propose  de  se  lirrer  El  d*abord  elle 
a  comprft  que  rbistoire  de  Fart  se  divise  en  deux  parties  dis- 
tinctes, savoir  :  les  faits  bistoriqoes  et  Pappréciation  des  œu- 
Très  des  artistes.  Pour  atteindre  le  but  important  de  la  vérité, 
de  la  certitude  bistorique,  une  seub  voie  est  ouverte,  c^est^à- 
dire  celle  des  documents  contemporains  de  cbaque  époque. 
Mais  où  cbercber  ces  documents?  Nul  doute  que  ce  ne  soit  dans 
les  dépôts  d^archives  ou  générales  ou  particulières.  Tout  ne  s*est 
pas  conservé;  car  les  basards  de  la  guerre,  les  troubles  politi- 
ques, les  révolutions  et  les  incendies  ont  anéanti  ou  ont  fait 
disparaître  des  multitudes  de  titres  précieux  ;  mais  ce  qui  n^esl 
pas  perdu  peut  encore  offrir  dMmmenses  ressources  qui  n*ont 
pas  encore  été  explorées  jusqu*à  ce  jour.  Les  comptes  des  égli- 
ses, des  monastères,  des  villes  et  des  cours  princières  peuvent 
fournir  une  riche  moisson  de  renseignements  sur  les  artistes  et 
sur  leurs  tl'avaux  dans  les  anciens  temps ,  et  là  seulement  on 
trouvera  la  révélation  de  faits  du  plus  haut  intérêt,  qu^on 

cbercfaerait  vainement  ailleurs Nul  doute  qu*une  bonne  et 

solide  histoire  de  la  musique  belge,  oeuvre  digne  de  TAcadé- 
mie,  est  aujourd'hui  possible,  au  moyen  des  sources  qui  vien- 
nent d^étre  indiquées  L'architecture,  la  sculpture,  la  peinture, 
la  gravure  me  paraissent  être  dans  des  conditions  plus  favora- 
bles encore;  car  les  monuments  de  tous  les  âges  sont  en  quelque 
sorte  sous  les  yeux  de  tout  le  monde  ;  et  quant  aux  faits  histo- 
riques, les  ressources  sont  les  mêmes.  Dans  mon  opinion,  la 
classe  des  beaux-arts  de  TAcadémie  ne  peut  être  détournée  de 
son  noble  dessein,  par  la  crainte  de  ne  pouvoir  le  réaliser, 
faute  de  documents;  qu'elle  ne  s'arrête  donc  pas  dans  l'attente 
dHine  coopération  du  Gouvernement  qui  lui  fait  défaut  jus- 
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qu*à  ce  jour,  et  qu*il  ne  paraît  pas  disposé  à  lui  accorder.  • 

Plusieurs  savants  et  artbtes  du  pajs  voulurent  bien  pro^ 
mettre  leur  concours,  entre  autres  M.  Polain,  membre  de  TAca- 
demie  à  Liège  (I),  M.  Tabbé  Carton,  membre  de  T Académie  à 
Bruges,  M.  Jules  Borgnet,  archiviste  à  Namur  (3). 

M.  Gacfaard,  de  son  côté,  appela  Tattention  de  la  classe  sur 
les  ressources  qu'on  trouverait  dans  les  archives  de  TÉtat  et  des 
communes  (3);  il  pensait  qu'il  serait  utile  de  faire  entreprendre 
des  recherches  dirigées  rers  ce  but,  et  d'inviter  le  Gouverne- 
ment à  réunir,  par  l'entremise  de  ses  agents  diplomatiques,  les 
catalogues  des  principales  galeries  qui  existent  à  l'étranger, 
surtout  des  collections  qui  renferment  les  œuvres  des  anciens 
maîtres  belges. 

M.  Fétis  reprit  le  même  sujet  dans  la  séance  du  38  mai 
1856  (4).  A  la  séance  suivante,  la  classe  invita  la  commission 
à  s'occuper  des  observations  qui  lui  avaient  été  soumises;  et,  le 
5  juillet  suivant,  le  secrétaire,  M.  Van  Hasselt,  donna  lecture 
d'un  procès -verbal  dont  les  considérations  furent  reproduites 
au  Bulletin,  transmises  à  M.  le  Ministre  de  rinlérieur  (5),  et 
dont  nous  croyons  devoir  reproduire  ici  les  principaux  pas- 
sages. 

•  M.  Fétis  donne  connaissance  d'un  travail  entrepris  par  la 
classe  des  beaux-arts  de  l'Institut  de  France,  sous  le  titre  de 
Dictionnaire  des  beaux-arts,  et  insiste  sur  la  nécessité  de 

(1)  BulUtitii,  t.  XVIll,  i>«  pariie,  p.  148. 
(«)  /6ûi.,p.  353. 

(3)  ibid, ,  t.  XX ,  ««ne  partie ,  p.  704. 

(4)  Ibid:,  t.  XXIll ,  tn  partie,  pp.  719  et  780. 
(6)  Ibid,,  U  XXIll,  «M  partie  p.  147. 
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donner  suite  au  projet  d*une  histoire  de  l*art  en  Belgique,  projet 
admis  en  principe  par  la  classe  des  beaux-arts  de  TAcadémie, 
il  y  a  dix  ans.  Selon  Thonorable  membre,  et  la  commission 
tout.enlière  partage  cet  aris,  il  est  de  Tbonneur  de  la  classe 
de  reprendre  ce  travail  qui.se  ratUchera  par  plus  d'un  côté  à 
celui  dont  Tlnstitut  de  France  s*occupe  en  ce  moment,  mais 
qui  aura  un  caractère  plus  particulièrement  national  et  qui ,  en 
outre,  présentera  d*une  manière  plus  suivie  qu*on  ne  peut  le 
faire  dans  la  forme  d*un  dictionnaire,  le  développement  successif 
des  différentes  brancbes  de  Part  en  Belgique ... 

»  L*appel  fait  à  la  classe  par  M.  Fétis  père ,  dans  la  séance 
du  98  mai ,  à  Teffet  de  reprendre  le  travail  momentanément 
abandonné,  a  eu  pour  objet  la  présente  réunion  de  la  com- 
mission ,  qui,  à  Punanimilé  de  ses  membres,  se  déclare  prête  à 
répondre  au  vœu  de  la  classe. 

•  Elle  agite  d*abord  la  question  de  savoir  sur  quel  plan  le 
travail  sera  conçu.  Après  discussion ,  elle  décide  que  Touvrage 
sera  divisé  en  cinq  parties  différentes ,  et  que  chacune  de  ces 
divisions  aura  pour  objet  Pune  des  branches  spéciales  de  Part, 
à  savoir  :  Parchitecture,  la  sculpture,  la  peinture,  la  gravure 
et  la  musique;  que  chacune  de  ces  parties  sera  confiée  à  celui 
d^entre  les  membres  de  la  commission  qui  a  fait  de  telle  ou 
telle  spécialité  Pobjet  de  ses  études  particulières;  que  Parchitec- 
ture sera  traitée  par  M.  Schayes,  la  sculpture  par  Bff.  Edouard 
Fétis  (si  la  classe  désigne  cet  honorable  membre  pour  faire 
partie  de  la  commission ,  comme  celle-ci  le  propose),  la  pein- 
ture par  M.  Van  Hasselt,  la  gravure  par  M.  Alvin,  et  la  mu- 
sique par  M.  Fétis  père;  et  que  tous  ces  travaux  partiels 
seront  coordonnés  par  le  président  de  la  commission ,  auquel 
sera  confiée,  en  outre,  la  rédaction  d'une  introduction  géné- 
rale. 

11. 
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•  La  commiscioD  croit  pouvoir  insister  d^autanl  plus  sur  la 
nécessité  de  donner  suite  à  cette  entreprise,  que  le  moment 
lui  semble  prochain  où  il  pourra  être  procédé  à  un  traTail 
d'ensemble  sur  Tbîstoire  des  différentes  branches  de  TaK  dans 
notre  pays.  En  effet,  depuis  quelques  années,  il  a  paru  une 
foule  de  documents  nouveaux  qui  comblent  une  grande  partie 
des  lacunes  ouvertes  encore  dans  notre  histoire  artistique ,  ou 
qui  mo<lifient  des  idées  erronées,  mais  admises  depuis  long- 
temps par  une  sorte  de  droit  de  prescription  ;  une  quantité  de 
dates  ont  été  rectifiées,  une  quantité  de  faits  inconnus  ont  été 
produits.  Ces  documents,  ces  dates  et  ces  faits,  il  s'agit  de  les 
recueillir  et  de  les  coordonner,  puis  de  les  mettre  en  œuvre, 
lorsque  ce  travail  préparatoire  sera  terminé.  En  outre,  le  r6le 
des  recherches  prend  chaque  jour  plus  de  développements,  et  il 
faut,  en  lui  imprimant  une  certaine  direction,  en  tirer  parti 
pour  obtenir  des  résultats  nouveaux,  que  le  dépouillement  d«i 
archives  et  des  comptes  de  nos  établissements  civils  et  religieux 
ne  peut  manquer  d'amener. 

»  Mais  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  ce  travail  préparatoire 
$era  long,  souvent  difficile,  et  nécessairement  dispendieux; car 
non-seulement  il  obligera  à  de  fréquents  déplacements  pour 
permettre  aux  membres  de  la  commission  d'aller  examiner  sur 
les  lieux  les  monuments  d'architecture,  de  sculpture  et  de  pein- 
ture que  l'art  belge  a  produits  en  Belgique  ou  <]ans  les  pays 
étrangers  ;  d'aller  étudier  dans  les  collections  étrangères  les 
œuvres  de  nos  graveurs,  dont  les  collections  qui  existent  en 
Belgique  ne  possèdent  pas  d'échantillon;  d'aller  prendre  con- 
naissance dans  les  bibliothèques  publiques  ou  dans  les  dépôts 
particuliers  des  compositions  imprimées  ou  manuscrites  des 
anciens  musiciens  belges,  qui  y  sont  enfouies  et  oubliées  peut- 
être,  par  suite  de  la  transformation  que  le  goût  musical  a  su- 
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bie;  mais  encore  il  obligera  à  faire  faire  des  transcriptions 
complètes  oo  partielles  de  ces  productions. 

»  D*après  Topinion  de  M.  Fétis,  nne  somme  annuelle  de 
5,000  francs  suffirait  pour  faire  face  aux  dépenses  que  ces 
travaux  préparatoires  pourraient  entraîner.  La  commission 
adopte  ce  chiffre,  et  estime  qu*il  y  a  lieu  de  demander  qu*une 
allocation  semblable  soit  accordée  à  la  classe  pour  lui  per- 
mettre de  donner  suite  à  une  œuvre  que  Tintérêt  de  Phisloire 
du  pays  réclame,  et  qu'il  est  de  Tbonneur  de  TAcadémie  d'en- 
treprendre. » 

Ces  conclusions  ayant  été  transmises  au  Ministre  de  Tin- 
térieur,  provoquèrent,  de  la  part  de  celui-ci,  la  demande  de 
quelques  explications  sur  le  plan  de  Tœuvre  projetée  ;  dans  la 
séance  du  14  octobre  1858  (1),  M.  Yan  Hasselt  répondit  qu'il 
avait  soumis ,  à  cet  effet,  à  la  commission ,  une  communication 
déjà  approuvée  par  elle  et  dont,  après  lecture ,  la  classe  décida 
Clément  que  Tenvoi  serait  fait  au  Ministre.  Ce  fut  la  der- 
nière communication  offioielle  échangée  à  ce  sujet  entre  TAca- 
déraie  et  le  Gouvernement. 

(!)  BulUtinê,  SM  série ,  tome  Y,  p.  323. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


NOTICE   SUR   CHARLES  LENORMANT, 

Associé   DB   L^ACADÉaiE, 

JHàPaH$tUl'*JtHmim,wtortàAlhine*,U»movfmtr«Mli9{l). 


Charles  Lenormant  naquit  à  Paris  le  I*' juin  1809.  Bien  jeune 
encore,  il  eut,  en  1816,  le  malheur  de  perdre  son  père,  Charles- 
François  Lenormant,  originaire  d^Orléans,  et  qui  exerçait  à 

(i)  Bien  des  notices  ont  été  publiées  sur  Charles  Lenormtnt,  peu 
de  temps  après  sa  mort.  l*%i  pris  connaissance  de  presque  tout  ce 
qui  a  été  écrit  sur  U  vie  et  les  travaux  de  cet  illustre  savant^t  bien 
des  documents  m* ont  été  fournis  par  la  famille,  è  laquelle  m'attachent 
d* anciens  liens  d'amitié.  (Voir  un  article  de  M.  Vilet,  dans  le  Journal 
du  DébaU  du  18  décembre  1859;  un  article  de  H.  Prosper  Mérimée, 
dans  le  Moniteur  untvenel  du  l*r  janvier  1860;  un  article  de  M.  de 
Camé,  dans  le  Ccrrupondant  du  95, décembre  1859  )Une  notice  très- 
étendue  de  M.  Foisset  est  placée  en  télé  des  deux  volumes ,  Feat«x- 
arft  H  voyoge$ ,  que  M""  Lenormant  publie  chex  l'éditeur  Michel 
Léry. 

Les  journaux  bel^s  ont  aussi  rendu  hommage  à  la  mémoire  de 
M.  Ch.  Lenormant.  (Voir  le  Journal  de»  beaux-arU  du  31  décembre 
1858  ;  le  Jomrnal  de  Bruxellet  des  39  novembre,  4, 8  et  10  décembre 
1869;  le  Journal  d'Ànven  des  3  et  10  décembre  1850.) 
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Paris  les  fonctioDS  de  notaire  (1).  Le  jeune  Lenormant  était 
destiné  à  suivre  la  carrière  paternelle,  mais  des  goûts  bien  dé- 
cidés le  poussaient  dans  une  autre  voie.  Il  a?ait  eu  le  bonheur, 
rare  alors,  de  recevoir  une  excellente  éducation  classique  (3). 
Déjà  sur  les  bancs  du  collège,  au  lycée  Napoléon  comme  à  Cbar- 
lemagne,  il  montrait  les  plus  heureuses  dispositions.  Ce  fut  dans 
un  voyage  qu'il  fit  en  Italie  et  en  Sicile,  dans  les  années  1834 
et  1835,  avec  le  célèbre  amateur  M.  E.  Durand,  que  son  pen- 
chant pour  les  études  archéologiques  se  manifesta;  on  peut  dire 
que  ce  voyage  lui  révéla  toute  sa  destinée.  Le  goût  des  arts,  inné 
chez  lui,  ramena  à  Pétude  des  monuments  antiques.  On  conçoit 
d*ailleurs  que  la  vue  des'  chefs-d*œuvre  de  Part  ancien  et  mo- 
derne dût  produire  une  vive  impression  sur  Pesprit  d*un  jeune 
homme  doué  d*une  imagination  ardente  et  sensible.  M.  Lenor- 
mant sentait  vivement;  à  une  mémoire  excellente,  il  joignait  la 
connaissance  des  principales  langues  de  PEurope  et  Pamoar  do 
travail.  De  telles  dispositions  le  préparaient  tout  naturellement 
aux  études  sérieuses  et  difficiles.  Il  savait  apprécier  tout  ce  qui 
est  beau,  et  toute  sa  vie  il  conserva  ce  culte  pour  les  cboset 
grandes,  nobles  et  belles. 

(1)  La  famille  Lenormant,  originaire  de  Calais,  et  peut-être  d« 
PoDl-de-P Arche,  en  Normandie,  s'est  signalée  dans  récherinage 
d'Orléans.  Une  de  ses  branches,  passée  dans  la  noblesse  d'épée, 
figure  dans  VHisUnrê  du  Berry  de  La  Thaumassière.  Le  premier 
Lenormant  qui  vint  se  fixer  à  Oriéans  était  nn  bourgeois  de  Calais 
qui,  en  1347,  ne  voulut  pas  se  soumettre  à  la  domination  anglaise. 
L'un  de  ses  descendants  se  trouva  au  siège  d'Oriéans  avec  Jeanne 
d'Are. 

{$)  Voir  dans  le  Corrupomdant,  t.  VIII ,  p.  61 ,  ce  que  dit  M.  Le- 
normant de  son  maitre  aimé,  M.  Lisarde. 
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Ce  Toyage,  qui  décidait  sans  retour  de  sa  vocation,  devait 
avoir  encore  une  antre  influence  sur  son  avenir;  il  lui  fit  ren- 
contrer une  compagne  digne  de  lui,  dont  Pesprit  élevé  se  montra 
à  la  fois  capable  de  le  comprendre  et  de  semer  sur  le  chemin 
parfob  pénible  de  la  science  ce  charme  qui  en  tempère  Taridité. 
n  avait  vingt-deux  ans.  A  Naples,  à  son  retour  de  Sicile,  il  avait 
été  présenté  à  M"*  Récamier;  il  avait  vu  sa  nièce,  sa  fille  adop- 
tive,  H^  Amélie  CyvocL  II  la  revit  à  Rome  Tbiver  suivant,  et, 
seize  mois  après  leur  première  rencontre,  leur  union  fut  bénie 
à  TAbbaye-aux-Bois,  à  Paris,  le  1"  février  1836  (1). 

Peu  de  temps  auparavant,  la  position  de  M.  Lenormant  avait 
été  fixée  par  sa  nomination  à  la  place  de  sous-inspecteur  des 
beaux-arts  dans  la  maison  du  roi  Charles  X.  Le  comte  Turpin 
de  Crissé  occupait  alors  le  poste  d*inspecteur  général  des  beaux- 
arts,  et  c^est  avec  un  sentiment  touchant  que,  dans  la  Notice  (3) 
consacrée  par  M.  Lenormant  à  la  mémoire  de  M.  le  comte  de 
Torpin ,  il  dit  :  «  Je  regarde  comme  un  des  bonheurs  de  ma 

•  Tie,  comme  une  faveur  signalée  de  la  Providence,  la  circon- 
»  stance  qui  me  mit,  à  mon  entrée  dans  le  monde,  sous  la 

•  direction  immédiate  de  M.  le  comte  de  Turpin.  » 

Tels  furent  les  commencements  de  cette  carrière,  qui  devait 
être  si  active  et  si  féconde. 

En  1896,  un  voyage  dans  le  nord  de  Tltalie  procura  à 
IL  Lenormant  Poccasion  de  voir  Turin,  Milan  et  Venise.  L*année 
suivante,  il  visita  la  Belgique  et  la  Hollande. 

A  peine  avait-il  passé  deux  ans  au  milieu  de  la  société  d*élite 
qui  se  pressait  dans  le  salon  de  M"«  Récamier,  qu*il  s^arracha  à 
»»  jeune  femme  et  au  charme  de  son  intérieur.  On  voit  dans  sa 

(1)  Sowenirê  et  eorretptmdanee  de  itf*M  Récamier,  t.  Il,  p.  198. 
(î)  Voir  le  journal  F  Union  du  f  juin  1859. 
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correspondance  combien  cette  séparation  lui  coûtait;  c^était  on 
rude  sacriâce  qu*il  sMmposail;  mais  il  poursuivait  un  noble  but, 
celui  de  profiter  d'une  occasion,  on  peut  dire  unique,  pour 
accroître  ses  connaissances  et  satisfaire  sa  passion  pour  Tarchéo- 
loffie. 

Au  mois  de  juillet  1838,  il  partit  pour  TÉgypte  avec  Cham- 
poUion  le  jeune  et  la  commission  scientifique  envoyée  par  le 
gouvernement  français  pour  explorer  la  terre  des  Pharaons,  et 
pour  y  vérifier  Tune  des  plus  belles  découvertes  des  temps  mo- 
dernes, celle  de  la  langue  hiéroglyphique.  On  se  rappelle  les 
intéressantes  lettres  du  jeune  savant ,  publiées  dans  le  journal  le 
Globe:  Alexandrie,  Sais,  le  Caire,  Memphis,  Sakkarab,  le  Sphinx, 
les  Pyramides,  Hermopolis,  Beni-Hassan,  la  ville  pharaonique  de 
Psinaula,  aspect  de  la  haute  Egypte,  Syout,  Denderah,  Thèbes, 
temple  d'Hermonthis,  Syène,  île  tle  Phil» ,  etc. 

Avoir  Champollion  pour  guide,  assister  à  ses  découvertes,  être 
le  confident  de  ses  pensées,  quels  avantages  pour  un  homme  qui 
pressentait  Timmense  portée  de  ces  découvertes!  On  aime  à  hii 
entendre  dire  :  «  Quoique  le  public  ne  connaisse  encore  qu*une 
»  faible  partie  des  résultats  qu'a  procurés  à  Champollion  la  dé- 

•  couverte  de  Talpbabet  phonétique ,  on  a  déjà  pu  se  faire  Tidée 

•  de  ce  que  de  pareils  travaux  supposent  de  pénétration,  de  con- 

•  stance  et  de  sûreté  de  jugement,  et  TEurope  est  là  pour  rendre 

•  témoignage  à  mes  paroles  ;  mais  ce  que  bien  peu  ont  pu  appré^ 
»  cier  comme  moi,  c'est  cette  promptitude  qui  commande  le  ré- 

•  sultat,  cette  force  d'intuition  qui  n'appartient  qu'au  génie,  et 

•  en  même  temps  cette  candeur  dans  l'investigation  de  la  vérité, 

•  cette  noble  simplicité  â  avouer  l'erreur  quand eHe  est  reconnue, 
»  cette  résignation  tranquille  à  ignorer  ce  qu'il  n'est  pas  temps 

•  de  savoir Puisse  ce  témoignage  d'une  admiration  sincère 

•  et  d'une  amitié  dévouée  acquitter  en  partie  la  dette  que 
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9  tant  dé  marques  de  confiance  et  d^iotërêl  m*ont  imposée (1)  !« 
M.  Lenormant  faisait  ce  long  voyage  à  ses  frais,  en  amateur, 
sans  mission  officielle.  Après  avoir  vécu  quatre  mois  sur  le  Nil, 
jl  revint  à  Alexandrie,  et  là  il  apprit  qu^il  avait  été  nommé 
membre  de  la  commission  scientifique  de  Morée. 

?ers  la  fin  de  mars  1829,  il  débarquait  à  Navarin,  plein  d*en- 
tboosiasme  pour  la  terre  classique  qu'il  allait  visiter  et  de  sym- 
*pathie  pour  la  cause  des  Grecs  modernes.  Car,  comme  Ta  si  bien 
dit  M.  Wallon,  «  il  aimait  dans  la  Grèce  non  pas  seulement 

•  une  mine,  an  souvenir  fameux,  mais  une  renaissance  (2).  • 
Au  siège  de  Lépante,  il  éprouva  la  plus  vive  émotion  en  enten- 
dant tonner  le  canon  des  chrétiens.  Ce  nom  de  Lépante  éveillait 
à  lai  seul  les  plus  grands  souvenirs. 

Amsi,  tout  en  portant  son  attention  sur  les  ruines  et  les  mo- 
numents antiques  llu  Péloponése,  il  assista  aux  derniers  efforts 
des  Grecs  pour  reconquérir  leur  indépendance,  «  vivant  comme 

•  eux  dans  les  cavernes  des  montagnes ,  n*ajrant  pour  nourri- 

•  tnre  que  des  racines  sauvages  sur  cette  terre  où  le  feu  et  le  fer 

•  avaient  détruit  jusqu'aux  derniers  vestiges  de  la  civilisa- 
»  tîon  (3).  • 

Après  avoir  parcouru  la  Morée  et  visité  Tile  d'Égine,  où  se 
trouvait  alors  le  siège  du  nouveau  gouvernement  grec,  il  re- 
tourna CD  France,  avec  le  regret  de  n'avoir  pu  entrer  dans  la 
ville  d'Athènes,  encore  occupée  par  les  Turcs. 

Il  débarqua  à  Toulon  le  17  du  mois  de  juillet,  et  se  rendit  à 
Paris  pour  solliciter  un  nouveau  congé  et  repartir  pour  la  Grèce, 

(I)  Beaux-arts  el  voyagn,  t.  II,  p.  179. 
(9)  Discours  de  M.  Wallon. 

(3)  Discours,  prononcé  aux  funérailles  de  M.  Lenormant,  par 
M.  Dragoumis,  délégué  de  la  municipalité  d'Athènes. 
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en  emmenant  cette  Tois  sa  jeune  femme  avec  lui.  Maïs  ces 
projets  de  Toyage  n'eurent  pas  de  suite ,  à  cause  des  événements 
politiques. 

Ce  fut  à  la  fin  de  cette  même  année  1839  que  j'eus  Poccasion 

de  voir  pour  la  première  fois  M.  Lenormant;  je  le  rencontrai 

*cbez  M.  Durand,  le  célèbre  collecteur,  qui  possédait  une  des 

plus  belles  collections  d'antiquités  que  jamais  particulier  ait 

réunie  (1). 

Au  commencement  de  1 850,  M.  Lenormant  avait  été  nommé 
conservateur  des  monuments  d'art  dans  les  résidences  royales, 
fonctions  qu'il  remplit  jusqu'à  la  révolution  de  juillet.  Il  n'avait 
point  désiré  cette  révolution,  «  mais  il  fut  un  de  ceux  qui  ac- 

•  cueillirent  avec  tout  l'entrain  de  la  jeunesse  la  perspective 

•  d'un  ordre  de  choses  où  la  part  serait  plus  largement  faite  à 

•  la  liberté  (2).  • 

M.  Guizot,  alors  ministre,  appréciant  les  rares  qualités  de 
M.  Lenormant,  la  variété  de  ses  connaissances,  l'abondance  et 
l'originalité  de  ses  idées  sur  les  arts,  le  nomma  chef  de  la  section 
des  beaux-arts  au  Ministère  de  l'intérieur  (3).  Il  sortit  de  ce 
poste  quand  M.  Guizot  quitta  le  Ministère,  en  octobre  1830,  et, 
renonçant  volontairement  i  un  aTenir  brillant,  il  se  réfugia  dans 
l'asile  paisible  des  bibliothèques  publiques. 

D'abord  nommé  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
il  entra,  en  1833,  au  Cabinet  des  médailles,  avec  le  titre  de  con- 
servateur-adjoint, sous  MM.  Letronne  et  Raoul  Rochette. 

(1)  Voir  V  Annuaire  de  F  Académie,  1859,  Notice  $ur  Théodore 
Panofka,  p.  184. 

(1)  Souvenire  et  correepondanee  de  J!f"»«  Récamier,  t.  II,  p.  393. 

(3)  On  peut  voir  au  chapitre  X  des  Mémoires  de  M.  Guitot,  t.  If, 
p.  65,  ce  que  réminent  homme  d'État  dit  de  ses  relations  avec 
M.  Lenormant. 
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Il  y  arail  déjà  plusieurs  aDnées  qu*ii  s^occupait  d*écrire  sur 
les  arts;  ses  premiers  articles  remontent  à  1827.  Il  avait  rendu 
compte  de  plusieurs  expositions  dans  les  journaux  et  les  revues 
de  répoque.  Plus  tard ,  ces  articles  furent  recueillis  en  deux 
volumes  in-8«,  sous  le  titre  :  Les  artistes  contemporains,  • 
Paris,  1835.  Il  aioiait  aussi  beaucoup  la  musique,  et,  en  1831,^ 
il  s^était  chargé,  dans  le  journal  le  Temps,  du  feuilleton  du 
•  Théâtre-Italien.  Comme  Ta  dit  à  ce  sujet  M.  Yitet,  «  en  peu 
»  d*années  il  eut  pris  place  parmi  les  juges  les  plus  experts  et 
•  les  plus  délicats  dont  alors,  en  matière  de  goût,  le  public  ' 
>  acceptât  les  arrêts.  • 

Je  citerai  ici,  au  nombre  des  premiers  travaux  de  M.  Lenor- 
mant,  avant  aussi  bien  qu*aprèsson  retour  d'Egypte  et  de  Grèce, 
une  étude  sur  le  système  hiéroglyphique,  une  autre  sur  les  vases 
grecs,  un  travail  sur  les  vitraux  peints,  des  articles  sur  les  mo- 
Doments  de  Milo  et  d'Êgine,  sur  le  théâtre  de  Lilleboone,  en 
Normandie,  sur  les  vases  d'argent  trouvés  à  Bernay,  sur  les 
divinités  cosmiques,  sur  une  statue  de  Gœa,  sur  le  héros  Can- 
thanis,  etc. 

Entré  au  Cabinet  des  médailles,  un  nouveau  champ  s'ouvrit  à 
son  activité. 

Jusqu'en  1834,  M.  Lenormant  n'avait  encore  publié  que  des 
articles  critiques  sur  les  arts,  des  impressions  de  voyages,  et 
quelques  dissertations  archéologiques ,  très-remarquées  au  mo- 
ment de  leur  apparition  II  entreprit  alors,  avec  l'éditeur  La  Che- 
vardière,  un  travail  gigantesque,  sous  le  titre  de  Trésor  de 
numismatique  et  de  glyptique,  âO  volumes  in-folio.  Paris, 
1834-1850. 

La  même  année  1834,  un  voyage  en  Allemagne  lui  donna 
l'occasion  de  visiter  les  principales  villes  de  ce  pays  et  de  voir 
les  musées  de  Munich,  de  Dresde,  de  Vienne,  de  Berlin,  etc.  Ce 
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fui  alors  qu^après  avoir  reconduit  son  ami  Théodore  PaDofka  à 
Berlin  (1),  il  établit  des  relations  avec  plusieurs  des  savanta  les 
plus  éminents  de  rAllemagne,  entre  autres  avec  Thierscb  et 
Ottfried  Mûller.  Il  retourna  en  France  en  passant  par  le  Tyrol 
et  ritalie. 

Un  des  fondateurs  de  la  Société  de  V histoire  de  France,  il 
(disait  partie,  depuis  Torigine  de  la  société  (1834),  du  conseil 
administratif  et  du  comité  de  publication  C^est  à  lui  qu*est  due 
la  mise  au  jour  d*un  grand  nombre  de  documents  publiés  par 
cette  société,  entre  autres  les  papiers  d'État  de  Mathieu  Holé. 

En  1835,  M.  Guizot  choisit  M.  Lenormant  pour  le  suppléer 
comme  professeur  dans  sa  chaire  d'histoire  à  la  Faculté  det 
lettres  de  Paris.  Comme  M.  Lenormant  se  croyait  insuflSsamment 
préparé  à  renseignement  de  Thisloire  moderne,  il  obtint,  par 
voie  d'échange  amiable  avec  Lacretelle,  de  se  charger  du  cours 
d'histoire  ancienne,  et  par  là  trouva  le  moyen  de  prendre  dans 
ses  études  favorites  le  sujet  de  ses  leçons.  Alors,  remontant  aux 
sources  historiques  les  plus  anciennes,  il  aborda  successivement 
l'histoire  des  Cbaldéens,  celle  des  Égyptiens,  des  Assyriens,  des 
Phéniciens. 

A  partir  de  l'hiver  de  cette  même  année  1855,  mes  relations 
avec  M.  Lenormant  devinrent  plus  fréquentes  et  plus  intimes. 
J'avais  entrepris,  à  la  sollicitation  des  héritiers  de  M.  Durand, 
mort  à  Florence  au  mois  de  mars,  la  rédaction  du  catalogue  de 
sa  collection  d'antiquités.  M.  Lenormant,  qui  s'intéressait  aux 
monuments  anciens  de  tout  genre,  qui  avait  t»  se  former,  pour 
ainsi  dire  sous  ses  yeux,  cette  merveilleuse  collection,  et  qui, 
d'un  autre  côté,  se  rappelait  ses  relations  avec  M  Durand,  re- 

(l  )  Y o'irV Annuaire  de  r Académie,  1859,  p.  186. 
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lalîons  qui,  comme  on  Ta  vu,  eurent,  au  début  de  sa  carrière, 
une  ti  grande  et  si  heureuse  influence  sur  son  avenir,  voulut 
bien  me  venir  en  aide  dans  ce  travail.  On  sent  combien  étaient 
précieux  pour  moi  les  conseils  d*un  savant  qui,  à  cette  époque, 
s'était  déjà  acquis  une  grande  réputation  par  ses  travaux  archéo- 
logiques, qui  avait  beaucoup  voyagé,  et  qui  avait  vu  presque  tous 
les  musées  et  toutes  les  collections  de  TEurope.  C'est  arec  un 
sentiment  de  bonheur  et  de  reconnaissance  que  je  me  rappelle 
ces  entretiens  si  instructifs.  De  jour  en  jour,  j'apprenais  à  appré- 
cier davantage  les  éminebtes  qualités  dd  M.  Lenormaot,  sa  pro- 
digieuse mémoire  et  les  ingénieuses  ressources  de  son  esprit 
d'initiative.  Il  savait  discerner  riotérêt  d''un  monument  avec 
une  promptitude  et  une  sûreté  de  coup  d*œil  qui  formaient  un 
des  traits  les  plus  caractéristiques  de  cet  esprit  émineot.  Bien 
des  honmies  d'élite  n*ont  pas  la  faculté  de  savoir  communiquer 
aux  autres  les  connaissances  qu'ils  ont  acquises.  M.  Lenormant 
avait  le  don  de  faire  apprécier  et  goûter  la  science  et  de  rendre 
intéressantes  toutes  les  questions  qu'il  traitait. 

On  passait  des  heures  entières  au  milieu  de  celte  magnifique 
collection  (1)  à  examiner  les  vases  peints,  à  discuter  sur  les 
sujets,  à  déchiffrer  les  inscriptions  tracées  sur  ces  monuments 
fragiles  et  délicats.  C'était  un  véritable  cours  pratique  d'archéo- 
logie qui  avait  lieu  plusieurs  fois  par  semaine. 

Dans  le  courant  du  même  hiver  de  1835  à  1830,  M.  Lenor- 
mant ouvrit  le  cours  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres,  où  Pavait 

(1)  Cette  collection  fut  rendue  aux  enchères  publiques  au  mois 
d^arrîl  1836.  Un  grand  nombre  des  vases  peints  passèrent  au  Musée 
Britannique;  quelques-uns  forent  achetés  par  le  Musée  du  Louvre , 
deux  ou  trois  de  ces  vases  sont  aujourd'hui  au  Musée  d'armes  et 
d'antiquités,  à  Bruxelles. 
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ap|)clé  la  confiance  de  M.  Guizot.  J^assisUi  l'égulièremeot  aux 
leçons  du  nouTeaik  professeur,  qui,  dès  le  début,  sut  captiver 
ralleution  de  son  auditoire,  et  apporta  dans  renseignement 
public  des  considérations'aussi  neuves  que  spirituelles. 

Un  peu  plus  tard,  M.  Lenormant  voulut  bien  m^associer  à  ses 
éludes  sur  la  mjrtbologie,  quand  il  entreprit,  dans  le  Trésor  de 
numismatique  et  de  glyptique,  la  Nouvelle  galerie  mytholo- 
gique (1  ).  Cet  ouvragée,  qui  avait  pour  but  de  donner  une  suite 
aussi  complète  que  possible  de  sujets  mythologiques,  unique- 
ment empruntés  aux  types  des  médailles  et  aux  pierres  gravées, 
est  resté  malheureusement  inachevé.  Ce  qui  en  a  paru  se  borne 
à  quelques-unes  des  principales  divinités  de  la  Grèce  et  de  Rome, 
et  encore  les  commentaires  qui  devaient  accompagner  chaque 
divinité  ont  été  supprimés  pour  les  derniers  chapitres,  où  Ton 
s*est  contenté  de  donner  une  description  sommaire  des  monu- 
ment. 

C'est  dans  le  texte  de  cette  Galerie  mythologique  que  M.  Le- 
normant donna  libre  carrière  au  développement  de  ses  idées 
ingénieuses.  Tout  cela  est  appuyé  par  des  citations  de  textes, 
par  des  notes  et  par  toutes  les  ressources  que  peut  fournir  Téru- 
dition.  Quelques  points  des  plus  curieux  et  des  plus  obscurs  du 
polythéisme  y  sont  traités,  et  font  regretter  que  Tauteur  n'ait 
pu  terminer  un  travail  d'ensemble  sur  les  religions  de  l'an- 
tiquité. 

Je  laisse  parler  ici  M.  Mérimée  :  «  Les  religions  des  peuples 
»  de  l'antiquité  furent  pour  lui  l'objet  d'une  étude  assidue, 
s  En  eOet ,  elles  ont  laissé  dans  tous  leurs  ouvrages  des  traces 
»  impossibles  à  méconnaître.  Leurs  temples,  leurs  tombeaux, 

(1)  Vuir  raverlissement  placé  en  télé  de  mon  Catalogue  de  voits 
peints  et  bronze»  antiques  du  prince  de  Canino,  Paris,  1837,  in-S». 
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leurs  fflédûlles,  U  plupart  des  motifii  d'oraemenuUoo  dont 
ils  iiifent  si  prodigues,  préseatent  des  symboles  religieux  et 
se  rattachent  à  de  mystérieuses  croyances. 
»  Pour  les  esprits  superficiels,  la  religion  des  anciens  n*est 
qu*une  image  de  leurs  gouvernements. 
»  L'Olympe  est  un  sénat  délibérant  des  affaires  divines  et 
humaine  sous  la  présidence  de  Jupiter.  Chaque  dieu  est  un 
magistrat  ayant  son  ressort  et  son  gouvernement.  Tel  est  en 
effet,  à  peu  près,  le  résumé  des  notions  que  les  gens  du 
monde  ont  puisées  dans  la  lecture  des  poètes.  Mais  à  o6té 
de  cette  religion  officielle  et  arrangée  selon  un  certain  esprit 
d'ordre  politique ,  on  s'aperçoit  bientôt  qu'il  en  a  existé 

beaucoup  d'autres,  que  chaque  peuple,  chaque  cité, , 

ont  eu  leur  culte  particulier  et  leurs  légendes  divines.  Ces 
légendes  on  ces  mythes  renferment  presque  toutes  les  notions 
que  peuvent  posséder  des  sociétés  primitives.  L'histoire  et  la 
fiction  s'y  mêlent  si  intimement  que  le  point  de  transition 
entre  l'une  et  l'autre  est  impossible  à  fixer.  Souvenirs  des 
grands  cataclysmes,  astronomie,  géographie,  métaphysique, 
tous  les  mystérieux  sujets  des  premières  méditations  hu- 
maines sy  trouvent  confondus  dans  des  récits  brillants  de 
coloris,  auxquels  vraisemblablement  chaque  génération  a 
joint  quelque  trait  de  sa  façon.  Le  génie  grec  transforme  tout 
ce  qu'il  touche  et  le  marque  d'un  cachet  si  original ,  qu'on 
hésite  à  le  soupçonner  d'avoir  emprunté  à  ses  voisins.  Pour- 
tant, cette  civilisation  hellénique  si  puissante,  si  expansive, 
qui  a  réagi  d'une  manière  si  énergique  sur  nos  sociétés  mo- 
dernes, ne  s'est  pas  développée  spontanément  sur  le  sol  de 
la  Grèce,  et  les  Grées  eux-mêmes  nous  racontent  qu'ils  ont 
eu  des  maîtres ,  héros  ou  demi-dieux ,  venus  de  l'Orient,  pos- 
sesseurs de  connabsances  surnaturelles  qu'ils  ont  semées  sur 
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»  le  sol  le  plus  digne  de  les  faire  fractiCer.  Ainsi,  ce  n*est  pas 
»  seulement  à  la  Grèce  qa*il  fout  demander  Texplication  de  ses 
»  mystères,  c*est  TËgypte,  c*est  TAsie  qu^il  faut  interroger.  Le 
»  champ  des  recherches  s^agrandit  à  mesure  qu*on  y  pénètre.  • 

S*il  m^est  permis  d^ajouter  ici  quelques  considérations  per- 
sonnelles, je  dirai  que  Tétude  des  traités  philosophiques  de 
Platon, et  en  particulier  du  Cratyle  et  de  VEvthyphron,  arait 
conduit  M.  Lenormant  li  chercher  dans  la  décomposition  des 
noms  propres  Tétjrmologie  des  noms  des  dieux  et  des  héros. 
Les  allusions  directes  ou  indirectes ,  les  jeux  de  mots  entrent 
pour  une  part  notahle  dans  la  composition  des  légendes  reli- 
gieuses, et  les  monuments  sont  là  pour  Tattester.  En  effet,  ne 
trouYe-t*on  pas  à  chaque  instant  sur  les  monnaies  les  armes 
parlantes  des  villes  qui  les  ont  fait  frapper?  Certains  signes, 
certains  symboles  font  de  même  allusion  à  la  divinité  protec- 
trice, au  héros  fondateur;  d^autres  rappellent  les  épithètes  sous 
lesquelles  on  invoquait  les  dieux  ou  les  personnages  héroïques 
honorés  d'un  culte  spécial.  Le  panthéisme  est  partout  et  le  sym- 
bolisme antique  donne  la  facilité  de  multiplier  Tunité  divine, 
en  la  réfléchissant  dans  un  cortège  plus  ou  moins  nombreux.  De 
là  le  dualisme,  la  forme  triple  ou  multiple,  et  cette  tendance  à 
étendre,  à  décomposer  pour  ainsi  dire  la  conception  primitive 
d'une  grande  divinité,  par  les  armées  des  dieux  et  de  leurs  adver- 
saires les  géants,  par  le  vaste  cortège  du  dieu  des  ondes  et  cehii 
du  dieu  des  vendanges. 

i<es  religions  anciennes  présentent  un  chaos  de  traditions 
confuses,  et  la  plupart  du  temps  il  est  bien  difficile  de  trouver 
un  fil  pour  se  guider  dans  ce  labyrinthe.  En  général,  on  peut 
observer  que,  dans  renonciation  d'un  fait  mythologique,  les 
détails  deviennent  plus  abondants  à  mesure  qtie  la  poésie  s'en 
empare.  C'est  à  cause  de  ces  développements  qu'il  faut  s'ef- 
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forcer  de  ramener  les  coDceptioiis  relic^ieuses  à  de  grandes 
masses,  à  des  formes  essentielles,  sans  s^altacher  trop  aui  dé- 
tails ou  à  TextensîoD  prise  par  les  récits  originaui.  Sans  doute 
les  détails  offrent  aussi  lear  intérêt  et  on  aurait  tort  de  n*eo  pas 
tenir  compte,  car  il  arrive  qu'un  fait  presque  insignifiant  a 
donné  lien  à  un  culte  local  et  fourni  à  un  grand  artiste  le  motif 
d^m  ebefHfœuvre.  C'est  à  établir  ces  grandes  divisions,  à 
grouper  les  faits  autour  d'une  tradition  primitive  que  M.  Le- 
Dormant  s'attachait  de  préférence,  et  cependant  cet  esprit  si 
fécond,  si  délicat,  ne  rejetait  pas,  sans  examen,  la  scbolie  la 
pins  obscure,  le  trait  le  moins  apparent  négligé  par  la  patiente 
érodition  des  savants  allemands. 

Mais  je  m'arrête  :  il  n'y  a  pas  lieu  ici  d'entrer  dans  le  déve- 
loppement des  idées  de  BL  Lenormant  sur  les  religions  des  peu- 
ples de  Tantiquité. 

Le  Tréêordê  numismatique,  auquel  M.  Lenormant  a  tra- 
vaillé une  grande  partie  de  sa  vie,  embrasse  bien  d'autres 
séries  que  la  galerie  mythologique.  On  y  trouve  la  numisma- 
tique des  rois  grecs,  une  iconographie  des  empereurs  romains 
et  de  leurs  familles ,  les  bas-reliefs  du  Parthénon  et  de  Phigaiie. 
Le  naoyen  âge  occupe  aussi  une  grande  place  ;  cette  époque 
y  est  représentée  par  les  médailles  des  papes ,  les  sceaux  des  rois 
et  reines  de  France,  ceux  des  rois  et  reines  d'Angleterre ,  des 
grands  feudataires  de  la  couronne,  des  communes,  des  cam- 
monantés,  évéques  et  barons.  L'histoire  moderne  à  son  tour  a 
fourni  au  Trésor  les  médailles  de  Charles  VU  à  Napoléon  !•', 
Phistoire  de  l'art  monétaire  chez  les  modernes,  les  médailles 
coulées  et  ciselées  en  Italie,  et  un  choix  de  médailles  exécutées 
en  Allemagne.  A  l'ornementation  enfin  sont  consacrés  deux 
volumes,  sons  le  titre  de  Recueil  de  bas-reliefs  et  d'ornements. 

A  peu  près  à  Pépoque  où  furent  mises  au  jour  les  premières 
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livraisons  de  la  oouvelie  galerie  mythologique,  parut  V Elude  de 
la  religion  phrygienne  de  Cybèle,  premier  travail  didactique 
de  Tauteur  sur  les  religions  de  Tantiquité  (1),  et  où  Ton  trouve 
une  masse  de  faits  et-  des  considérations  neuves  sur  un  des 
cultes  les  plus  singuliers  du  monde  ancien.  Cette  étude  devait 
être  complétée  par  une  suite  d^articles;  il  n>n  a  été  publié  que 
la  première  partie  et  ce  qui  en  a  paru  fait  regretter  que  Tauteur, 
empêché  par  Taccomplissement  de  nombreux  devoirs  et  en- 
traîné par  d'autres  recherches,  ait  abandonné  un  travail  qui  a  on 
cachet  d'originalité  des  plus  remarquables. 

En  183(5,  à  la  mort  du  vénérable  M.  Van  Praet,M.Lenor- 
mant  quitta  le  cabinet  des  médailles  pour  occuper  la  place  de 
conservateur  au  département  des  livres  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque Royale.  Il  rendit  des  services  signalés  à  ce  dép^t  litté- 
raire, le  premier  du  monde,  par  son  activité ,  par  son  labeur, 
par  le  choix  et  le  discernement  qu'il  apporta  aux  acquisitions, 
et  par  une  espèce  d'exposition  permanente  des  anciennes  re- 
liures les  plus  remarquables,  qu'il  rangea  par  ordre  de  dates  et 
de  pays  (5). 

Vers  la  fin  de  1856,  M.  Lenormant  qui  m'avait  aidé  de  ses 
conseils  dans  la  rédaction  du  catalogue  de  la  collection  de 
M.  Durand ,  examina  avec  moi  les  vases  peints  du  prince  de 
Caoino,  dont  une  notable  partie  venait  d'être  transportée  à 
Paris  (5).  Avec  quelle  bonté,  avec  quel  empressement  ne  se 

(i)  Nouvelleg  annaleê  de  l'Institut  archéologique ,  tome  I».  Paris 
fl85G. 

(9)  M.  Mérimée  fait  observer  que  les  progrès  do  la  reliure  mo- 
derne ont  prouvé  que  celte  pensée  avait  porté  ses  fruits. 

(3)  La  plupart  des  vases  du  pnnce  de  Canino  se  trouvent  au- 
jourd'hui à  Londres  et  à  Munich. 
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rendait-il  pas  à  mes  désirs  de  connaître  ses  appréciations ,  de 
in^éclairer  de  son  savoir,  de  profiter  de  son  expérience  !  Sans 
parler  des  explications  qui  lui  appartiennent,  nombre  d'idées 
et  de  rapprochements  m'étaient  fournis  par  lui  pour  ce  nou- 
Tean  catalogue  de  vases  peints  (I). 

Ainsi  se  formaient  et  se  continuaient  ces  liens  de  collabora- 
tion qui  n'ont  été  interrompus  que  par  la  mort.  En  1837,  les 
études  entreprises  en  commun  prirent  une  nouvelle  extension 
par  la  publication  d'un  vaste  recueil  de  vases  peints  :  V Elite  des 
monuments  céramographiquet.  Les  vases  de  terre  peinte  que 
Ton  a  désignés  longtemps  sous  la  dénomination  fausse  et 
erronée  de  vases  étrusques,  n'ont  attiré  Tattention  des  savants 
qu'à  partir  du  siècle  dernier.  Il  n'existe  que  quelques  rares 
passages  chez  les  anciens  sur  cette  poterie  enrichie  de  dessins 
et  de  figures  et  employée  à  nombre  d'usages.  Aristophane  en 
lait  mention.  Peu  remarqués,  à  ce  qu'il  parait,  à  la  Renaissance 
des  lettres ,  il  n'en  fut  guère  question  en  France ,  avant  le  comte 
de  Cajius,  au  XVIH»*  siècle. 

L'Élite  des  monuments  céramograpbiques  est ,  avec  le  Trésor 
de  numismatique,  la  publication  la  plus  importante  de  M.  Le- 
Dormant.  Ce  qui  distingue  cet  ouvrage ,  c'est  d'avoir  été  conçu 
et  exécuté  en  partie  d'après  un  plan  méthodique,  présentant 
on  système  général  sur  les  monuments  de  l'art  céramogra- 
pbiqne,  déjà  publiés  ou  encore  inédits.  Les  vues  d'ensemble 
araient  manqué  aux  recueils  des  Millin,  des  Laborde,  des  Mil- 

(1)  L'avertissement  plaeéen  tête  du  Catalogue  (Paris  1837)  indi- 
que la  part  prise  par  M.  Lenonnant  à  ce  travail.  —  La  oiêroe  re- 
marque s'applique  au  CataUgue  de  la  collection  de  M.  le  TÎcomfo 
Beugnot  (Paris  1840),  ainsi  qu'aux  éclaircissements  sur  les  papyrus 
égyptiens  de  M.  Fabbé  Greppo  (Paris,  1856). 
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lingen,  des  Raoul- RochetCe,  des  Panofka,  ainsi  qu*à  ceux  de 
MM.  Gerhard ,  le  duc  de  Luynes  et  Welcker.  Les  ouvra^^  pu- 
bliés par  ces  savants  avaient  pour  objet  d'expliquer  un  certain 
choix  de  vases  inédits,  ou  de  donner  au  public  la  description  de 
quelque  collection  particulière.  L^Élite  des  monuments  céramo- 
graphiques  devait  embrasser  les  vases  peints  de  toutes  les  fa- 
briques, de  tous  les  âges,  de  toutes  les  collections ,  et  avoir 
plusieurs  divisions  :  1**  les  dieux ,  2®  les  héros,  S*»  les  sujets  his- 
toriques, 4^  les  mystères,  5<^  les  sujets  funéraires,  6*  enfin, 
la  vie  privée ,  les  usages ,  les  mœurs  domestiques. 

De  ces  divisions,  on  n*était  arrivé  en  1859  qu^à  compléter 
dans  le  quatrième  volume  du  recueil  la  suite  des  douze  grands 
dieux;  encore,  au  moment  où  la  mort  surprit  M.  Lenormant 
à  Athènes,  la  moitié  du  texte  du  quatrième  volume  restait  à 
faire  (1). 

Rapprocher  les  diverses  compositions  qui  ont  pour  objet  la 
représentation  d^une  même  scène  mythologique,  faire  connaître 
les  variantes  que  les  artistes  anciens  introduisaient  dans  ces 
compositions,  tel  était  le  but  que  Ton  s^était  proposé.  Nous  pou- 
vons citer  ici  comme  exemples ,  le  retour  de  Yulcain  à  TOljmpe, 
la  naissance  de  Minerve,  la  naissance  d'Érichthonîus^  la  dispute 
musicale  d*Apollon  et  de  Marsyas ,  la  métamorphose  d'Actéon. 
Chacun  de  ces  mythes  a  fourni  aux  artistes  des  compositions 

(1)  L'auteur  de  eette  notice  vient  de  tern^iner  U  description  et 
r interprétation  des  sujets  graves  dans  les  planches  du  W^»  voluoie 
de  rÉ/if«  dei  monummU  céramographique$.  Il  avait  été  décidé,  de 
vivant  de  M.  Lenormant  et  d'accord  avec  Tédileur,  M.  Leleux,  qot 
l'on  s'arrêterait  à  la  série  des  douze  grands  dieux,  travail  qui  forme, 
dans  l'état  actuel  des  éludes  archéologiques,  un  chapitre  aussi  com- 
plet que  possible  de  ces  sortes  de  compositions. 
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plus  ou  moins  dissemblables ,  plus  ou  moins  simples  ou  com- 
pliquées, et  il  est  intéressant  de  comparer  les  compositions  les 
plus  simples  avec  celles  que  des  développements  successifs  sont 
venus  modifier  ou  changer  complètement.  Ces  rapprochements 
fournissent  des  résultats  inattendus  et  souvent  fout  comprendre 
rintention  qui  animait  Tartiste  dans  les  dispositions  nouvelles 
données  à  une  scène. 

En  1838,  M.  Lenormant  se  fit  recevoir  licencié  et  docteur 
es  lettres ,  et  à  cette  occasion  il  publia  deux  thèses  remarqua- 
bles. La  première  intitulée  :  Quœttio  cur  Plato  Jristopha- 
nem  in  eonvivio  induxerit^  a  pour  but  de  montrer  le  rdU  de 
la  comédie  dans  les  religions  de  Pantiquité.  La  seconde  a  pour 
titre  :  Recherche»  sur  l'origine,  la  desiinalfon  chez  les  an- 
ciens et  l'utilité  actuelle  des  hiéroglyphes  d* Horapollon, . 

Au  mois  de  septembre  1838,  il  fit  avec  M.  Ampère  et  moi  un 
voyage  en  Toscane.  Nous  débarquâmes  à  Livuume  et  visi- 
tâmes Pîse,  Lucques,  Florence,  Sienne  et  Toiterra  (1).  Nôlre 
aimable  cl  spirituel  compagnon  de  voyage,  M.  Ampère,  a  pu- 
blié un  récit  de  cette  excursion  dans  la  He%}ue  des  deux 
mondes  (15  novembre  et  15  décembre  1839),  sous  le  titre  de 
Foyage  Dantesque. 

(I)  yéenrM  à  ina  mère,  le  20  septembre  1838,  de  Marseille  : 
«  Voyager  seul  a  ses  charmes  et  ses  inconvénients  ;  voyager  avec 
»  un  ami  a  aussi  ses  avantages  et  ses  désavantages.  Il  faut  pour  un 
»  compagnon  de  voyage ,  avec  lequel  on  veut  faire  et  achever  une 

»  tournée,  bien  des  choses qui  se  rencontrent  rarement.  Je  n'ai 

»  qu'à  ne  féliciter  d'avoir  associé  ma  destinée  de  voyageur  à  celle 
»  de  H.  Lenormant.  Nous  nous  convenons  parfaitement ,  lui  par  sa 
»  supériorité  incontestable  et  par  ses  connaissances  presque  uni- 

>  veneljes ,  moi  par  le  prix  que  je  sais  attacher  à  son  expérience  et 

>  à  sou  savoir.  > 
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En  188S,  M.  lenormaot  Toulut  faire  le  cours  d*histoire  mo- 
derne à  la  Faculté  des  lettres,  et,  comme  II  Ta  dit  luî-méme, 
accomplir  son  deroir  de  professeur  dans  toute  son  étendue.  On 
se  rappelle  les  succès  brillants  qu*il  obtint;  le  grand  amphi- 
théâtre de  la  Sorbonne  ne  pouvait  suffire  à  contenir  les  andi* 
teurs  qui  se  pressaient  pour  entendre  sa  parole.  Cet  accroisse- 
ment de  travaux,  ce  changement  dans  ses  études  de  prédilection, 
ne  Terapéchèrent  pas  de  poursuivre  ses  travaux  archéologiques. 
Le  25  janvier  1839,  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  Fadmit  dans  son  sein,  en  le  nommant  membre  ordi- 
nahre  (1).  Bien  des  travaux,  bien  des  titres  scientifiques  lui 
avaient  mérité  cet  honneur.  Nous  avons  déjà  parlé  de  qndques- 
uns  de  ses  ouvrages^  Il  faut  y  ajouter  son  Iniroduetion  à  l'hU^ 
toire  de  l'Jsie  oeeidentate,  1  vol.  in-8*,  Paris  1837.  Écrit  avec 
clarté,  avec  méthode,  ce  livre  montre  retendue  des  études  aux- 
quelles Fauteur  s^était  livré  et  résume  heureusement  une  partie 
des  leçons  données  à  la  Faculté  des  lettres,  pendant  les  années 
1835  à  1838.  On  j  trouve  au  chapitre  YII,  une  comparaison 
du  tableau  ethnographique  de  la  Genèse  avec  les  figures  des 
différentes  races  humaines  que  les  Égyptiens  ont  reproduites 
dans  les  sculptures  peintes  des  tombeaux  des  rois. 

Comme  académicien,  personne  n*avait  Tardeur,  le  |èle  et 
Taclivité  de  M.  Lenormant.  Constamment  prêt  à  répondre  aux 
questions  les  plus  diverses,  sa  prodigieuse  mémoire  lui  four- 
Ci)  Le  fauteuil  occupé  par  M.  Ch.  LeBormant  a  sa  preaaière  ori- 
gine en  1716.  Les  aeadénieieos  qui  s'y  sont  succédé  sont  :  Fabbé 
Sallier,  pensionnaire  de  1716  à  1741  ;  d'Égly,  de  174S  à  1748;  Ber- 
tin  de  Blagny,  de  1749  à  VUS»  ;  Le  Beau  (jeune),  de  1769  à  1766 , 
Ameilhon,  de  1766  à  1793  et  de  1795  4  1811  (quatrième  section  de 
la  troisiène  classe)  ;  Amaury  Duval,  de  1811  à  1838;  Cb.Lenor- 
maut ,  de  1859  à  18t;9. 


Digitized 


byGoogk 


(147) 

DÎisail  eo  oatre  les  phts  ingénieux  rapprocbeoieou.  Il  prenait 
part  à  loutes  les  discussions  scientifiques  et  savait  toujours  j 
apporier  de  vifes  lumières.  «  £i  telle  était  rautorilé  de  sa 

■  parole,  que  sur  les  matières  dont  il  laisait  Pobjet  principal 

■  de  ses  études,  il  semblait  que  son  approbation  ou  son  oppo- 
»  sition  donnassent  une  sanction  ou  no  ébranlement  à  la  doc- 

•  trine  à  Toccasion  de  laquelle  elle  se  manifestait  (1).  •  Comme 
Ta  dit  à  ce  sujet  M.  Wallon  :  «  Il  apportait  dans  les  discus- 

•  sions,  avec  un  savoir  presque  universel,  Tardeur  et  Tentrain 

•  qu'il  mettait  en  toutes  choses,  et  s'il  a  trouvé  des  contradic- 

•  tenrs,  fl  n'a  pas  laissé  d*ennemi,  car  si  sa  parole  était  quel 

•  qnefois  vive,  son  catwt  était  toujours  bon  :  et  c'est  là  tout 
»  rbomme.  • 

En  1840,  M.  Lenormant  fut  nommé  agrégé  d'histoire. 

La  même  année ,  quand  11.  Leironne  fut  appelé  à  la  direetioa 
des  Ardiives  du  royaume,  M.  Lenormant  rentra  au  Cabinet  des 
médailles ,  en  qualité  de  conservateur,  et  cette  fois  pour  n'en 
pluf  sortir.  Sensible  au  plus  haut  degré  à  tout  ce  qui  pouvait 
faire  honneur  à  son  pays ,  il  était  fier  et  il  avait  le  droit  de  l'être 
de  ces  admirables  collections,  créées  par  la  munificence  de 
Louis  XIV.  Il  cherchait  à  augmenter  ces  richesses ,  à  profiter 
de  toutes  les  occasions  favorables  pour  étendre  et  compléter  les 
séries  nnmîsmatiques.  «  N'étant  resté  étranger  à  aucune  des 

•  branches  de  rarchéologie  et  à  aucune  des  parties  de  la'  nu- 

•  mismatique,  il  a  développé  comme  parallèlement  les  diffé- 

•  rentes  séries  des  collections,  parce  qu'il  n'en^st  pas  une  qui 

•  ne  contienne ,  à  ses  yeux ,  une  aspiration  ou  une  expression  de 

•  la  science.  La  collection  des  monnaies  françaises,  celle  des 

•  cylindres  babyloniens  ne  lui  ont  pas  été  moms  redevables 

(I)  Discours  de  H.  Taichereav  ^  MoniUur  du  7  décembre  1859. 
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>  que  les  séries  des  médailles  grecques  et  gauloises  (1).  C*élait 
soo  bonheur,  son  orgueil  que  de  maintenir  et  d'augmenter  la 
siipériorité  du  médaiilier  confié  à  sa  garde.  Aussi  les  intérêts  du 
cabinet  passaient-ils  bien  avant  les  siens.  Son  zèle  et  son  acti- 
vité ne  se  laissaient  jamais  rebuter  par  les  obstacles,  et  souvent, 
pour  ne  pas  priver  la  collection  publique  d'une  pièce  remar- 
quable, ne  craignait-il  pas  de  contracter  des  dettes,  malgré  la 
médiocrité  de  sa  fortune  personnelle.  Si  des  amis  partageant 
ses  nobles  idées  de  dévouement  et  d'abnégation  lui  venaient  en 
aide,  il  fallait  voir  avec  quelle  délicatesse  il  savait  apprécier  des 
services  rendus  au  cabinet  des  médailles.  Et  tel  était  même  son 
amour  pour  la  science,  qu'un  service  rendu  au  cabinet  avait  à  ses 
yeux  mille  fois  plus  de  prix  qu'un  service  personnel.  Que  diraî-je 
de  l'accueil  qu'il  faisait  aux  hommes  vraiment  studieux ,  de  l'em- 
pressement et  de  l'obligeance  qu'il  mettait  à  fournir  des  rensei- 
gnements, de  la  façon  dont  il  savait  faire  les  honneurs  des 
collections  à  la  tête  desquelles  il  était  placé!  Ses  manières 
étaient  parfaites ,  et  tous  les  savants  étrangers ,  tous  les  hommes 
distingués  qui  ont  visité  le  cabinet  des  médailles  depuis  vingt 
ans,  savent  l'accueil  qui  les  y  attendait  et  les  facilités  qu'ils  trou- 
vaient auprès  du  conservateur  pourvoir,  étudier  et  faire  des  re- 
cherches. Mais  ce  que  ne  peuvent  dire  que  ceux  qui  ont  vécu 
dans  des  rapports  d'étroite  et  intime  amitié  avec  M.  Lenormant, 
c'est  la  bonté  de  son  cœur,  la  sympathie  qu'il  savait  inspirer  et 
le  charme  qu'on  éprouvait  à  écouter  sa  parole. 

Au  mois  d'avril  1840,  j'accompagnai  M.  Lenormant  en  An- 
gleterre, à  l'époque  où  M.  Guizot  était  ambassadeur  à  Londres. 
Notre  but  était  surtout  de  voir  avec  soin  les  monuments  antiques 
conservés  au  Musée  Britannique.  Nous  avions  pour  compagnon 

(1)  Discours  de  M.  Taschereaii. 
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de  voyage  un  magistrat  émineot,  If.  Ferejr,  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Paris.  Des  excursions  à  Oxford,  à  Windsor,  à  HannH 
IdD-Court  et  dans  quelques  autres  endroits,  complétèrent  ce 
voyage,  au  terme  duquel ,  tandis  que  M.  Lenormant  retournait 
en  France,  je  m^embarquai  seul  pour  la  Hollaude. 

Quand  on  aime  les  grands  et  nobles  souvenirs,  qu^on  est  sen- 
sible aux  belles  créalfoos  de  Tart  et  qu'on  se  passionne  pour 
rétude  de  Tantiquilé,  Pltalie  et  la  Grèce  sont  les  pays  que  tout 
aicfaéologue  désire  voir  de  ses  propres  yeux.  Athènes,  Rome, 
sont  des  noms  qui  ont  le  privilège  d*exercer  un  effet  magique 
sur  tout  homme  voué  à  des  éludes  sérieuses  II  avait  été  souvent 
question  d'entreprendre  ensemble  un  voyage  en  Orient  En 
1S4I ,  ce  projet  put  être  mis  à  exécution.  M.  Lenormant,  chargé 
d*une  mission  politique  par  M.  Guizot,  alors  Ministre  des  Af- 
faires Étrangères,  retournait  pour  la  seconde  fois  en  Grèce, 
im.  Ampère  et  Mérimée  s'étaient  joints  à  nous  pour  visiter  ce 
pays  aux  antiques  souvenirs.  Nous  étant  embarqués  à  Marseille 
le  l"*  août,  nous  commençâmes  par  visiter  Rome  et  Naples. 
Ceux  qui  ont  en  le  bonheur  de  voir  Rome,  connaissent  les  émo- 
tions qu*on  éprouve  en  présence  des  monuments  de  la  ville 
étemelle.  C'était  un  avantage  inappréciable  pour  moi  de  visiter 
Rome,  guidé  par  un  archéologue  qui  avait  vécu  dans  cette 
grande  capitale,  avec  un  ami  en  compagnie  duquel  j'avais  déjà 
(ait  plusieurs  voyages  scientifiques  et  dont  depuis  six  ans  fêlais 
devenu  le  collaborateur  actif. 

Nous  débarquâmes  au  Pirée  le  13  septembre,  et  le  premier 
qui  nous  accueillit  sur  le  sol  de  la  Grèce,  fut  M.  Mary,  chargé 
d'affaires  de  Relgique  à  Athènes,  que  j'avais  connu  à  Bruxelles 
et  avec  lequel  nous  venions  de  faire  un  mois  auparavant  la  tra- 
versée de  Marseille  à  Civita-Vecchia.  •  Personne  n'a  touché 
t  sans  émotion,  dit  M.  Mérimée,  cette  terre  sacrée  où  tant  de 

13. 
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•  grands  80u?enin  8*acciiinulent  dans  de  si  étroits  espaces  • 
L^Attique,  en  effet,  n*a  pas  réteodae  d*un  département  de 
France.  Le  nombre  des  monuments  rassemblés  sur  PAcropoIe, 
autour  du  Partbénon,  est  prodigieux,  et  on  a  peine  à  compren- 
dre comment  les  temples,  les  portiques ,  les  édicules,  les  statue» 
pouvaient  j  tenir  leur  place,  sans  confusion  et  sans  nuire  à 
Teffet  général.  L* Aréopage  est  un  rocher  caltiné  par  les  ardeurs 
du  soleil  qui  ailleurs  n^obtiendrait  pas  la  plus  mince  attention. 
Le  Pnyx  où  Démoslhènes  a  prononcé  ses  harangues  est  une  tri- 
bune de  quelques  pieds  carrés,  taillée  dans  le  roc  vif.  Delphes 
est  situé  dans  un  étroit  vallon,  de  Taspect  le  plus  sauvage  et  à 
peine  accessible.  Quant  au  défilé  des  Thermop^les ,  il  n*a  pour 
ainsi  dire  pas  changé  d*aspect,  depuis  le  jour  où  Léoâidas  le 
défendit  contre  les  Perses,  à  la  tête  de  9t»  trois  cents  Spartiates. 
A  quelque  distance  de  ce  défilé,  à  la  descente  du  moût  Thémis , 
un  accident  qui  aurait  pu  avoir  des  suites  graves  arriva  à  M.  Le- 
normant;  il  fit  une  chute  de  cheval  et  se  déorit  Tépaule.  M.  Mé- 
rimée ajoute  :  «  Je  n*ai  jamais  vu  malade  plus  résigné,  plus 
»  calme;  une  seule  chose  le  préoccupait,  Timpossibilité  de  cou- 

•  rir  les  montagnes.  •  LMnactîon  était  pour  lui  un  vrai  sup- 
plice. 

Notre  retour  à  Athènes,  en  passant  par  Lamia,  ^Ijrlidi, 
Chalds  etOropo,  sVffectua  avec  beaucoup  de  difficultés,  partie 
à  dos  de  mulet,  partie  par  mer.  Enfin,  le  vendredi  8  octobre 
1841 ,  nous  arrivâmes  à  Athènes,  après  un  voyage  très-fati- 
gant ,  mais  plein  d^intérét. 

Peu  de  jours  après,  MM.  Mérimée  et  Ampère  partirent  pour 
se  rendre  dans  TAsie  Mineure  et  visiter  les  ruines  d'Éphèse,  de 
Magnésie  du  Méandre  et  de  Sardes. 

Pendant  son  séjour  à  Athènes ,  M.  Lenormant  eut  Toccasiou 
de  ranger  et  de  mettre  en  ordre  les  médailles  antiques  du  roi, 
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et  à  soo  dépari  <l*AthéDes,  le  30  octobre ,  S.  M.  le  roi  OlboD  lui 
envoya  la  croix  en  or  de  Tordre  du  Sauveur^  honneur  double- 
ment mérité  par  l'archéologue  et  le  philhellène.  En  quittant  la 
Grèce,  M.  Lenormant  visita  TAsie  Mineure  et  Constantinople, 
et  s'embarqua  le  13  novembre  sur  le  f^éloce,  qui  ramenait  en 
France  M.  de  Pontois,  ambassadeur  près  la  Porte  Ottomane. 

Le  nom  de  Bf.  Lenormant  était  connu  dans  toute  l'Europe  ;  un 
grand  nombre  de  corgs  savants  avaient  tenu  à  honneur  de 
Finscrire  parmi  leurs  membres,  leurs  associés  ou  leurs  corres< 
pondants.  Vers  la  fin  de  184],  VJcadémie  royale  des  sciences, 
des  UUres  et  des  beaux-arls  de  Belgique^  le  nomma  associé 
étranger  (I). 

(1)  Yoiei,  par  ordre  chronologique,  los  titres  académiques  de 
M*  Lenormant  : 

Membre  de  Tlnstitut  de  correspondance  archéologique  de  Rome 

(fl8t9);  un  des  directeurs  (1857). 
Correspondant  de  T Académie  royale  des  sciences  de  Turin  (183S). 
—  de  r Académie  impériale  et  royale  des  beaux-arts  de 

Tienne  (1856). 
Membre  de  Tlnstitat  de  France  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 

letlns)  (1839). 
Correspondant  de  la  Société  archéologique  d' Athènes  (1841). 
Associée  TAcadémie  royale  des  sdeoces ,  des  lettres  et  des  beaui- 

arU  de  Belgique  (1841). 
Membre  de  l'Académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  (t84i). 
Correspondant  de  l'Académie  pontificale  d'archéologie  (I84S). 

—  de  l'Académie  d'Herculanum  (1843). 

Membre  de  rinstitnt  de  Washington  (1844). 

—      de  la  Société  des  antiquaires  de  France  (1845),  président 

annuel  de  eelte  société  en  1848. 
Correspondant  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  (1845). 
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Cesl  au  retour  de  ce  second  \oyaQe  en  Orieut  que  M.  Lenor^ 
mant  se  montra  tout  à  fait  chrétien ,  et  qu*il  renonça  coropléte- 
meot  aux  préjugés  quMI  avait  partagés  a?ec  la  plupart  des 
hommes  de  son  temps.  Les  principes  religieux  qu^l  avait  puisés 
dans  sa  famille  n^avaieot  ]>as  été  étouffés  par  le  scepticisme.  Le 
travail,  Tétude,  l'amour  passionné  de  la  vérité  qu*en  toutes 
choses  il  recherchait  avec  une  ardente  bonne  fo^,  ramenèrent, 
non  pas  tout  d*uo  coup,  mais  par  degrés,  à  reconnaître  les  vé- 
rités du  christianisme.  Ce  changement  dans  les  idées  de  M.  Le- 
normant  se  manifesta  à  Pépoque  où,  forcé  d'étudier  les  sources 
de  rbistoire  moderne,  il  passa  de  Texamen  des  traditions  et  des 
croyances  du  paganisme  à  Tétude  des  faits  postérieurs  à  réta- 
blissement de  la  doctrine  de  PÉvangile.  Voici  comment  il  s'ex- 
prime lui-même  :  a  Jusque-là,  je  n'avais  jeté  sur  les  faits  du 

•  christianisme  que  les   regards   paresseux  et  distraits  de 

•  rhomme  du  monde  :  désormais ,  il  me  fallait  remonter  aux 

•  sources  et  discuter  les  preuves  avec  Tattention,  la  gravité  que 
»  m'imposait  un  devoir  public.  L'effet  de  ce  travail  fut  pro- 
9  gressif,  mais  sûr.  A  mesure  que  j'avançais  dans  ma  tâche, 

•  je  sentais  s'affaiblir,  s'effacer  les  préventions  irréligieuses  que 

•  je  devais  à  mon  éducation  ,  à  mon  siècle.  De  la  froideur  je 
r  passai  bientôt  au  respect  :  le  respect  me  conduisit  à  la  foi. 

Correspondant  de  la  Société  des  antiquaires  du  nord  de  Copen- 
hague (1845). 

—  de  la  Société  des  beaux-arts  d'Athèoes  (1845). 

—  de  la  Société  des  antiquaires  de  Londres  (1847). 
Membre  de  la  Société  royale  de  littérature  de  Londres  (185S). 

—     du  conseil  de  la  Société  asiatique  et  du  conseil  do  la  Société 
de  rbiétoire  de  France ,  à  sa  fondation  eu  1831. 
Correspondant  de  la  Société  royale  d'Upsal  et  membre  ou  corres- 
pondant d'un  grand  nombre  d'académies  de  provinces,  etc. 
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9  J'étais  chrélicD  et  je  voelais  cootribuer  à  faire  des  cbré* 
>  tiens  (1).  9 

On  aime  à  répéter  de  telles  paroles  :  elles  donnent  une  haute 
idée  de  Tbomme;  elles  font  connaître  ses  sentiments  intimes; 
on  y  voit  toute  la  franchise  et  la  droiture  de  son  earactère. 

Combien  de  fois  ne  parlait-il  pas  de  ces  choses  à  ses  amis  !  il 
ne  poufait  ^rder  pour  lui  seul  la  vérité,  quand  il  pensait  Pavoir 
trouTée.  «  Son  genre  d^esprit,  comme  Ta  si  bien  dit  M.  Yitet, 
ne  le  lui  permettait  pas.  •  Que  de  fois  ne  lui  arrivait-il  pas  de 
me  confier  ce  qui  se  passait  de  plus  intime  dans  son  âme! 

Ce  qui  précède  explique  les  combats  qui  se  livraient  dans  ce 
noble  cœur.  Il  y  avait  plusieurs  années  que  son  langage  était 
chrétien,  «  mais,  dit  M.  Yitet,  un  degré  lui  restait  à  franchir.  La 
»  conviction,  chez  lui,  si  vive  et  si  peu  cachée  qu*elle  fût,  n*était 
»  encore  que  théorique.  Il  croyait  et  ne  pratiquait  pas  :  incon- 

•  séquence  assez  commune  dont  il  se  hâta  de  sortir  sans  faste, 

•  comme  sans  effort.  De  ce  jour,  dans  ses  moindres  paroles,  on 

•  sentit  Tempreinte  de  sa  foL  » 

U  avait  porté  dans  renseignement  ces  fortes  croyances  catho- 
liques; «  car  il  n'était  pas  homme  à  craindre  d*en  faire  publi- 
»  quement  profession,  «  a  dit  M.  Wallon.  Le  volume  qu'il  a 
publié  sous  le  titre  de  Questions  hittoriques  (V«n'-IX'"«  siècle), 
son  travail  sur  les  Associations  religieuses  dans  la  société 
chrétienne,  et  un  grand  nombre  d'aKicles  de  discussion  reli- 
gieuse insérés  dans  le  Correspondant,  témoignent  de  Tardeur 
et  de  la  force  de  ses  convictions.  Aussi  ses  écrits  exercèrent-Ils 
une  influence  décidée  sur  la  question  de  la  liberté  d'enseigne- 
ment, question  si  vivement  controversée  à  cette  époque. 

En  1846,  quand  le  pouvoir  fit  interdire  un  cours  public  dans 

(<}  IteUrt  auxfuditeurê  du  court  d'kisUnre  fiuxienif,  1846. 
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lequel  se  produisaient  de  râcheaseMémérités,  Témeute,  à  titre 
de  représailles  et  au  nom  de  la  liberté  du  professorat,  «  yinl  en- 

•  Tahir  sa  chaire  et  lui  disputer  la  parole  par  Pinsulte.  Il  de- 
>  meura  tant  qu*il  jugea  nécessaire  de  défendre  par  son  calme 

•  et  par  sa  dignité  le  droit  du  professeur;  il  se  retira,  iSt 

•  defoir  accompli,  lorsqu*il  crut  en  avoir  un  autre  à  remplir, 

•  celui  de  prou?er,  par  le  sacrifice  même  de  ta  place,  la  fermeté 
»  de  ses  conrictions  (1).  • 

On  a  honte  de  ces  excès  quand  on  relit  b  sténographie  de  cet 
leçons  à  la  Faculté  des  lettres;  car  si  IL  Lenormant  défendall 
avec  chaleur  les  principes  catholiques,  son  langage  ne  cessait 
jamais  d*étre  modéré,  et  il  savait  en  même  temps  respecter  kf 
eonrictions  contraires,  quand  elles  se  produisaient  avec  sincé- 
rité. «  Mais  la  jeunesse  studieuse  a  ses  préjhgés,  dit  11.  Mérimée, 
«  et  elle  n*aime  pas  à  les  perdre,  encore  moins  à  les  discuter.  » 

En  quittant  la  chaire  de  professeur,  M.  Lenormant  accepta 
la  charge  de  rédacteur  en  chef  du  Correipondant, 

En  1848,  il  lut  nommé  président  de  la  commission  des  mo- 
numents historiques,  dont  il  était  membre  depuis  183t,  époque 
de  sa  fondation.  On  sait  tout  le  zèle  qu*il  apportait  à  la  conser- 
ration  des  anciens  édifices  qui  rappellent  des  souvenirs  glo- 
rieux ou  qui  ont  de  Tintérét  sous  le  rapport  de  Tart,  quel  em- 
pressement il  mettait  à  visiter  les  monuments  historiques,  quel 
soin  il  prenait  pour  aviser  aux  moyens  d*empêcber  leur  ruine  ou 
leur  destruction.  Il  aimait  autant  les  vieilles  cathédrales  que  les 
monuments  d*nne  époque  plus  ancienne,  et  c^esl  bien  à  tort 
qu*on  pourrait  lui  reprocher  de  la  partialité  pour  les  antiquités 
grecques  ou  romaines,  car  il  savait  apprécier  ki  monuments 
de  tous  les  ftges. 

(1)  Biscourt  de  M.  Wallor. 
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En  1 840,  U  fîit  nommé  professeur  d*archéologie  au  Collée  de 
France,  sur  là  présentation  des  professeurs  et  recteurs  du  col- 
lège et  à  U  presque  unanimité  des  suffrages  des  membres  de 
r Académie  des  inscriptions  ft  belles-lettres.  «  (Test  ainsi,  dit 
9  M.  Wallon,  que  le  Collée  de  France,  qui  avait  été  le  prétexte 

•  des  avanies  suscitées  à  M.  Lenormant,  lui  en  assurait  la  ré- 

•  paration  la  plus  éclatante.  • 

A  partir  de  ce  moment,  renonçant  à  Téclat  de  renseignement, 
ils*enfermadani  Texplicationdes  textes  hiéroglyphiques,  comme 
pour  rendre  un  dernier  hommage  à  la  mémoire  de  Champol- 
lion,son  illustre  maître.  Et  cependant, s*il  Peut  voulu, A  Texemple 
de  Letronne,  qui  parlait  devant  un  auditoire  nombreux  et  choisi, 
rien  n*était  plus  facile  que  de  retrouver  les  succès  de  son  pre- 
mier cours,  en  choisissant  pour  programme  de  ses  leçons,  soit 
les  beaux  siècles  des  arts  en  Grèce,  soit  les  antiquités  chrétiennes. 
Hais  il  avait  pris  le  parti  de  se  tenir  à  Pécart,  loin  des  luttes,  et 
aucune  considération  n'aurait  été  capable  de  le  faire  changer 
d'avis. 

•  U  appartenait  au  premier  des  disciples  de  Champollion,  dit 

•  M.  Mérimée,  de  continuer  renseignement  que  celui-ci  avait 

•  fondé.  Dès  les  premiers  pas  qu'il  avait  faits  dans  la  carrière 
»  scieniifique,  il  avait  compris  Timportance  de  cette  grande 
9  décoQverte,  et  jamais  il  n*a  cessé  d'en  signaler  la  portée.  • 

En  1851 ,  il  fit  un  voyage  A  Londres  avec  son  jeune  fils,  au 
moment  de  l'exposition  universelle.  C'était  le  troisième  voyage 
qu'il  laisait  en  Angleterre;  car  il  y  était  retourné  en  1849. 

En  1854,  il  avait  eu  le  bonheur  de  faire  restituer  aux  collec- 
tions du  Vatican  des  pierres  gravées  antiques,  connues  depuis 
longtemps  par  le  recueil  de  Ficoroni  (1),  et  qui  avaient  été  dé- 

(1)  Gemmœ  liienOœ,  Roms,  1758,  in-i». 
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Tobées  pendant  la  révolution  de  1 S4^.  Le  souverain  pontife  Pie  IX 
envoya  à  M.  Lenormant  la  croix  en  or  de  Saint-Grégoire-le- 
Grand,  noble  récompense,  et  qa*avait  légitimement  méritée  le 
2élé  défenseur  des  croyances  catholiques  (1  ). 

En  1855,  il  quitta  la  direction  du  Correspondant^ssitis  cesser 
pourtant  sa  collaboration. 

En  185C,  il  fit  avec  son  fils  un  voyage  intéressant  en  Auvergne 
et  dans  le  midi  de  la  France  Chaque  voyage  lui  fournissait 
l'occasion  de  faire  de  nouvelles  observations  sur  les  monuments 
antiques  qu'il  visitait.  C'est  ainsi  qu'en  étudiant  les  bas-reliefs 
et  les  inscriptions  de  l'arc  de  triomphe  d'Orange,  il  parvint  à 
fixer  la  date  de  la  construction  de  ce  monument  L'arc  d'Orange 
a  été  élevé  en  mémoire  de  la  défaite  de  Julius  Florus  et  de 
Julius  Sacrovir,  sous  le  règne  de  Tibère.  Cette  étude  fit  l'objet 
d'un  mémoire  des  plus  intéressants  dont  un  extrait  a  été  lu  à 
la  séance  publique  des  cinq  académies,  le  17  août  1857. 

A  l'automne  de  1858,  il  retourna  à  Rome,  également  avec  son 
fils,  et,  à  son  retour  en  France,  il  montra  plus  d'ardeur,  plus 
d'activité  que  jamais.  C'est  peu  de  temps  après  que  parut  dans 
le  Correipondant  un  remarquable  article  sur  les  catacombes 
4]e  Rome  (2),  article  dans  lequel  sont  signalées  les  admirables 
découvertes  de  M.  le  chevalier  J.-B.  de'  Rossi. 

De  1854  à  1858,  plusieurs  mémoires  importants  furent  com- 
muniqués à  l'Académie  des  inscriptions  par  le  savant  archéo- 
logue. Parmi  les  sujets  traités  par  lui,  je  citerai  :  Manière  de 
liris  Pausanias  à  propos  du  véritable  emplacement  de  l'agora 

(1)  Décorations  :  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  1857; 

—  (en  or)  du  Sauveur  de  Grèce,  1841  ; 

—  (en  or)  de  Saint-Grégoire-le- Grand ,  1854. 

(2)  Février  I8tt9. 
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éPAthèMS,  la  Lesehéde  Delphes,  le  Cratyle  de  Platon,  lei 
JnUquÙét  du  Bosphore  cimmérien,  les  représentations 
dans  Us  mystères  d*Éleusis, 

En  1859,  M.  Leoormaiit  paKit,  au  mois  (!*ocCobre,  pour  entre- 
prendre ce  funeste  TO/age  qui  lui  a  coûté  la  vie.  «  Il  voulait 

•  montrer  la  Grèce  à  son  fils,  formé  par  lui,  dit  M.  Mérimée, 
9  aux  fortes  études,  el  qui  apportait  sur  cette  terre  classique  le 

•  savoir  d'un  homme  mûr  et  les  émotions  d'un  jeune  homme  de 

•  Tingt-lrois  ans.  »  C*était  un  projet  qu'il  nourrissait  depuis 
de  longues  années;  il  en  parlait  déjà  à  Tépoque  de  son  second 
voyage  en  Orient  11  tenait  à  montrer  lui-même  à  son  fils  Rome 
et  Athènes.  Ce  désir  a  été  accompli,  mais,  hélas,  au  prix  de 
quel  sacrifice  ! 

Pendant  plusieurs  semaines,  le  voyage  lut  heureux;  le  père 
et  le  fiU  avaient  été  fêtés  partout  ;  ils  étaient  sur  le  point  de 
retourner  en  France,  mais  comme  il  restait  encore  quefques 
jours  â  employer,  M.  Lenormant  n*avait  garde  de  perdre  un 
temps  qui  pouvait  être  utile  à  Tétude.  S.  M.  le  roi  Otbçn  avait 
nés  à  sa  diposition  un  eutter  destiné  à  des  promenades  en  mer. 
On  se  disposait  à  visiter  quelques  points  du  Pélopooèse.  Le 
temps  était  magnifique  au  départ,  mab  bientôt,  à  la  suite  d'un 
orage,  une  pluie  glacée  succéda  à  un  soleil  brûlant. 

Le  10  novembre,  M.  Lenormant  fut  mouillé  en  traversant  la 
rade  de  Poros  pour  se  rembarquer  et  continuer  son  excursion. 
ArrÎTé  à  Épidanre  le  11 ,  il  s'obstina  à  aller  visiter  Pacropole 
antique,  à  relever  quelques  inscriptions,  et  traversa  les  marais 
ayant  de  Peau  jusqu'à  mi-jambe.  A  son  retour,  il  fut  saisi  et 
comme  foudroyé  par  la  fièvre  pestilentielle  des  marais.  Le  temps 
devint  tel,  qu'il  fiit  impossible  de  songer  à  quitter  Ëpidaure  par 
mer.  Cétait  le  moment  du  grand  ouragan  qui ,  dans  la  mer 
Noire  et  TArchipel,  détruisait  plus  de  deux  cents  navires.  Daos 
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cette  perplexité  extrême,  le  malade  fit  le  vœii,  8*ii  lui  était 
accordé  de  gagner  Athènes,  de  faire  célébrer  à  perpétuité,  tous 
les  samedis,  dans  Péglise  de  Notre-Dame  des  Victoires,  à  Paris, 
une  messe  pour  obtenir  de  Dieu  Punion  de  TËglise  d*Orieiu  arec 
rËgUse  latine  (1). 

Le  14  novembre,  la  tempête  continuant  toujours,  le  oapkaîoe 
du  cutter,  vieil  Hydriote  qui  avait  beaucoup  d'expérience,  con- 
seilla aux  voyageurs  de  s'éloigner  par  terre  d'Epidaure,  uo 
séjour  plus  prolongé  dans  les  marais  pouvant  avoir  les  consé- 
quences les  plus  funestes.  Triste  rapprochement,  c'est  à  Épi- 
daure,  où  les  anciens  se  rendaient  pour  implorer  le  dieu  de  b 
santé,  que  M.  Lenormant  sentit  les  terribles  atteintes  d«  mal  qui 
devait  le  conduire  au  tombeau  ! 

Les  voyageurs  montèrent  donc  à  cheval  et  se  mirent  en  route 
par  un  temps  froid  et  pluvieux.  Le  malade,  qui  pouvait  à  peine 
se  tenir  sur  sa  selle,  voulut  s'arrêter  à  Piadha,  pour  moalrer 
à  son  fils  le  lieu  où  s'était  tenue,  en  1821 ,  la  première  assem- 
blée des  Grecs  émancipés.  Arrivé  à  Sophico,  il  dormît  pea» 
dant  dix-huit  heures  d'un  sommeil  de  plomb;  mais,  à  son  ré* 
veil,  il  se  trouva  encore  plus  faible  qu'auparavant*  Soutenu 
cependant  par  son  énergie  morale,  il  parvint  à  gagner  Ka* 
lamaki;  c'est  le  port  de  Corinthe  sur  le  golfe  Saroniqoe.  Uo 
tremblement  de  terre  a  détruit  les  maisons  de  la  misérable 

(1)  L'œuvre  des  Écoles  d'Orient,  fondée  par  le  vénérable  baron 
Cauchy,  membre  de  l'Institut,  et  dont  H.  Lenormant  était  le  vice- 
président,  a  réclamé  de  la  famille  Fbonneur  d'exécuter  ce  voeu,  et 
l'inauguration  solennelle  en  a  été  fixée,  par  le  conseil  de  l'œuvre,  au 
vendredi  37  janvier  1860,  jour  de  la  fête  de  saint  Jean-Chrysostêoe. 
Ce  jour-là,  une  foule  aussi  nombreuse  que  distingwée  et  reeueilUe 
remplissait  l'église  de  Notre-Dame  des  Victoires.  (Voir  le  BmlkUn 
de  l'œuvre  des  Écoles  d'Orient,  n*  8,  mars  1860) 
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boorgaite  qui  iMlevait,  il  y  a  quelques  années  encore,  sur 
PemplaeciDent  de  Topolente  ville  de  Coriotbe.  Le  pauvre  ma- 
lade ne  pot  trouver  d^asile  que  dans  un  cabaret ,  où  on  le  oou- 
clia  sur  la  capote  d^un  douanier.  Sfs  forces  Tabandonnant  de 
plus  en  pku,  son  fils  fréta  un  caîque  pour  regagner  le  Pirée 
par  mer.  £a  temps  ordinaire,  le  voyage  se  fait  en  quelques 
heures;  mais  cette  fois,  arrivés  entre  Salamine  et  Eleusis,  les 
v^geors  furent  assaillis  par  un  coup  de  vent  terrible,  qui 
manqua  de  faire  périr  le  bâtiment,  et  ce  fut  à  grand'peine 
qu*ils  parvinrent  à  se  réfugier  dans  une  anse,  non  loin  de  Mé* 
gare.  M.  François  Lenormant,  tourmenté  lui-même  par  la 
fièvre,  fiit  obligé  de  laisser  son  père  aux  soins  des  matelots, 
pour  se  traîner  à  pied  jusqu^à  llégare  et  y  chercher  du  secours. 
Là,  un  épicier  nommé  Dallas  mit  sa  maison  à  leur  disposition 
et  s^empressa  de  fournir  une  charrette  pour  aller  prendre  le 
malade  an  bord  de  la  mer. 

Le  lendemain  matin,  17  novembre,  M.  Lenormant  se  faisait 
conduire,  soutenu  par  deux  hommes,  aux  ruines  antiques,  en 
disant  à  son  fils  :  «  Il  faut  bien  que  je  fasse  mon  métier  d'ar- 
chéologue. •  Sa  faiblesse  était  extrême,  et  tous  ceux  qui  étaient 
présents  sVITrayèrent  dé  son  état.  Grâce  à  ToUigeance  de 
Téparque  de  Mégare,  les  voyageurs  obtinrent  enfin  la  voiture 
de  poste,  qui  les  mena  dans  la  soirée  jusqu*à  Athènes. 

Le  doctear  Rœser,  premier  médecin  du  roi ,  appelé  près  de 
M.  Lenormant,  trouva  son  état  grave.  Ni  les  secours  de  Tart,  ni 
les  soins  de  ses  amis  ne  pouvaient  plus  rien.  Il  sentait  déjà  de- 
puis plusieurs  jours  que  la  vie  allait  lui  échapper,  et,  plein  de 
résignation,  il  se  préparait  à  la  mort  avec  sang-froid.  Le  18,  il 
dicta  son  testament,  et,  ayant  fait  appeler  M.  Tabbé  Favre,  au- 
mônier de  la  frégate  la  Pomone,  en  station  au  Pirée,  il  remplit 
ses  devoirs  religieux  et  donna  sa  béné<liction  à  son  fils.  Le 
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mardi  23  novembre,  à  6  heures  S5  minutes  du  soir,  il  eipîra. 

Le  deuil  fut  universel  à  Athènes,  car  s*il  aimait  les  Grecs,  il 
en  était  aimé  à  son  tour.  Athènes  a  voulu  conserver  son  cœur, 
et  c'est  le  15  novembre  1860  que  le  monument  élevé  à  la  mé- 
nloire  de  M.  Lenormanl  a  été  béni,  au  milieu  d*une  assistance 
émue  et  recueillie.  Un  discours  dans  lequel  respirent  les  plus 
nobles  sentiments  a  été  prononcé  en  cette  occasion  par  M.  Rhan- 
gabé, ancien  ministre,  ami  du  défunt,  correspondant  de  Tlnstitut 
de  France,  et  Tun  des  hommes  les  plus  éminents  de  la  Grèce 
actuelle  dans  la  littérature  et  dans  la  science.  M.  Rfiangabé  a 
rappelé  avec  éloquence  les  titres  si  nombreux  de  rUlustre  ar- 
chéologie à  la  reconnaissance  des  Hellènes.  Le  cœur  de  M.  Le- 
normant  repose  sur  la  hauteur  de  Cblone,  à  Tendroit  où  était 
TAcadémie,  lieu  plein  des  souvenirs  de  Socrate,  de  Platon  et 
de  Sophocle,  et  près  du  tombeau  d'Ottfried  Millier,  un  des  plus 
célèbres  archéologues  de  TAIIemagne,  mort  en  Grèce,  victime 
de  son  zèle  pour  la  science  (1). 

Quant  au  corps  du  défunt,  selon  sa  volonté ,  il  fut  embaumé 
et  ramené  en  France  sur  le  bateau  à  vapeur  le  Gange,  par  let 
soins  de  son  fils,  accompagné  de  M.  Dragoumis,  membre  du 
conseil  municipal  d*Athènes ,  chargé  de  cette  mission  par  one 
délégation  spéciale  de  la  ville. 

Cependant,  le  vendredi  25  novembre  1859,  Témotion  fut 
grande  à  PAcadémie,  quand  une  lettre  de  son  fils,  communiquée 
à  la  compagnie  par  M.  W.  Brunet  de  Presle,  apprit  pourquoi  son 
retour  était  retardé.  Celte  lettre  ne  parlait  que  de  la  fièvre  dont 
M.  Lenormant  avait  été  pris  à  Épidaure.  La  nouvelle  de  sa  moK 
fut  connue  k  Paris  dans  la  soirée  du  même  jour,  par  une  dépêche 
télégraphique,  et  cette  triste  nouvelle  s'y  répandit  rapidement. 

f  1}  Voir  la  GateUe  dei  beaux-art»  du  1*^  janvier  1861. 
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L*on  pot  connaître  alors  quelle  TÎve  impression  cette  catas^ 
trophe  causa  sur  les  nombreux  amis  de  Tillustre  savant,  et  on 
peut  dire  même  sur  le  public.  C^est  que  cette  mort  avait  quelque 
chose  de  si  cruel,  de  si  inattendu....  «  Mourir  sifcq  dit  M.  Yitet, 
»  loin  des  siens,  sur  la  terre  étrangère,  passer  en  quelques 
»  heures  àél  plaisirs  du  voyage,  des  joies  de  la  science,  de  Tespoir 

•  do  prochain  retour,  aux  suprêmes  angoisses,  c'est  là  un  de 

•  ces  coups  qui  étonnent  et  consternent  les  plus  indifférents. 
»  Mais  rémotion  serait  autrement  profonde  si  chacun  savait, 
»  comme  nouê,  quels  liens  cette  mort  a  brisés,  quels  travaux 

•  elle  laisse  interrompus,  quel  esprit  généreux,  quel  noble  cœur 

•  nous  sont  ravis  !  • 

L*enterrement  eut  lieu  le  0  décembre.  Une  assistance  nom^ 
bredse  se  pressait  ce  jour-là  dans  Téglise  de  S*-Sulpice.  Plusieurs 
discours  furent  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  Lenormant ,  par 
MM.  Wallon  et  Vincent,  au  nom  de  Tlnstitut)  par  M.  Tasche- 
reau,  au  nom  de  Tadministration  de  la  Bibliothèque  impériale , 
par  M.  Dragoumis,  dans  la  belle  langue  de  son  pays,  au  nom 
de  la  municipalité  d*Athènes,  par  M.  de  Rosnjr  enfin,  au  nom 
de  la  Société  d'ethnographie. 

C'est  avec  regret  que  je  renonce  à  transcrire  ici  en  entier  le 
beau  discours  de  M.  Wallon,  car  personne  n'a  su  peindre  avec  plus 
de  chaleur,  plus  de  noblesse,  plus  de  vérité  le  caractère  de 
M.  Charles  Lenormant  et  rendre  hommage  à  ses  éminentes  et 
rares  qualités. 

•  La  vie  de  M.  Lenormant,  a  dit  aussi  M.  Mérimée,  n'a  pas 

•  été  longue,  mais  heureuse  et  bien  remplie.  Tous  les  bonheurs 

•  que  les  affections  de  famille ,  l'étude  et  le  sentiment  de  devoirs 
a  consciencieusement  accomplis,  peuvent  assurer  à  une  âme 

•  élevée ,  il  les  a  connus  et  il  en  a  été  comblé.  •  Il  laisse  pour 
héritage  à  son  fils  un  nom  justement  honoré  et  un  noble 

44. 
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exemple  à  suivre ,  une  carrière  scientifique ,  laborieuse ,  féconde 
et  plein  d'éclat.  •  Une  pareille  carrière,  ajoute  M.  Mérimée, 
A  est  assurément  digne  d'envie ,  mais  il  est  affreux  de  penser 
•  qu'un  peu  nmns  d'ardeur,  un  jour  de  repos  auraient  pu  oon- 
<»  server  à  ses  amis  et  à  la  science  un  homme  encore  si  plein 
»  d'avenir.  »» 

Quand  on  jette  un  coup  d'œil  sur  les  travaux  de  M.  Lenor- 
mant,  on  est  étonné  de  l'immense  quantité  d'écrits  qu'il  a  laissés 
sur  tant  de  sujets  différents.  J'ai  parlé  des  grands  ouvrages  de 
l'illustre  académicien,  j'ai  dté  un  grand  nombre  de  ses  arti- 
cles, il  me  reste  à  dire  un  mot  de  quelques  mémoires  acadé- 
miques, de  ses  articles  sur  divers  points  d'archéologie,  de  ses 
travaux  numismaliques. 

Au  nombre  des  mémoires  imprimés  dans  le  recveQ  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et*  belles-lettres,  on  remarque  un  mé- 
moire sur  un  buste  de  bronze  du  Musée  du  Louvre,  buste 
dans  lequel  le  savant  archéologue  a  cru  reconnaître  le  por- 
trait d'Apollonius  de  Tyanes,  un  mémoire  sur  les  fragments 
coptes  des  conciles  de  Nicée  et  d'Éphèse,  travail  où  ont  été 
expliqués  les  fragmenU  déjà  publiés  par  ZoCga  de  la  version 
copte  des  actes  du  concile  de  Nicée,  version  qui  présente  avec 
le  (exle  grec  mutilé,  tel  qu'on  le  possède,  de  notables  diffé- 
rences, particulièrement  sur  le  canon  relatif  an  pouvoir  de 
l'évéque  de  Rome  et  à  l'ordre  des  patriarcats. 

Au  nombre  de  ses  articles  archéologiques,  j'ai  déjà  mentionné 
quelques  st^jets  traités  dans  les  Jnnalts  de  VlnitUut  archéo- 
logique dB  Rome,  son  travail  sur  les  dirinités  cosmiques,  son 
article  sur  une  statue  de  G»a ,  et  son  étude  de  la  religion  phry- 
gienne de  Cybèle;  il  faut  y  ajouter  d'autres  travaux  publiés 
soit  dans  le  même  recueil  soit  dans  d'autres  publications  :  ses 
observations  sur  VancyU  et  Vamentum ,  son  article  sur  THer- 
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mapfarodile  de  Bcmaj,  ses  lettres  sur  les  représentations 
(TAdoois  et  tnr  des  vases  bistoriquesy  sa  notice  sur  les  moa- 
nales  de  fa  famille  Valéria ,  aoa  mémoire  sar  le  classement 
des  médailles  qui  peuvent  appartenir  au  treize  premiers  rois 
Arsaddes,  sa  note  sur  nn  rase  panatbéoaîque 'découvert  à  Den- 
gbazi  et ,  enfio ,  ses  nombreux  articles  insérés  dans  la  Revue 
nunUsfnatiqtu ,  dont  il  fut  dès  Torigine  un  des  plus  éminents 
et  des  plus  féconds  collaborateurs.  Je  me  contente  de  rap- 
peler ici  les  intéressants  articles  insérés  dans  cette  Revue,  sur 
les  deniers  d^argent  de  la  famille  CornéKa,  sur  une  médaille 
dVir  dUlbin ,  sur  un  denier  dV  de  Terapereur  Uranius  Anto- 
ninos,  sur  les  médailles  de  sainte  Hélène,  mère  de  Constantin, 
ses  lettres  à  M.  Saulcj  sur  les  plus  anciens  monuments  de  la 
série  mérovingienne,  ses  lettres  à  M.  de  la  Saussaye  sur  la  nu- 
mismatique des  Arvemes,  son  essai  sur  les  statères  de  Cjzique , 
sa  note  sur  Marcia,  concubine  de  Commode,  etc. 

Au  nombre  des  travaux  manuscrits  laissés  par  M.  Lenormant, 
un  des  phis  importants  i  signaler,  si  ce  n^est  le  plus  important 
de  tous,  est  son  étude  sur  un  des  dialogues  de  Platon,  le  Cra- 
<y'^  (I  ).  Ce  travail,  lu  devant  T  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  dans  le  courant  de  Tannée  1854 ,  contient  le  résumé  du 
système  et  des  idées  de  Tauteor  sur  les  religions  de  Tantiquité. 
Ce  sont  des  aperçus  tout  nouveaux ,  «  c^est  comme  Ta  dit  avec 

*  raison  M.  Mérimée  le  système  le  pfus  ingénieux  et  le  mieux 

•  dédoit  pour  Pinterprétatioo  de  la  symbolique  grecque.  •  Et 
comme  je  connais  ce  travail  dans  son  entier,  grâce  i  la  lecture 
qui  m^en  a  été  faite  par  mon  ami,  j^ose  dire  que  Ton  trouve  daas 
cette  étude  le  fonds  et  la  base  de  tout  son  système  d'interpré- 
tation mythologique. 

(1)  Grâce  aux  soins  pris  par  madame  Leeomant  et  par  son  Gis , 
l'élude  sur  le  Cratyle  vient  d'ctre  imprimée  à  Athènes. 
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On  reprocbail  À  M.  Lenormant  cerUines  bjrpoUièses  témé- 
raires. Il  ne  se  défendait  pas  de  ces  témérités  et  voici  ce  qa*il 
répondait  à  ses  contradicteurs  :  o  Ces  sortes  d'hypolbcses  me  pa- 
ît raissent  utiles  et  même  dans  Tespril  de  Tantiquité,  toutes  let 
n  fois  qu^on  n*en  fait  pas  une  affaire  d^amour-propre.  ]I  m^im- 
»  porte  fort  peu  qu^une  de  mes  conjectures  soit  démentie  par 
»  des  découvertes  postérieures  ou  des  observations  plus  exactes  ; 
»  car  même  lorsque  je  me  serais  trompé,  ma  tentative  n^aura 
n  pas  été  infructueuse.  Je  me  serai  compromis  peut-être,  mais 

•  j*aurai  excité  à  la  recbercbe  et  à  la  discussion  (I).  • 

Yoilà  comment  8*exprimait  M.  Lenormant.  Il  savait  avouer 
les  erreurs  quand  elles  étaient  reconnues  ;  dans  tous  ses  travaux, 
il  apportait  une  bonne  foi  et  une  sincérité  dont  il  existe  partout 
des  preuves. 

M.Guizot  lui  rend  ce  témoignage  :  «  C*était  un  esprit  rart  et 
V»  une  âme  généreuse,  à  la  fois  indépendante  et  sjrmpatbique, 

•  prompte  aux  émotions  et  constante  dans  ses  convictions  (3).  « 
J'ai  eu  communication  d'une  lettre  de  Mg'  Dupanloup, 

évêque  d'Orléans,  qui  savait  apprécier  les  grandes  qualités  de 
M.  Lenormant,  et  j'en  extrais  ici  les  lignes  suivantes  : 

a  Cette  mort,  dit  l'éminent  prélat,  me  remplit  d'une  tri^- 

»  tesse  indicible je  m'aflflige  de  voir  tomber  un  des  premiers, 

n  de  ces  admirables  laïcs  qui  aidèrent  l'Église  de  France  à  con- 
I*  quérir  ses  libertés.  M.  Lenormant  était  une  âme  si  loyale,  une 
»  nature  si  courageuse  au  bien ,  qu'il  ne  sera  pas  remplacé.  • 

Quand  des  bommes  de  la  valeur  de  M.  Lenormant  dispa- 
raissent de  la  scène  du  monde  dans  la  vigueur  de  l'âge  et  dans  la 
plénitude  des  forces  intellectuelles,  dans  la  maturité  du  talent, 

(1)  AnnaUs  de  l'Institut  archéologique,  t.  XVII ,  p.  419. 
(t)  LHtre  à  M.  Foiiêtt. 
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ce  o'est  lias  la  Cunille,  ce  ne  sont  pas  les  amis  qui  ressenleol 
seab  le  coup  ;  tous  ceux  qui  ont  roué  quelque  sympathie  à  la 
science  ne  peuTcnt  rester  indifférents  et  déplorent  un  tel 
malheur. 

Je  termine  cette  notice,  en  ajoutant  que  je  regarde  comme 
raccomptissement  d*un  pieux  deroir  de  consacrer  ces  lignes  à 
la  mémoire  d*on  homme  qui,  dès  mon  début  dans  la  carrière 
Ktentifique,  ni*avait  aidé  de  ses  inappréciables  conseib,  dont 
Tamitié  m^étaît  chère  4  tant  de  titres,  et  dont  les  yastes  et  pro- 
fondes connaissances  m*oo(  toujours  émenreilié.  Aussi ,  le  jour  où 
fappris  sa  mort  fut  pour  moi  un  vrai  jour  de  deuil;  je  sentais 
un  ?ide  impossible  à  combler  :  des  relations  d*nne  intime  et 
étroite  amitié  de  trente  ans  laissent  des  traces  ineffaçables. 

Puissent  le  respect  et  la  yénération  que  je  garde  à  la  mé- 
moire de  mon  ami,  pajer,  en  partie  du  moins,  ma  dette  de 
reconnaissance! 

J.  DE   WiTTB. 
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0VYRACB8  DB  CHARLES  LENOBHANT. 


Les  artiste^  contemporains,  salons  de  t83t  et  1833.  Paris,  1833; 
S  vol.  in-8«.  (Réimpression  des  feoifletons  du  journal  U  Twtpé). 

Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique ,  ou  recueil  général  de  mé- 
dailles, monnaies,  pierres  gravées,  bas-reliefs,  tant  anciens  que 
modernes,  les  plus  intéressants  sous  le  rapport  de  Part  et  de  rbit- 
toira.  !•  vol.  in-fol.,  ehes  Lenormant,  rue  de  Seine. 

Cet  immense  ouvrage,  commencé  en  1834^  et  terminé  seu- 
lement en  1850,  comprend, en  suivant  Tordre  historique  : 

1.  Nouvelle  galerie  mythologique,  avec  la  collaboration  de  J.  de 
Witte,  comme  c'est  indiqué  dans  un  avant-propos.  Paris, 
1850;  tvol.  in-fol.,  5i  pi. 

S.  Numismatique  des  rois  grecs.  Paris,  1849;  1  vol.,  93  pi. 

5.  Iconographie  des  empereurs  romains.  Paris,  1843;  1  vol.,  6t  pi. 

6.  Histoire  par  les  monuments  de  l'art  monétaire  chei  les  oio- 

demes.  Paris,  1846;  1  vol.,  86  pi. 
3.  Médailles  françaises  depuis  le  règne  de  Charles  YII  jusqu'à  celui 
de  Louis  XVI.  Paris,  1834,  1836 ,  1837;  3  vol ,  avec  68,  3t 
et  36  pi. 

6.  Médailles  de  la  révolution  française.  Paris ,  1836;  1  vol.,  96  pi. 

7.  Médailles  de  l'empire  français.  Paris,  1840;  1  vol.,  7i  pi. 

8.  Médailles  coulées  et  ciselées  en  Italie  au  XV"«  et  au  XVI** 

siècle.  Paris,  1834,  1836;  i  vol.,  40  et  44  pi. 

9.  Choix  historique  des  médailles  des  papes,  depuis  le  milieu  du 

XV«n«  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  1839;  1  vol.,  A8pl. 
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10.  Cboîx  àt  méàtaSkê  exéeutées  ea  Àllenuigot  au  XV!»*  et  au 
XVIla*  giiote,  arec  la  collaboraUon  de  M.  Anatole Ghabouil- 
let,  eoBBie  c'est  indiqué  dans  Tarant -propos.  Paris,  1841; 
1  ToL,  48  pi. 

11    Seaattx  des  rois  et  reines  de  France.  Paris,  1854;  1  toI.,  18  pi. 

It.  Seeaux  des  communes,  communautés,  érêques  et  barons.  Paris, 
1837;  1  T0l.,S4pl. 

15.  Seeaux  des  grands  feudataires  de  la  couronne  de  France.  Paris, 

1836;  1  roi.,  32  pi. 
14.  Seeaux  des  rois  et  reines  d'Angleterre.  Paris,  183S;  I  toI., 
37  pi. 

16.  Bas-reliefs  du  Partbénon  et  du  temple  de  Phigalie.  Paris,  1834; 

1  TOl.,  16  pi. 

Gel  ouvrage  a  été  reprodoil  en  un  volume  in-4<>  oblong.  Paris, 
1858. 

16.  Recueil  général  de  bas-reliefs  et  d'ornements.  Paris,  1836  et 
1838;!  vol.,  40  et  60  pi. 

Cette  publication,  entreprise  d'abord  pour  les  planches  et 
comiiie  application  des  procédés  d* Achille  Collas,  sous  la  direc- 
tion de  MM.  Paul  Delarocbe,  Henriquel  Dnpoot  et  Charles  Le» 
oormant,  prit  bientôt  un  caractère  scientifique  dn  plus  haut 
inlérét  par  les  dissertations  que  M.  Lenormant  y  joignit. 

La  collaboration  de  MM.  Anatole  Chabouillet  et  J.  de  Witte 
est  indiquée  dans  les  avant-propos  des  Médaille$  allemandes 
et  de  la  Nouvelle  galerie  mythologique,  ainsi  que  dans  Tépi- 
logue  qui  est  placé  à  la  fin  de  ce  dernier  omTage  (1). 

Elite  des  monuments  céramographiqnes ,  matériaux  pour  l'histoire 
des  religions  et  des  mœurs  de  l'antiquité ,  en  collaboration  avec 
J.  de  Witte.  4  vol.  ia-4*,  avec  de  nombreuses  planches. 

(I)  M.  Aasoste  de  Belloy  •  •nuêl  pria  part  à  la  pr^raUon  des  aBatériaux  de« 
Uo^  au  IMaor  d«  nomUmaUqva  et  de  gljrptiqae. 
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Cel  ouvrage,  commencé  en  1837,  esl  resté  inachevé  par  suite 
de  la  mort  de  M.  Lenormant  (1).  Le  premier  volume  porte  la 
date  de  1844,  le  second  1857,  le  troisième  1858. 

Cours  d'histoire  ancienne,  professé  à  la  faculté  des  lettres.  Pre* 
mière  partie.  Introduction  à  l'histoire  de  l'Asie  occidentale.  Paris, 
1837  ;  1  vol.  in-8«. 

Quœstio  eur  Plato  Aristophanem  in  convirio  induzerit.  Paris, 1838; 
in-4«,  i  pi. 

Recherches  sur  l'origine,  la  destination  ches  les  anciens  et  l'atillté 
actuelle  des  hiéroglyphiques  d'HorapoUon.  Paris,  1838  ;  in-4». 

Éclaircissements  sur  le  cercueil  du  roi  mempliite  Mycérinus.  Paris, 
1857  ;  in-i»,  I  pi. 

Essai  sur  le  texte  grec  de  l'inscription  de  Rosette.  Paris,  1840  ;  in-4*. 

Rabelais  et  l'architecture  de  la  renaissance;  restitution  de  l'abbaye 
deThelème.  Paris,  1840;  in-8*,  S  pi. 

Musée  des  antiquités  égyptiennes ,  ou  recueil  des  monuments  égyp- 
tiens, architecture,  statuaire,  glyptique  et  peinture ,  accompagné 
d'un  texte  explicatif.  Paris,  Leieux,  1841  ;  1  roi.  in-folio  avec  de 
nombreuses  planches. 

Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  Mionnet.  Paris,  1842;in-8«. 

Introduction  à  l'étude  des  vases  peints.  Paris,  t844  ;  in-4». 

Questions  historiques  :  ¥■»«  au  IX»»  siècle.  Cours  d'histoire  moderne 
professé  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  Première  édition,  Waille, 
1843  ;  1  vol.  in-8<»  ;  deuxième  édition,  Douniol,  1834  ;  2  vol.  in-8«. 

Découverte  d'un  cimetière  mérovingien  à  la  chapelle  S^-Élot.  Pans, 
1854;  in-8*. 

JrHeUê  publiée  dam  le  journal  le  Globe. 
1818.  —  Lettres  écrites  d'Egypte  : 

Première  lettre  :  D'Alexandrie,  3t  octobre. 

(I)  Le  premier  volume  est  aecompafoë  de  lli  plaaebe*. 
Le  aecond  de  KS. 
Le  troUième  de  lit. 
La  qaairièmc  do  ISS. 
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I8f8.  —  Seconde  lettre  :  Aspect  général  de  U  basse  Egypte,  8  no- 
vembre. 

Troisième  lettre  :  Les  rives  dn  Nil ,  Sais,  le  Caire,  10  dé- 
cembre. ^ 

Quatrième  lettre  :  L'ile  de  Ronda ,  Il omphis ,  Sakkarah , 
le  Sphinx,  les  Pyramides,  90  décembre. 

Cinquième  lettre  :  Aspect  de  l'Egypte  intermédiaire,  tom- 
beaux et  ruines  d'Hermopolis,  S7  décembre. 
I8i9.  —  Sixième  lettre  :  Grotte  de  Beni-Hassan ,  temple  souterrain 
de  Bubastis,  hypogée  destiné  à  la  sépulture  des  ani- 
maux du  genre  feliê,  impôt  sur  les  dattiers,  ville  pha- 
raonique conservée  au  sud  d'Antinoé,  complète  des- 
traction des  beaux  restes  d'Élephantine  et  d'Arsinoé  , 
aspect  de  la  haute  Egypte,  4  février. 

Septième  lettre  :  Syout ,  capitale  de  la  haute  Egypte ,  as- 
pect de  la  Thébaîde,  portique  de  Denderah ,  ruines  de 
Thèbes ,  17  février. 

Huitième  lettre  :  Temple  d'Hermonthis,  érigé  pour  célébrer 
la  naissance  de  Césarion ,  nouvelle  liste  de  monuments 
égyptiens  récemment  détruits,  Arabes  indépendants  en- 
tre l'Egypte  et  la  Nubie ,  Syène,  île  de  Phil»  ,21  mars. 

De  l'affaire  grecque  et  du  protocole  du  SI  mars  1829  , 
22  août. 

De  l'affaire  grecque,  n«  2,  les  Turcs,  5  septembre. 

De  l'affaire  grecque,  n^  3,  les  Grecs,  12  septembre. 

'De  Taflaire  grecque,  n»  4,  situation  du  gouvernement 
d'Égine,  26  septembre. 

De  Tafliaire  grecque,  n*  5,  de  la  royauté  proposée  pour  la 
Grèce,  14  novembre. 

Sur  les  limites  du  nouvel  État  grec,  n«  6, 25  décembre. 

Revue  françaite. 

1827.  —  De  l'étude  des  vases  grecs. 

1828.  —  Essai  sur  l'histoire  de  la  peinture  sur  verre  en  France. 

4» 
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18S9.  —  Esquisse  do  la  Bassc-Nubic. 
1830.  —  Du  système  hiéroglyphique. 
1838.  —  Leçon  d'ouverture  du  cours  d'histoire  ancienne. 
« 
Articles  publiés  dans  les  Jnnale$  et  dans  les  Bulletins  de 
VInstitut  de  correspondance  archéologique. 

Annales,  18S9. 

t.  Tête  et  chapelle  d'Esculape,  à  Milo. 

3.  Inscription  du  temple  de  Jupiter  l^anhelléoien  à  Égine  et  de 
rOdéon  de  Milo. 

3.  Compte  tendu  de  l'ouTrage  do  MM.  Hittorff  et  Zanth  :  Architec- 
ture antique  de  la  Sicile. 

Annale»,  1830. 

i.  Notice  sur  le  théâtre  antique  de  Lillebonne. 
S.  Peinture  antique  de  Pompéi. 

3.  Les  divinités  cosmiques. 

4.  Compte  rendu  de  Touvrage  de  M.  lecheralier  Brôndsted  :  Voyage 

et  recherches  en  Grèce. 

Bulletin,  1830. 
1.  Fouilles  de  Bernay,  lettre  à  M.  Panofka. 

AnnaUi,  183S. 

1.  Statue  de  Gsa. 

9.  Observations  sur  YAncylê  et  VAmentum. 

3.  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Abel  Blouet  :  Expédition 

scientifique  de  Morée,  architecture,  sculpture,  inscriptions. 

4.  Le  héros  Cantharui. 

8.  Compte  rendu  de  l'ouvrage  :  Les  antiquités  inédites  de  l'Attique, 
publiées  par  la  société  des  /)t7ettan(t ,  ouvrage  traduit  de  l'an- 
glais par  M.  Hittorff. 
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BulkUn,  i83S. 

1.  Frise  d' Olympia. 

S.-  Groape  de  la  famille  de  Niobé,  découvert  à  Sqissoiu. 

Annales,  i853. 

1.  La  naissanee  de  Bacchot. 

S.  Compte  rendu  de  Touvrage  de  MM.  le  due  de  Luynes  et  Debacq  : 
Mélaponte. 

Annalei,  1834. 

~  1.  Collier  étrusque  appartenant  à  M.  Roagemont  de  Lowenberg. 
—  Hermaphrodite  de  Bemay. 

Ànnalei ,  iSAi, 

i.  Buste  en  bronie  de  Sophocle  et  statuette  d'un  personnage  in- 
connu. 

AnmaUi,  1845. 

1.  Génie  de  la  tragédie ,  bronze  du  cabinet  des  médailles  de  Paris. 
S.  Lettre  a  M.  i.  de  Witte  sur  les  représentations  d'Adonis. 

Annales,  1847. 
1.  Lettre  à  M.  J.  de  Witte,  sur  trois  nouveaux  vases  historiques. 

Nouvelles  annales  publiées  par  la  section  française  de 
l'institut  archéologique. 

1836.  —  I.  £tttde  de  la  religion  phrygienne  de  Cybèle. 
1838.  —  I .  Notice  sur  les  deniers  romains  de  la  famille  Yaléria. 
i839.  —  i.  Mémoire  sur  le  classement  des  médailles  qui  peuvent 
appartenir  aux  treize  premiers  rois  Arsacides. 
9.  Trois  figurines  de  bronze  du  musée  d'Avignon. 
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Ze  journal  le  Temps. 

1830.  ->  Exposilion  des  produits  des  manufactures  royales  fM  jaa- 
▼ier). 
Concours  pour  rezécuUon  du  fronton  de  la  Madeleine  (  t4 

avril). 
Les  mosaïques  de  M.  Barberi  (M  avril). 
183t.  —  Panorama  de  Navarin  (8  février). 

Tableaux  de  la  préfecture.  —  Succession  de  M.  Molinoe. 
Concours  pour  le  type  monétaire  (i9  avril). 
Les  nielles  de  M.  Wagner  (15  août). 
183i.  ~  Décorations  de  Robert  le  Diable.  2  articles  (janvier). 

Les  peintures  de  la  nouvelle  Chambre.  ~  La  Madeleine. 
—  Les  obélisques  de  Louqsor  (3  mars). 
1833.  —  Estampes  nouvelles.  Le  portrait  du  roi,  par  Gérard  (9  juiU.). 
Histoire  des  anciennes  villes  de  France ,  par  M.  Vitet. 

(t8juillet). 
Yip  deBenvenuto  Cellini  (9  art.,  11  et  tO  août). 
Nécrologie.  Pierre  Guérin  (13  août). 
Exposition  des  ouvrages  des  pensionnaires  de  TAcadémie 

de  France  à  Rome  (37  août).  • 

Concours  pour  le  grand  prix  de  peinture  (38  septembre). 
Thé&tre  italien.  Anna  Bolena  (4  octobre). 
Séance  publiquede  TAcadémie  des  beaux-arts  (15  octobre). 
Théâtre  italien.  Il  Barbiere  di  Seviglia. 

—  Il  Pirata  (19  octobre). 

—  La  Gaxsa  ladra  (36  octobre). 

—  Mose  (5  novembre). 

—  L'Italiana  in  Algeri  (19  novembre). 

—  I  Capuletti  ed  i  Monteechi.  -j-  Concert  de 

M.  Berliox  (3  décembre). 
Le  Magasin  pittoresque  (15  décembre). 
Panorama  d'Alger  (17  décembre). 


Digitized 


byGoogk 


(  «73) 

Tliéâlr*  italien.  Première  représcntatioD  de  Giovanni  dî 
Calab,  de  DonÎEetti  (19  décembre]. 
1854.  —  Théâtre  italien.  La  Straniera.  —  Bellini.  —  Le  poêle  Ro- 
mani (30  janvier). 

Théâtre  italien.  Première  représentation  du  Bravo,  de 
M.  Merliani  (4  février). 

Le  fronton  de  la  Madeleine  (6  février). 

Théâtre  italien.  Otello.  —  Semiramide  (20  février). 

Représentation  au  bénéfice  de  Tamburini.  Reprise  du  pre- 
mier acte  de  l'Agnese  (i«r  mars). 

Le  martyr  de  S'-Sympborien  de  M.  Ingres  (1  i  mars). 

Théitr»  italien.  La  Donna  del  Lago.  —  La  Cenerentola. 
—  La  Sonnambula  (38  mars). 

De  plus,  les  feuilletons  sur  les  salons  de  183J  et  1833,  re- 
cueillis dans  les  deux  volumes  publiés  sous  le  titre  :  Les  Ar^ 
tistes  contemporains,  Paris,  1833. 

La  nouvelle  Retub  ob  Paris. 

1830.  —  Souvenirs  de  Morée  (trois  articles,  tomes  XVIII  et  XIX). 
1840.  ^  La  Stratonice  de  M.  Ingres  (iO  septembre) . 
1843.  —  Esquisse  pittoresque  sur  la  Camargue. 

Aevuff  normande. 

1833.  —  Lettre  à  M.  de  Caumont  sur  l'origine  de  Togive ,  article 

réimprimé  en  1841,  dans  la  i^  édition  de  Tbbtoire  re- 
ligieuse au  moyen  âge,  par  M.  de  Caumont. 

Journal  des  Débats, 

1834.  —  La  Suisse  saxonne  (13  septembre). 

1835.  —  Un  buste  de  Scipion  (19  janvier). 

15. 
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1841.  —  Le  Bhaghâv&ta-Pour&Da,  d'Eogène  Burnouf  (21  août). 

Athènes  en  1841  (S6  octobre}. 
1843.  —  Charles  delà  Berge. 

ReruB  ritiisbâtique  ,  fondée  en  4836,  par  MM.  E.  Carlier 
etL.de  la  Satusaye. 

1858.  —  Considérations  générales  sur  les  monnaies  de  la  Qaule. 

Types  des  médailles  romaines  :  Mutinus  Titinus.  —  Le 
Capitole. 

1839.  —  Médailles  des  rois  de  Chypre. 

Médailles  d'argent  de  la  colonie  de  Gorinthe. 

1840.  —  Extrait  d'un  mémoire  sur  l'alphabet  eeltibérien. 

Explication  d'une  médaille  contomiate  du  cabinet  de  M.  le 
marquis  de  Pina. 

1841.  —  Observations  sur  une  médaille  de  Catherine  de  Médicts. 

1842.  —  Deniers  d'argent  de  la  famille  Cornélia. 

Médaille  d'or  d'Albin. 

Sur  la  véritable  désignation  du  monument  de  Rome,  connu 
sous  le  nom  de  trophées  de  Marins. 

Ce  dernier  article  a  été  reproduit  dans  VJrekileUura  nu- 
mismatica  de  Doaaldson.  Londres,  1859;  in-4^ 

1843.  —  Notice  sur  un  denier  d'or  inédit  de  l'empereur  Uranios 

Antoniaus. 
Médailles  de  S^-Hélène ,  mère  de  Constantin  le  Grand,  et 
de  Fausta,  6lle  de  cet  empereur. 

Cet  article  a  été  reproduit  dans  la  seconde  édition  des  Lettres 
du  baron  Marchant  sur  la  numitmatique  et  l'histoire.  Paris, 
Leleux,  1851  ;  in-8". 

1844.  —  Recherches  sur  les  époques  et  les  causes  de  rémission  de 

l'/E»  grave  en  Italie. 
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.  Ce  traTail  est  un  extrait  de  nntroduction  à  Tétude  des  ?ases 
peinu.  Paris,  1844;  ia-4". 

iS45.  —  Mémoire  sur  l«s  monnaies  de  Simen  M aobebée. 
1846.  —  Mémoire  sur  les  médailles  de  la  famille  d'Odcnat. 
lSi8.  —  Lettres  (i,  u,  in  et  it)  à  M.  de  Seolcy,  sur  les  plus  anciens 
monuments  numismatiqaes  de  la  série  méroTÎngienne. 
1849.  —  Lettres  (y)  i  M.  de  Saulcy  sur  U  même  question. 
1855.  —  Lettres  (ti ,  tu,  vui  et  ix)  i  M.  de  Saulcy  sur  U  même 
question. 

Ces  lettres  ont  lié  réunies  eo  un  volume  in-8*,  accompagné 
de  16  planches  et  publié  en  1854,  chez  M.  RoUin. 

Article  nécrologique  sur  M.  Rollin. 
1855.  —  Note  sur  les  rapporu  de  l'or  et  l'argent  ehex  les  anciens. 

Cette  note  a  été  reproduite  dans  TEssai  sur  le  classement  des 
monnaies  d*argent  des  Lag^ides,  par  François  Lenormant  Blois , 

1855.  in-8». 

1856.  —  Essai  sur  les  statères  de  Cyxique. 

Première  lettre  à  M.  de  la  Saussaye  sur  la  numismatique 
des  Arremes. 

1857.  —  Note  sur  une-pierre  gravée  représentant  Marcia,  concubine 

de  Commode. 

1858.  —  Seconde  lettre  à  M.  de  la  Saussaye  sur  la  numismatique 

des  Arrernes. 

Bibliothèque  de  V École  des  Chartee. 

1840.  —  Restitution  d'un  poème  barbare  relatif  à  des  éTénements 
du  règne  de  Ch'ddebert  !•'.  (T.  1.) 
Traité  de  l'office  du  Podestat,  composé  par  Brunetto  La- 
tini  (T.  II.) 
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Courrier  de  l'Eure, 
1841.  —  Le  vieil  Érreux. 

Revue  des  Deux- Mondes. 
Critique  artistique  du  salon  de  1835. 

Revue  générale  de  l'architecture, 

1841.—  Monuments  phéniciens. 

Réplique  à  la  critique  faite  par  la  Revue  sur  la  restilutioa 
de  l'abbaye  de  Thelènie. 

Mémoire»  de  VJcadémie  det  InscriptioM  et  Belles-Lettres, 

Tome  XIX ,  l**  partie,  1853.  —  I.  Mémoire  sur  un  buste  de  bronae 

du  Musée  du  Louvre ,  S  pi. 
Tome  XIX,  V^  partie,  1853.  —  S.  Mémoire  sur  les  fragments  du 

premier  concile  de  Nicée  conservés  dans  la  version  copte.  — 

3.  Note  relative  aux  fragments  du  concile  œcuménique  d*Éphèae 

conservés  dans  la  version  copte. 
Tome  XXI,  1857.  —  4.  Mémoire  sur  la  manière  de  lire  Pausanias 

à  propos  du  véritable  emplacement  de  l'Agora  d'Athènes. 

De  1843  à  1859,  M.  Lenonnant  a  été  sans  inCerraplioD  rap- 
porteur de  la  commission  des  antiquités  de  la  France,  et  i  ce 
titre,  il  a  lu  tous  les  ans  à  la  séance  publique  de  TAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  les  jug^ements  de  la  commission  sur 
le  concours  des  antiquités. 

Indépendamment  des  mémoires  insérés  dans  le  recueil  de 
TAcadémie ,  on  trouve  dans  ce  même  recueil  la  mention  des  lec- 
tures et  des  communications  faites  par  M.  Lenormant. 
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Tome  XIV,  l**  partie,  I84tf.  —  Mémoire  sur  le  classemeut  detf  luê- 
dailles  qui  peuvent  apparteoir  aux  treise  premiers  Arsacides. 
(Voir  Nouvelieê  AnnaUê  de  Vlnitûul  archéologique^  1899.) 
Notiee  aur  une  brique  antique  découverte  à  Sartène  (Corse). 
Mémoire  sur  une  médaille  d'or  de  l'empereur  Albin.  (Voir  Revue 

nmmiâmaiiquêy  1849.) 

Mémoire  sur  la  yéritable  désignation  du  monument  de  Rome,  connu 

souslenomdeTrophées  de  Marins.  (V.  Revue  numematique,  1849.) 

Mémoire  sur  l'explication  d'une  partie  de  l'inscription  de  Rosette. 

Mémoire  sur  un  denier  d'or  de  Tempereur  Uranius  Antoninos.  (Voir 

BevuênumitmuiUque,  1843.) 
Introduction  à  l'étude  des  Tases  peints  antiques. 
TomeXYI,  tripartie,  18&0.  —  Note  sur  une  des  enceintes  ellip- 
tiques calcinées  ou  vitrifiées  décoÛTertes  k  Péran ,  près  de  Saint- 
Brieuc  ^Côtes-du-Nord). 
Attribution  à  Phidias  et  au  fronton  occidental  du  Parthénon,  d'une 
tête  colossale  de  femme  appartenant  au  cabinet  des  médailles  de 
la  bibliothèque  royale.  (Voir  le  Moniteur  de$  arU,  1846.) 
Lettre  à  M.  i.  de  Witte  sur  trois  nouveaux  vases  historiques  (  im- 
primée dans  les  AnnaUe  de  l'InstUul  de  correspondance  arehéolo^ 
^qu€,  1847). 
Lettres  adressées  k  M.  de  Sanlcy  sur  les  plus  anciens  monuments 
numisaatiques  de  l'époque  mérovingienne.  (Voir  Revue  numitma- 
tique,  1848,  1849,  1853.) 
MéaM>ire  sur  un  vase  panalhénaïque  découvert  dans  la  Cyrénaîque. 

(Voir  Revue  archéologique,  1848.) 
Tome  XVllI ,  f*  partie,  1854.  —  Communication  sur  les  fouilles 

faites  par  M.  Manette ,  en  Egypte. 
Rapport  sur  une  mission  de  M.  Friess. 

Notice  sur  le  monument  connu  sous  le  nom  de  Fauteuil  de  Dagobert. 
(Voir  les  Mélangée  d'archéologie  des  PP.  Ch.  Cahier  et  A.  Martin, 
t.I.) 
Mémoire  sur  le  groupe  qui ,  dans  l'ccrlture  hiéroglyphique,  repré- 
sente le  mot  Roi. 
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Sur  un  vase  peiut  du  Musée  de  Florence.  (  Voir  Revue  archéolo- 
gique^  1849.) 

Note  sur  un  fragment  de  vase  murrhin. 

Sur  les  médailles  des  trois  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne  qui 
présentent  des  traces  du  christianisme.  (Voir  les  Mélangée  d'ar- 
chéologie des  PP.  Gh.  Cahier  et  A.  Martin,  1. 111.) 

Sur  un  puits  artésien  au  temps  de  la  XVIII°^  dynastie  égyptienne. 

Ici  s'arrête  Thistoire  de  rAcadémie  des  inscriptions  el  belles- 
lettres.  Les  deux  volumes  :  Comptes  rendtts  de  Vjéeadémie, 
publiés  par  M.  Ernest  Desjardins,  indiquent  les  lectures  et 
communications  suivantes  : 
I.  Lettres  à  M.  de  la  Saussaye  sur  la  numismatique  des  Arvemes. 

(Voir  Revue  numiemaiique ,  1856  et  1858.) 
S.  Mémoire  sur  Tare  de  triomphe  d'Orange  (t). 

3.  Siège  de  Paris ,  par  Labiénus  (S). 

4.  Note  sur  trois  médailles  communiquées  à  l'Académie,  par  M.  de 

Valori. 

5.  Mémoire  sur  les  spectacles  qui  avaient  lieu  dans  les  mystères 

d'Eleusis  (3). 

D'autres  lectures  ont  encore  été  faites  devant  l'Académie  des 
inscriptions  : 

• 
1.  Mémoire  sur  le  Gratyle  de  Platon  (4). 

S.  Mémoire  sur  les  peintures  de  Polygnote  à  la  Lesché  de  Del- 
phes (5). 

(1)  Cn  extrait  de  ce  mémoire  a  été  In  à  la  aëaaee  publique  dee  doq  anadimfre, 
le  17  août  1857. 

(S)  Ce  mémoire  doit  être  Imprimé  dans  la  JI«vim  arefc4elopff««. 

(8)  Maaaterlt.  —  Sera  publié  daiu  le  ileeiieU  de  TAcadémle  dea  Inaeriptioni  et 
belles-Ieitrea. 

'  (4)  Cette  étude  aor  un  dea  dialoguea  de  Platon,  Tient  d*«tre  imprimée  à  Athènaa, 
un  Tol.  in-S*. 

(8)  Sera  imprUntf  dana  le  ilceneU  des  mémeirea  de  rAcaMmie  dea  Inacriplions  et 
bellea-lettres. 
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3.  Mémoire  sar  les  antiquités  da  Bosphore  Cimmérien  (I). 

Correspondant. 

1845.  —  De  U  certitude  évaagéliqae  considérée  dans  ses  rapports 

avec  Vhisloire.  (T.  I.) 
fS44. — Des  associations  religieuses  dans  la  société  chrélienne. 

(T.  Yl  et  VII.) 

Quatre  articles  réimprimés  en  un  vol.  in-S^,  Paris,  Waille, 
1844. 

1845.  ~  De  renseignement  des  langnes^anciennes  comme  base  de 
l'éducation  classique.  (T.  VIII  et  IX.) 

Quatre  articles  réimprimés  en  un  vol.  in-8%  Paris,  Waille, 
1M5. 

Un  mot  sur  Touverlure  du  salon.  (T.  IS.) 

NiniTe.  (T.  X.y. 

Timon  et  ses  pamphlets.  (T.  X.) 

Lettre  à  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  des  cultes ,  à 

propos  du  parti  catholique.  {J,  X.) 
François  Gérard,  peintre  d'histoire.  (T.  X,  XI  et  XII.) 

Trois  articles  réimprimés  en  un  vol.  in-8%  1840. 

Les  Français  en  Algérie.  (T.  XII.) 

Quelques  mots  de  réservo.  (T.  XII.) 
1846  (S).  —  Exposé  des  négociations  par  lesquelles  la  France  a  ob- 
tenu le  rétablissement  du  libre  exercice  de  la  religion 
catholique  dan^I'empire  de  la  Chine.  (3  articles,  t.  XIII.) 

Exposition  au  profit  des  artistes  malheureux.  (T.  XIV.) 

Salon  de  1846.  (T.  XIV.) 

Élection  du  pape  Pie  IX.  —  De  la  liberté  du  conclave. 
(T.  XIV.) 

(I)  Sefa  impriaié  dam  le  Rteneil  de  rAetdémie  des  interiptions  et  bellei-lettres. 
(1)  k  partir  de  l'anaée  ISIS,  Cb.  Lenormanl  dfrint  rédactear  en  chef  du  Corrtt- 
poBd— <  jotyi'eo  ISIS. 
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Grégoire  XVI  et  Pie  IX.  (T.  XV.) 
1847  (I).  —  Un  évéque  de  cour  tous  Louis  XIV.  (T.  XVII.) 
H.Ballanche.  (T.  XVIII.) 

Les  jésuites  en  Italie  (2).  (4  articles,  t.  XIX  et  XX.) 
1848.  —  Principes  de  l'éducation  publique,  tirés  des  écrits   de 
M.  rabbé  Poullet.  (T.  XXI.) 
H.  de  Chateaubriand.  (T.  XX II.) 
1819.  —  La  Lorraine  et  la  France.  (T.  XXV.) 

Le  discours,  sur  la  révolution  d'Angleterre,  de  H.  Guizol. 

(Ibid.) 
Une  réclame  (Ib^d.)  (3). 
1850.  —  M.  de  Chateaubriand  et  les  mémoires  d'outre  -  tombe. 
(S  articles,  t.  XXVII.) 
Orsel  et  Overbeck  (Ibid.) 
Nouvelles  des  arts.  (Ibid.) 
I85f .  ~  Réception  de  M.  de  Montalembert  à  l'Académie.  (T.  XXIX.) 
Mémoires  et  correspondance  de  Mallet  Duparc.  (Ibid.) 
Eugène  Bumouf.  (T.  XXX.) 
1859  et  1853.  —  Série  d'articles  sur  la  question  des  classiques  contre 

l'abbé  Gaume.  ^7  articles ,  t.  XXX  et  XXXI.) 
1853.  —  De  quelques  publications  nouvelles.  —  Louis  XVII,  de 
M.  de  Beauchéne.  —  Des  intérêts  catholiques  au  X1X"m 
siècle,  de  M  de  Montalembert.  (T.  XXXI.) 
Chapelle  de  l'eucharistie  è  Notre-Dame  de  Lorette.  (Ibid.) 
Une  nouvelle  histoire  de  France  de  M.  Ranke.  (Ibid.) 
Observations  sur  le  véritable  auteur  des  Philoiophumena  (4). 
(Ibid.) 


(I)  A  partir  de  IM7  jntqtt'ao  rtmmiTrmrnT  d«  19SI,  la  Revae  polillqoe  de  la 
quioialae  a  loojoun  été  htilc  par  Leoonnanl.  (T.  XVlll-XXIX.) 

(t)  Réfalatlon  de  roarrage  de  GiobcrtI,  Il  getnita  moitmo. 

(8)  Article  de  poléoilqoa  A  propos  de  la  loi  ear  rinairueiioD  publique  de  M.  de 
Falluui. 

(4)  Leuormant  cherche  A  prooTer,  êontrairrment  i  l'opinion  d/Bonseo.  qae  1*«u- 
irar  de  ce  livre  rai  Orif  Ane . 
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1853.  —  Réflexions  de  circonstaoee.  (T.  XXXI.) 

llevDe  littéraire.  (S  articles,  ibid.) 
Préface  du  tome  XXXII. 
Le  LomTe  de  M.  Vitet.  (T.  XXXU  .> 
La  question  d'Orient.  (Ibid.) 
Descartes  et  le  discours  de  la  méthode.  (Ibid.) 
Souvenirs  du  salon.  —  M.  Picot  et  M.  Plandrin  à  saint  Vin- 
cent de  Paul.  (Ibid.) 
Fr.  Ozanam.  (Ibid.) 
Revue  littéraire.  (3  art.  ibid.) 

1854.  —  La  révocation  de  Téditde  Nantes.  (T.  XXXIII). 

L*Orient.  (Ibid) 

Les  chrétiens  d'Orient.  (Ibid.) 

MM.  de  Marcellus  et  de  Saulcy.  (Ibid.) 

Variétés  (1).  (Ibid.) 

Six  autres  articles  intitulés:  Variétés,  Revue  littéraire. 

(T.  XXXIV.) 
Découverte  d'un  cimetière   mérovingien   à   la   chapelle 

Saint-Éloi.  (T.  XXXV.) 
Note  sur  l'époque  et  la  famille  de  Saint-Taurin.  (Ibid.) 

Ces  deux  articles  ont  été  réimprimés  dans  une  broch.  ia-S"* 
dédiée  à  M"*0/anam.  Paris,  Dounol,  1854;  in-8«. 

Cinq  articles  intitulés  :  Variétés,  Revue  littéraire.  (Ibid.) 

1855.  —  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  (T.  XXXVI.) 

Le  cardinal  Maury.  (Ibid.) 

Philoctète  de  Sophocle  au  petit  séminaire  d'Orléans.  (Ibid.) 

Variétés.  (Ibid.) 

1856.  —  De  l'art  chrétien,  d'après  le  livre  de  M.  Rio.  (T.  XXXVIII.) 

Paul  Delaroche.  (T.  XXXIX.) 


(I)  PoMaalqoc  aree  M.  d«  Mareellaa  tor  l'^poqae  et  l'aotcur  de  la  Vénus  de  Mile. 
—  LCDomaat  eroit  qac  cette  statM  ett  une  orarre  de  Tépoqae  des  premiers  Sëlcu- 
ride*  et  une  copie  d'une  itatne  du  lerapt  de  Phidias. 
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1857.  —  Poésies  nouvelles  de  Jean  Roboul.  (T.  XL.} 

De  l'union  des  arts  et  de  l'industrie ,  à  propos  du  U?re  de 

H.  de  Laborde.  (Ibid.) 
De  la  connaissjince  de  l'âme ,  du  P.  Gratry.  (T.  XLl.} 
Exposition  des  ouvrages  de  Paul  Delaroche.  (Ibid.) 
OEdipe  à  Colone ,  au  petit  séminaire  d'Orléans.  (Ibid.) 

1858.  —  Le  Fils  naturel,  de  M.  Alexandre  Dumas  fils.  (T.  XLIIl.) 

Le  concordat  autrichien.  (Ibid.) 

1859.  —  Les  catacombes  de  Rome  en  1858.  (T.  XLIV.) 

Ary  Scbeffer.  (Ibid.) 
Revue  littéraire.  (T.  XLV.) 

Bulletin  archéologique  de  VMhenœum  français,  publié  par 
Adrien  de  Longpérier  et  /.de  fFitte. 

1855.  —  De  la  manière  de  lire  Pausanias  ,  à  propos  du  véritable 
^   emplacement  de  l'Agora  d'Athènes.  (3  articles). 
Le  Tholus  d'Athènes. 
Nouvelle  explication  d'un  camée  du  cabinet  des  médaiUea. 

Revue  archéologique  de  Leleux, 

1844.  Tome  I.  ->  Archéologie  (i). 

Fragment  sur  Tétade  des  vases  peints  antiques. 
1846.  Tome  11.  —  Description  d'un  vase  peint  nouvellement  dê- 

couveK  à  Ruvo.  (Extrait  de  YÊliU  dei  immufiMfito  céramo- 

graphiquei.) 
1846.  Tome  III.  —  Lettre  à  M.  de  Longpérier  sur  une  pierre  du 

cabinet   d'histoire  naturelle  et  sur  l'usage  médical  des 

abraxas. 
1848.  Tome  V.  —  Note  sur  un  vase  panathénaîque   récemment 

découvert  à  Benghazi  (9). 

(I)  Rëimprenton  de  rarlicle  ArehioUtgit  de TEncydopédlc  nouvelle. 
(tj  IHBoIrt  IM  &  rAMdémie  de*  inaeripUont  k  50  jain  1848. 
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1849.  Tome  VI.  —  Explication  d*un  rase  de  la  galerie  de  Flo- 


1850.  Tome  TH.  —  Lettre  à  H.  le  directeur  de  la  Revue  archéo- 

bgique  sur  un  passage  de  Pline  relatif  à  Lysippe. 

1851.  Tome  VIII.  —  Fragments  du  lirre  de  Gbérémon  sur  les  hié- 

roglyphes par  Samuel  Bireh. 

Société  des  antiquairet  de  Normandie. 

M.  Lenormant  étant  directeur,  eo  1846,  a  prononcé  le  dis- 
cours d^ou?erture  de  la  séance  annuelle  le  13  avril.  Voir 
Mémoires  de  la  Société,  t  XVII,  p.  i-xii. 

Mélanges  d^archéologie  des  PP.  Charles  Cahier  et 
Arthur  Martin. 

Tome  I.  —  Notice  sur  le  fauteuil  de  Dagobert ,  5  pi. 

Tome  III.  —  Des  signes  de  christianisme  sur  quelques  monuments 

nnmismatiques  du  III"m  siècle ,  S  pi. 
Tome  IV*  —  Anciennes  étoffes  du  Mans  et  de  Ghinon. 

Lettre  au  R.  P.  Arthur  Martin.  —  Doutes  touchant  le 
paganisme  du  tombeau  de  Vibia. 

Moniteur  des  arts. 

1846.  "  Attribution  à  Phidias  et  au  Parthénon  d'une  tête  colos- 
sale en  marbre  du  cabinet  des  médailles  et  antiques  (1). 

Bulletin  monumental  deM.de  Caumont. 

1848.  —  Lettre  à  M.  de  Caumont  sur  plusieurs  tissus  d'origine 
sassanide,  conservés  dans  les  églises  de  France.  —  Sur 

(I)  MtfMolre  la  i  l'Ac«lëaie  det  inceriptioiu  l«  81  Juiltet  ISM. 
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rétoffe  conservée  dans  TégliM  de  la  Couture  an  Mann. 
—  Sur  la  cbappe  de  saint  Mennc  à  Ghinon  et  »ur  le» 
étoffes  de  la  châsse  de  Chariemagne  à  Aix-la-Chapelle. 

Spicilegium  solesmente 

1859.  Tome  I.  Fra^ienta  versionis  copticas  libri  synodici  de  primo 
coneilio  œcumenico  niceno  (1). 

Le  journal  rUrnow. 

tStt8.  —  Plusieurs  articles  littéraires  et  scientifiques,  entre  autraa 
deux  articles  sur  l'oraison  funèbre  d*Hypéride,  et  deux 
articles  sur  Ary  Scheffer  reproduits  dans  le  Corretpon- 
demt. 
Théodore  Panofka  (SO  août). 

1859.  —  Le  comte  Tnrpin  de  Crissé  (S  juin). 

DuksVEneyclopédie  du  XIX"*"  siècle,  M.  Lenonnant  a  dooné 
trois  articles  : 

Archéologie  (S), Beau,  Numismatique. 

Dans  la  nouvelle  édition  de  la  Biographie  de  Michaud,  les 
articles  : 

Achille  Leclère,  Huyot,  Isabey,  les  frères  Johannot. 

Dans  le  livre  des  Cent  et  un ,  publication  faite  au  profit  de 
réditeur  Ladvocat ,  Lenormant  e^t  Tauteur  du  travail  intitulé  : 
le  Costume  moderne  et  ion  avenir. 


(1)  Voyn  «QMi  le  neueil  dc«  Mimoim  d*  l'Ataiimiê  eu  iiueripliom  H  Ml«t- 
kttrm,  t.  XIX,  *••  partie. 

(t)  Artiele  rëimprlinë  en  tète  de  U  prctaière  liTnbon  de  la  /Nritc  (trcfc«»loftfM, 
en  1844. 
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Le  vohime  ayant  pour  titre  :  Imlruetion  du  comité  ki$to- 
tique  des  arts  et  monuments ,  publié  dans  la  collection  des 
documents  inédits  snr  lliistoire  de  France,  a  été  rédigé  en  com- 
mnn  par  MM.  Lenormant,  Mérimée,  Vitet,  Aug.  Le  Prévost, 
Albert  Lenoir  et  Didroo.  Toute  la  partie  intitulée  :  Monuments, 
nenbles  des  époques  gauloise,  gi-ecque  et  romaine,  est  Toeuvre 
exclusive  de  M.  Ch.  Lenormant. 
Dans  les  ouvrages  suivants  : 

I*  Description  des  «otiqaités  et  objets  d'art  qui  composent  le  tahi- 

net  de  M.  le  chevalier  E.  Durand,  par  J.  de  Witle.  Paris,  1836  ; 

în-«».  , 
9*  Description  d'une  collection  de  vases  peints  et  bronzes  antiques, 

provenant  des  fouilles  de  l'Étrurie,  par  le  même.  Paru,  1837; 

in-8*. 
3*  Description  delà  collection  d'antiquitésde  M.Ie  vicomte  Beugnot, 

par  le  même.  Paris,  1840  ;  in-8o,  toutes  les  explications  signées 

des  initiales  Cb.  L.  sont  de  Ch.  Lenormant. 

Enfin ,  je  joins  ici  à  la  liste  des  ouvrages  de  M.  Lenormant, 
rindication  des  travaux  publiés  par  la  Société  de  THistoire  de 
France  auxquels  il  a  pris  une  part  soit  active ,  soit  directe ,  soit 
de  surveillance  comme  commissaire  responsable  de  la  Société: 

t.  Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc, 

publié  par  H.  J.  Quicberat;  6  vol.  in-8«. 
S.  Mémoires  de  Philippe  de  Comines ,  publiés  par  Mi>«  Dupont , 

3  vol.  in-9^, 

3.  Mémoires  et  lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  Gue>- 

sard,  1  vol.  in-8». 

4.  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac ,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de 

Cosnac  (1)  ;  S  vol.  in-8<». 

(1)  Vwr  UD  article  do  Cvrrcifvmâtnl ,  I.  XVII.  lSi7  :  Un  éiréque  de  cour  >oui 
lottit  XIV. 
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5.  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  ChampollioO'Figeac  ; 
4  vol.  iD-8o. 

M.  Lenormant  a  laissé  un  certain  nombre  de  mémoires  et  de 
travaux  manuscrits  dont  les  plus  importants  seront  publiés  (1). 

Déjà,  grâce  aux  soins  de  M""*^  Lenormaot,  deux  volumes  in- 
titulés: Beaux^arti  et  voyages ,  viennent  de  paraître  chez  Tédi- 
teur  Michel  Lévy.  —  Un  autre  volume ,  imprimé  à  Athènes ,  est 
consacré  au  Cratyle  de  Platon 

J.   DE    WlTTB. 


(1)  Voir  plot  haot  les  leelarst  faitoa  devant  rieadëmie  des  intcriptiome  et  bellts- 
lettres. 


Digitized 


byGoogk 


TABLE. 


Ephémérides  pour  Vannée  186  f.  —  Aanée  d'après  les 

ères  aDcieoDes  et  modernes.  —  Comput  ecclésiastique.  5 

Fêtes  mobiles.  —  Quatre- temps.  —  Éclipses 0 

Calendrier •  .    .  7 

Calendrier  de  FAcadémie 15 

Organi$ation  de  l'Académie.  —  Aperçu  historique .     .  15 

Statuts  organiques 17 

Bellement  |^éoéraI 91 

Bellement  intérieur  de  la  classe  des  sciences    ....  30 

Articles  additionnels 33 

Bèçleoïent  intérieur  de  la  classe  des  lettres 34 

Articles  additionnels 57 

Règlement  intérieur  de  la  classe  des  beaui-arts    ...  38 

Règlement  de  la  Bibliothèque  de  PAcadémie 41 

Arrêté  royal  concernant  le  local  de  TAcadémie.    ...  45 
Travaux  spéciaux  de  TAcadémie.  Adjonction  de  savants 

et  de  littérateurs.  —  Rapport  au  Roi  et  arrêté  royal   .  44 

Publication  d'une  biographie  nationale 45 

Prix  quinquennaux  d'histoire,  de  littérature  et  de 
seienees.  —  Prix  quinquennal  d'histoire.  —  Rapport 

au  Roi  et  arrêté  ro^al 48 

Règlement  pour  le  pnx  quinquennal  d'histoire ....  51 

Pnx  quinquennaux  de  littérature  et  de  sciences  —  Rap- 
port an  Roi  et  arrêté  royal              52 

Règlement  pour  les  prix  quinquennaux  de  littérature 

et  de  sciences.  —  Rapport  au  Roi  et  arrêtés  royaux.    .  57 

Liste  des  prix  quinquennaux  décernés  depuis  dix  ans 

(1851-1861) 64 

Commission  royale  d' histoire.^  Anêié  ro^l  organique.  65 
Arrêté  royal  qui  fait  rentrer  la  Commission  royale  d'his- 
toire dans  le  sein  de  l'Académie 67 

Règlement  intérieur 68 


Digitized 


byGoogk 


(  188  ) 

Correspondance  de  V Académie.  —  Arrêté  rojal  accor- 
dant la  franchise  de  port  4S6 

Concoure.  —  Prix  perpétuels  fondés  par  le  baron  de  Stas- 

sart.  —  Historique  et  concours 74 

Concours  extraordinaires  des  sciences  mathématiques  et 

physiques.  —  Arrêté  royal 77 

Concours  triennal  de  littérature  dramatique  flamande. 

—  Arrêté  royal 79 

Concours  triennal  de  littérature  dramatique  française. 

--  Arrêté  royal 81 

Liste  des  membres ,  des  correspondants  et  des  associés 

de  V Académie.  —  Commission  administrati?e  ...  85 

Classe  des  sciences 84 

Classe  des  lettres 88 

Classe  des  beaux-arts 02 

Commission  de  PAcadémie  pour  la  publication  d*une  bio- 
graphie nationale 97 

Commissions  des  finances  des  trois  classes    .    .         .    .  Ib. 
—         pour  la  publication  des  anciens  monuments 

de  la  littérature  flamande /    *    *  ^^ 

Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des 

grands  écrivains  du  pays Ih. 

Commission  pour  la  rédaction  d'une  histoire  de  Vstri  en 

Bel^pque Ib. 

Commission  rovale  d'histoire 99 

Liste  des  membres,  associés  et  correspondants  de  PAca- 
démie habitant  Bruxelles  et  ses  faubourgs    ....  100 
Nécrologie 102 

Documents  historiques.  —  Conmiission  pour  la  publica- 
tion des  anciens  monuments  de  la  littérature  flamande.  1 03 

Biographie  nationale  (Historique) 106 

Histoire  de  Part  en  Belgique  (Historique) .    .  .    .  114 

Notices  biographiques.  —  Notice  sur  Charles  Lenormant, 
par  M.  le  baron  J.  de  Witte 129 


FIN    DE    LA    TABLE. 


Digitized 


byGoogk 


Digitized 


byGoogk 


OlVKAOES  l'IBllÉS  PAR  LACADÉMIE  ROYALE, 

iunuuire  de   r>fcrirfm.>.  nni.er.  185S  à   iH.ll,  â7   voW.mes  m-«8. 

Prix  :   fr.   l    «0  i'^  ii      a     1  [ 

Méwoirfs  ile  V  Arudhnh  royale  de  BiUjiqM^-,  l.  i  «  XXXII  ;  33  vol.  , 

in-*'^.  Prix  :  8  francs ,  à  partir  du  lome  \. 
M^mires  couronnes  H  M^inoires  de^  mrants  étrangers    1. 1  tXXIX;  ^ 

29  vo!.  in-4«.  Vtix  :  8  fn.nt-s,  h  parlir  du  tome  XU.  f 

.WrtnotVes  rowroi.nps  rï  oiWits  Ménwires.  CoIIeclioti  in-S".  -  Tome» 

à  XI.  ,  .  V.  ^ 

iiu^Win.  c/e  IJcadi^iie ,  li.mes  l  ;.  XX IH  ;  2°-  série ,  Um^  1  •  ^ •  j 

in  8«.  Prix  par  \cluine  :  %  francs. 
Appendice  aux  Huilitins  de  lAcudanie.  Année  1853.  In-»*- 
Rihliographiv  acadèf.iqnr  au  U<^te  de^  ouvrmjeB  pffj^f"-  '<*  "^ 

bre»,  corresyondimts  el  associes  résidents  ;  in- 18.  lî*.»o. 
TiibhHdes  Mémoires  dvs  me^nlreii,  de^  Mnnoireg  couror.nèi  et  de»  ta 

ranls  étrangers  (l8lCi8.^7).  1  vol  >n-18;  1858. 

7  «Mes  gér^erale^  et  analyti<iuvs  du  Jhcveil  dc$  J8«ï'^V'«*f  ^'îli/lw 
mie  rouaie  de,  saet.r.s ,  des  lettres  et  des  bcaux-aris  de  Btipque, 
tome  là  XXIII  (1832  à  185G).  1858;  1  vol.  ïn-8«. 

Catalogue  des  livres  de  h  Inblivthèqu^^de  VAcadéuue  'j^î/^'^^^'f^JJ 
des  litres  et  des  hcauxnrts  de  tleh^qve.  Bruxelles,  1850,  1  TOU 

cnniMissioN  porn  la  pubucatio.i  des  «oncmknts  df-la 

LITTÉnAlt'ni:    ^•LiMA^DE.  'i 

thr  Aafumi  liloeme  vcrii  J.  / '""  Maerlunl ,  t.  ï ,  ptjblié  P'J'--^  "  "  \ 

inansl8u7;tvol.în  8^- %«'%'W»*- ï  h  III,  pu hlieparM.JUW-  .  w 
vid,  1859;  3  vol.  in-S».  —  (ilosmrunu  op  Maerlants  nyvmmj^ 

suite  el  fin  du  ^'o*"  vol.  —  AhxandersGeesten  vnn  Jatob  vùn  Matt-  . ^ 

latil ,  1.  I",  1860,  publie  par  M.  ^nellnert.                       ^  .  .  ^ 

'                           '  ''^ 

COVlBiSSION    ROYiLK    u'hISTOIRE.  '-^ 

:^, 

Colleclivn  de  chroniques  belges  imdife.s ,  publiées  par  ordre  du  (klôr    ^ 

vernemenl.  19  vol.  in -4'  et  un  supplément. 
Compte  rendu  dis  sèunces  de  la  Commission  roi/ole  dthiitoirt  t^ 

Hecueildeses  Bulletins;  i^  série,  10  vul  ;  a-"  série,  13  vol.;  S"»i*-'  -J 
rie,  t.  U,  in-S". 
Annexes  aux  HuUetins ;  5  vol.  in  8". 
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VINGT-HUITIÈME    ANNÉE. 
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yihgt-huitiàme  ÂNfr ée. 


BRUXELLES, 

CHEZ    M.    BATEZ,   IMPRIMEUR  DB  L*ACÀDâlIE  ROYALE. 
MDGGGLXII. 
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ÊPHÉM£R]D£$  POUR  L*ANMËE  1862. 


Année  de  U  création  da  inonde •  ■     .    5868 

—  de  la  période  julienne 6575 

—  depuis  le  déluge  unirersel 4910 

—  de  la  fondation  de  Rome ,  selon  Vairon    ....    2615 

—  de  rère  de  Nabonassar t609 

—  de  l'ère  chrétienne 1869 

L'année  1658  des  Olympiades,  ou  la  t*  année  de  la  660*  Olym- 
piade ,  commence  en  juillet  1869. 

L'année  1978  des  Turcs,  commencée  le  9  juillet  1861,  finit  le 
38  juin  1869,  selon  l'usage  de  Gonstantinople. 
L'année  1869  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1869. 
L'année  5695  de  l'ère  des  juifs  commence  le  95  septembre  1869. 


<r«sfejNtf  eeeMéêUÊêU^nm.' 


Nombre  d'or • 

Épacte XXX 

Cycle  solaire  .     .  ...        93 

Indiction  romaine    .     .     •     ■  5 

Lellre  dominicale .        E 
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Féê9ê  «••èlfot. 


Sepluagésime *6  fétrier. 

Les  Gendres 5  mars. 

Pâques «0  avril. 

Les  Rogations «6,  «7  et  18  mai. 

Ascension W  mai. 

Pentecôte  .* 8  juin. 

La  Trinité.* 15  juin. 

La  Fête-Dieu ...  19  juin. 

Premier  dimanche  de  TAvent     ....  30  novembre. 


Les  11,  U  et  18 mars.  I    Les  17, 19 et  K) septembre. 

Les  11, 13  et  14  juin.  |     Les  17,  19  et  10  décembre. 


ÉM4p99ë, 


Il  y  aura  cette  année  trois  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de 
lune.  La  deuxième  éclipse  de  lune  sera  seule  visible,  en  partie,  à 
Bruxelles.  Elle  commencera  à  6  h.  3  m.  du  matin,  pour  finir  i  9  h. 
81m. 
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JlMiTtor. 


I  M.  Cimcoiicifloii  M  N.-S. 

9  J.   S.    Adalard,  abbé. 

5  V.  S^  43enevièTe,Tierge. 

4  S.  St«  Pharaîlde,  vierge. 

5  D.  S.   Télesphore,  pape. 

6  L.  ÉvirBÀRiB  ov  us  Roii. 

7  M.  S>*  Mélanie,  vierge. 
%  M.  S<«  Gudule ,  vierge. 

9  J.  S.    Hareellin ,  évéque. 

10  V.  S.    Agatbon,  pape. 

II  S.  S.    Hygin,  pape. 

12  D.  S.    Arcade ,  martyr. 

13  L.  S*«  Véronique  de  Milan. 

14  M.  S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 

15  M.  S.    Paul,  ermite. 

16  J.  S.   Marcel ,  pape. 

17  Y.  S.    Antoine ,  ibbé. 

18  S.  Chaire  de  S.  P.  i  Rome. 

19  D.  S.  Canut,  roi  de  Danem. 
90  L.  SS.  Fabien  et  Sébastien. 
SI  M.  S^  Agnès,  vierge  et  m. 
99  M.  SS.  Vincent  et  Anastase. 

93  J.  Épousailles  de  la  Vierge. 

94  V.  S.  Timotbée,  év.  d'Eph. 

95  S.  Conversion  de  S.  Paul. 

96  D.  S.    Polycarpe,  év.  et  m. 

97  L.  S.   Jean  Chry8ostome,év. 

98  M.  S.    Julien,  év.deCuença. 
S9  M.  S.    François  de  Sales. 
50  J.  S**  Martine,  v.  et  mart. 
31  V.  S.    Pierre  Nolasque. 


Prurfcr  Qsarticr  U  7. 
PleiM  Lbm  le  16. 
Dtrniw  Quartier  le  B. 
Novrelle  Lom  I«  90. 


1  S. 
9D. 
8  L. 
4M. 

5  M. 

6  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 

10  L. 

11  M. 
19  M. 

13  J. 

14  V. 

15  S. 

16  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

90  J. 

91  V. 
99  S. 

93  D. 

94  L. 

95  M. 

96  M. 

97  J. 
38  V 


Férrier. 


S.    Ignace,  év.  0t  mart. 
Pvaivic.  ou  CaAiînuuB. 
S.   Biaise,  év.  et  mart. 
S.   André,  S^*  Jeanne,  r. 
St«Agathe,  V.  etmart. 
S.   Amand,S«« Dorothée. 
S.  Romuald,abbé. 
S.  Jean  de  Matha. 
S**  ApolIonie,t.  etmart. 
S**  Scholastique,  vierge. 
S.    Sévérin,  abbé. 
St«  Eulalie,v.  etmart. 
S^  Ëuphrosine ,  vierge. 
S.   Valentin ,  prêt,  et  m. 
SS.  Paustin  et  Jovite,  m. 
Septuag.  S**  Julienne,  v. 
SS.  Julien  et  Théodule. 
S.  Siffléon,  évéque  et  m. 
S.  Boniface,év.  deLaua. 
S.   Éleuthère,  évéque. 
LeB.dePépindeLanden. 
Ch.  de  S.  P.  à  Antiocho. 
Sexag.  S.  Pierre  Dam.,év. 
S.  Mathias, S.  Modeste. 
S^  Walburge, vierge. 
.  S^  Adeltrude,  abbttue. 
S.    Alexandre,  évéque. 
SS.  Jul.,  Chron.,  Besas. 


Premier  Quartier  le  6 
Pleine  Lune  le  14. 
Oeroier  Quertier  le  SI. 
HooTelIc  Lune  le  tS. 
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t  s.   s.  Aubin ,  év.  d'Angers, 
f  D.  Qtttnç.S.Simplice,pape. 

3  L.  $t«Guncgonde,  impéraU 

4  M.  S.  Casimir,  roi. 

5  M.  Les  Cend.  S.  Théophile. 

6  i.   8t«  Colette,  vierge. 

7  y.  S.  Thomas  d'Aquin. 

8  S.  S.  Jean  de  Dieu. 

9  D.  Quadr,  S^  Françoise. 

10  L.  Les  40  SS.  Mart.  de  Séb. 

11  M.  S.  Vindicien ,  eTéque. 
11  M.  QuaL'L  8.  Grég.  le  Gr. 

13  J.   St«  Euphrasie ,  viei^. 

14  V.  Quolre^.  S»«Nathilde,r. 

15  S.  (2ual.-<.  S.  Longin,soldat. 

16  D.  Reminiêc.  St«Easébie,  v. 

17  L.  St«GeHrude,  ab.  deWiv. 

18  M.  S.  Gabriel ,  archange. 

19  M.  S.  Joseph,  pair,  de  la  B. 

90  J.   S.  Wulfran.êT.  de  Sens. 

91  Y.  S.  Benoit, abbé. 
99  S.  S.  Basile,  martyr. 

93  D.  Octt/i.  S.  Victorien,  mart. 

94  L.  S.  Agapot,  ér.  de  Synn. 

95  M.  ANifonciATioif.  S.Humb*'*. 

96  M.  S.  LuJger,év.  deMunsl. 

97  J.    S.  Rupert,cv.deWonns. 

98  V.  S.  Sixte  111,  pape. 

99  S.   S.  Euslase,  abbé. 

30  D.  Lœtare.  S.  Véron ,  abbé. 

31  L.  S.  Benjamin,  martyr. 


Premier  Quartier  le  8. 
Pleine  Luae  1«  J6. 
Dernier  Quartier  le  it 
Moiivelle  Lune  le  30. 


1  M. 
9  M. 

3  J. 

4  V. 
»  S. 

6  D. 

7  L. 

8  M. 

9  M. 
10  J. 
H  V. 
19  S. 

13  D. 

14  L. 

15  M. 

16  M. 

17  J. 

18  V. 

19  S. 

90  D. 

91  L. 
99  M. 

93  M. 

94  J. 

95  V. 

96  S. 

97  D. 

98  L. 

99  M. 
30  M. 


Avril. 


S.  Hugues,  abbc. 
S.  François  de  Paule. 
S.  Richard,  évêque. 
S.  Isidore  de Séville. 
S.  Vincent  Ferrier. 
La  Passion.  S.  Cclcslin. 
S.  Albert ,  ermite. 
S.  Perpétue,  évoque. 
St«  Vaudru ,  abbesse. 
S.  Macaire,  évéque. 
S.  Léon  le  Grand,  pape. 
S.  Jules  I,  pape. 
Les  ilom.  S.  Herménégil. 
S.  Tiburce. 

S.  AnastasieetBasilîsse. 
S.  Drogon,  ermite. 
Jeudi-SainU  S.  Anicet. 
Vendr.Sainl.  S.  Ursmar. 
S.  Léon  IX,  pape. 
PAQUES.  S*«  Agnès,  V. 
S.  Anselme,  archer. 
S.  SoteretCaja8,p.etm. 
S.  Georges,  martjrr. 
S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
S.  Mare,  évangéliste. 
SS.CletetMarcellin,  p. 
Qu/uimodo.  S.  Antime. 
S.  ViUl,  martyr. 
S.  Pierre  de  Milan,  m. 
S*«  Catherine  de  Sienne. 


Premier  QaarUsr  le  7 
Pleioc  Lune  le  U. 
Dernier  Qaarlier  le  SI. 
NoureUe  Lone  le  tS. 
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1  J.  SS.  Philippe elJacq., «p. 
%  V.  S.  ÀlhaDftse,éT.  etdoct. 

3  S.  Invention  de  IftS^  Croix. 

4  D.  Miêerkordia.S^* Monique. 
.  5  L.  S.  Pie  V,  pape. 

6  M.  S.  Jean  Porte  Latine. 

7  M.  S.  Stanislas,  év.  etmart. 

8  J.   Apparition  de  S.  Michel. 

9  y.  S.  Grégoire  de  Naxiance. 

10  S.  S.  Antonîn,  archevêque. 
tl  D.  Jti^'(afe.S.Franç.deHiér. 
13  L.  SS.  Nérée  et  Achillée,  m. 

13  M.  S.  Servais ,  évéqoe. 

14  M.  S.  Pacdme,abbé. 

15  J.   S^cDjmphne,  v.  et  mart. 

16  V.  S.  JeanNépomucène,  m. 

17  S.  S.  Pascal  Baylon. 

18  D.  Cantate.  S.  Yenanee,  m. 

19  L.  S.  Pierre  Gélestin,  pape. 
90  M.  S.  Bernardin  de  Sienne. 

11  M.  S««  Itisberge,  vierge. 

M  J.  St«  Julie,  vierg.  et  mart. 
t3  V.  S.  Guibert. 
U  S.  N.D.  Sec.  des  Chrétiens. 
85  D.  FocMw.S.  Grégoire  VII. 
36  L.  Rogat.  S.  Phil.  de  Néri. 

57  M.  Ao^iaf.  S.  Jean  I,  pape. 

58  M.  Ao^al.S.  Germain,  év. 
39  J.  ASCENSION  S  Maximin. 
SO  V.  S.  Ferdinand. 

31  S.  St«  Pélronille. 


Premier  Quartier  le  7. 
Pleiac  Lune  1«  18. 
Oemicr  Quartier  le  SO. 
JleaTelle  Lune  le  fS. 


JnlB. 


1  D.  Ezaud.  S.  Pamphile,  m. 
3  L.  SS.Marcellin  et  Érasme. 

3  M.  St«  Glotilde,  reine. 

4  M.  S.  OpUt,  év.  deMitève. 

5  J.  S.  Boniface,  év.  et  mart. 

6  V.  S.  Norbert,  évéque. 

7  S.  S.  Robert,  abbé.  Jncne. 

8  D.  PENTECOTE.  S.  Méd. 

9  L.  SS.  Prime  et  Félicien,  m. 

10  M.  S^  Marguerite,  reine. 

11  M.  QuaL'L  S.  Barnabe,  ap. 
13  J.  S.  Jean  de  Sahagun. 

13  V.  Quai.t.  S.  Ant.  de  Pad. 

14  S.  Quat.-U  S.  Basile  le  Gr. 
18  D.  Là  TamiTi.  S.  Guy,  m. 

16  L.  S.  Jean  François  Régis. 

17  M.  S*«  Alêne, vierge  etmart. 

18  M.  SS. Marcel Marcellin,  m. 

19  J.  Fétb-Dibo.  S^  Julienne. 

30  V.  S.  Sylvère,  pape  et  m. 

31  S.  S.  Louis  de  Gonsague. 
33  D.  S.  Paulin ,  év.  de  Noie. 

33  L.  B.  Marie  d'Oignies. 

34  M.  Nativité  de  S.  Jean-Bapl. 
38  M.  S.  Guillaume,  abbé. 

36  J.  SS.  Jean  et  Paul,  mari. 

37  V.  S.  Ladislas,roideHong. 

38  S.  S.  Léon  II,  pape.  Jeune. 

39  D.  SS.  Piiami  af  Paul  ,  ap. 
30  L.  St«  Adile,  vierge. 


Premier  Quartier  te  S. 
Pleine  Lune  le  li. 
Dernier  Quartier  te  19. 
Nouvelle  Lone  le  17. 
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I  M.  s.    Roaib«iit,«Téqu«. 
t  M.  VisiUlion  de  la  Vierf  e. 

3  J.  S.    Enlofe,  martyr. 

4  V.  8.    Théodore, évéqa^. 

5  S.  S.    Pierre  de  Lux. ,  év. 

6  D.  S**  Godelite,  martyre. 

7  L.  S.    Willeband ,  évêqae. 

8  M.  S*«  Elisabeth, reine. 

9  M.  SS.  Martyrs  de  Gorcnm. 

10  J.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  V.  8.    Pie  I,  pape. 

IS  S.  8.  Jean  Gualbert,  abbé. 
15  D.  S.  Anaclet,  pape  et  m. 
U  L.  S     Bonavenlore ,  évéq. 

15  M.  S.    Henri,  empereur. 

16  M.  N.-D.  du  Mont-Carmel. 

17  J.  8.  Alexis ,  confesseur. 

18  Y.  S.  Camille  de  LeUis. 

19  S.  S.  Yincent  de  Paule. 
90  D.  Sacr.  de  Mirae.  à  Bmx. 
f  1  L.  8t«  Praxède,  vierge. 
St  M.  S««  Marie-Madeleine. 
35  M.  8.    Apollinaire,  éréque. 

54  J.  S*«  Christine,  ▼.  et  mart 

55  V.  8.   Jacques  le  Mijeur,ap. 
te  8.  S*«  Anne,mèredelaVier. 
97  D.  S.    Pantaléon ,  martyr. 
«8  L.  8.    Victor,  martyr. 

19  M.  8»  Marthe,  vierge. 

30  M.  88.  Abdon  et  8eBnen,  m. 

31  J.  8.    Ignace  de  Loyola. 


Premitr  Quartier  1«  4. 
Pleine  Lnne  le  il. 
Oemier  Quartier  le  18. 
IfooTelle  Lone  le  M. 


I  V.  S.    Pierre-«s-Liens. 

1  8.  8.    ÉtienBe,8.AlphoBs«. 

3  D.  faivention  de  8.  Etienne. 

4  L.  S.   Dominique,  eonfesa. 

5  M.  Motre-Dame-anx-Neiges. 

6  M.  Transfiguration  de  N.  S. 

7  J.  8.    Donat,  év.  et  mart. 

8  V.  8.   Cyriae ,  martyr. 

9  S.  8.   Romain,  martyr. 

10  Ih  8.    Laurent ,  nurt3rr. 

11  L.  S.    Géry,év.deCambrai. 
13  M.  8««  Claire,  vierge. 

13  M.  8.    Hippolyte,  martyr. 

14  J.  8.    Eusèbe,mart./aâiie. 

15  V.  A8S0MPT10N.8.AniM. 

16  8.  8.    Roch ,  confesseur. 

17  D.  S.   Libérât,  abbé. 

18  L.  S**  Hélène,  impératrice. 

19  M.  S.   Joachim,  8.  Jules. 
90  M.  S.   Bernard,  abbé. 
^1  J.  S**  Jeanne-Françoise. 
99  V.  S.   Timethée,  martyr. 

Philippe  Bénili. 

Barthélemi ,  apôtre. 

Louis,  roidePrance. 

Zéphirin ,  pape  et  n . 

Joseph  Galasance. 

Augustin,  év.  etdocl. 
DécoU.  de  8.  Jean-Bapt. 
8*«  RosedeLima, vierge. 
8.    Raymond  Nonnat. 


93  8.  8. 

94  D.  8. 

95  L.  8. 

96  M.  8. 

97  M.  S. 

98  J. 

99  V. 

30  S. 

31  D. 


S. 


Premier  Quartier  le  t. 
Pleine  Lvae  le  f . 
Oeralcr  Qaarller  le  17. 
Noarelle  Lune  le  t5. 
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•epteatibre. 


I  L.  S.    Gilles,  abbé. 

§  M.  S.    Etienne,  roi  de  Hong. 

5  M.  S.    Réniacle,éir.deMaesi 
♦  J.  S^  Rosalie,  TÎerge. 

6  V.  S.    Laorent  Jostinien. 

6  S.  S.    Donatien ,  martyr. 

7  D.  S<"  Reine ,  vierge. 

8  L.  NatititiE  db  la  Yibegi. 

9  M.  S.    Gorgone,  martyr. 

10  M.  S.    Nicolas  de  Tolentioo. 

11  J.  SS. Prote et  Hyacinthe. 
IS  V.  S.    Guy  d'Anderlechl. 
1S  S.  8.    Amé,éY.SionenVal. 

14  D.  Exaltation  de  la  Croix. 

15  L.  S.    Nicomède,  martyr. 
i6  M.  SS.  Corneille  etCyprien. 

17  M.  Q.4emp$.S.  Lambert,  év. 

18  J.  S.  Joseph  de  Cupertino. 

19  V.  Q.-kmpf.S.  anTier,m. 

90  S.  Q.-tempg.  S.  Eustache. 

91  D.  8.  Matthieu,  apôtre. 

99  L.  S.  Maurice  et  ses  comp. 
95  M.  S<«  Thècle,  TÎerge  et  m. 

94  M.  Notre-Dame  de  Merci. 

95  J.  S.    Firmin ,  év.  et  mar. 

96  V.  SS.  Cyprien  et  JusUne. 

97  S.  SS.  CotmeetDamien,m. 

98  D.  S.    Wenceslas,  martyr. 

99  L.  S.    Michel,  archange. 
30  M.  S.    Jérôme ,  docteur. 


r  QvartiOT  l«  I. 
PMm  Lane  le  8. 
Dtrnitr  Quartier  le  It. 
NooTen*  Lanc  le  tS. 


mmuhw. 


1  M.  S.   Bavon,  S.  Rémi. 
9  i.  S.    Léodegaire,  évéque. 

3  V.  S.    Gérard,  abbé. 

4  S.  S.    François 'd'Assise, 
tt  D.  S.    Placide,  martyr. 

6  L.  S.    Brunon ,  confesseur. 

7  M.  S.    Marc ,  pape. 

8  M.  S**  Brigitte,  Teure. 

9  J.  S.    Denis  et  ses  comp.,  m. 

10  V.  S.    François  de  Borgia. 

11  S.  S.    Gommaire,p.deLier. 
19  D.  S.    Wilfrid,  év.  d'York. 

13  L.  S.    Edouard,  roi  d'Angl. 

14  M.  S.    Calixte,papeetmart. 

15  M.  S»*  Thérèse,  vierge. 

16  J.  S.    Mummolin ,  évéque. 

17  Y.  S»«  Hedwige,  veuve. 

18  S.  S.    Luc ,  évangélisle. 

19  D.  S.    Pierre  d'Alcantara. 

90  L.  S.    Jean  de  Kenti. 

91  M.  S*«  Ursule  et  ses  comp.m. 
99  M.  S.    Mellon,  évoque. 

93  J.  S.   Jean  de  Capistran. 

94  Y.  S.    Raphaël,  archange. 

95  S.  SS.  Crépin  et  Crépinien. 

96  D.  S.    Évariste,  pape  et  m. 

97  L.  S.   Frumence,  apôtre. 

98  M.  SS.  Simon  et  Jude,  apôt. 

99  M.  S^  Ermelinde,  vierge. 

30  J.  S.    Foillan,  martyr. 

31  Y.  S.   Quentin,  m.  Jeûnt. 


Pleine  Lone  le  7. 
Dernier  Qnartiec  le  18. 
Moarelle  Lune  le  SS. 
Premier  Qaertier  le  SO. 
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lV«¥eBilire. 


I  S.  TOUSSAINT, 
t  D.  Les  trépoiêét. 

3  L.  S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

4  M.  S.    Charles  Borromée. 

5  M.  S.   Zacharie,S«EU8abelh. 

6  J.  S.    Winoc,  abbé. 

7  V.  S.    WiUebrord,év.d'Ut. 

8  S.  S.    Godefroi,  év.  d'Am. 

9  D.  Déd.derégLduSauv.àR. 

10  L.  S.    André  Avelltn. 

11  M.  S.    Martin,  év.  de  Tours. 
19  M.  S.    Liévin,  év.  et  mart. 

13  J.  S.    Stanislas  Roslka. 

14  V.  S.    Albéric,év.d'Utrecht. 

15  S.  S.    Léopold ,  confesseur. 

16  D.  S.    Edmond,  arche véq. 

17  L.  S.    Grégoire Thaumatur. 

18  M.  Déd.deSS.Pier.etPaul. 

19  H.  S**  Elisabeth ,  duchesse. 
90  J.  S.   Félix  de  Valois. 

11  V.  Présentât,  de  la  Vierge. 
99  S.  St«  Cécile,  vierge  et  mar. 

93  D.  S.    démenti, pape etm. 

94  L.  S.    Jean  de  la  Croix. 
25  M.  S**  Catherine,  t.  et  m. 

96  M.  S.    Albert  de  Louv.,  év. 

97  J.  S.   Acaire,év.deNoyon. 

98  V.  S.    Rufe ,  martyr. 

99  S.  S.    Saturnin ,  martyr. 
30  D.  Avtnt,  S.  André,  apôtre. 


Pleine  Lune  le  t. 
Dernif  r  Quartier  le  11. 
NouTcUe  Lune  le  tl. 
Premier  Ouarlier  le  tS. 


I  L.  S.    Éloi ,  év.  de  Noyun. 
9  M.  S^  Bibienne,  v.  et  m. 

3  M.  S.    François  Xavier. 

4  J.  St«  Barbe,  martyre. 

5  V.  S.    Sabbas,  abbé. 

6  S.  S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 

7  0.  S.    Ambroîse,év.etdoct. 

8  L.  CoNCBpnon  db  la  Vumca. 
0  M.  S*«  Léocadie,v.  etmart. 

10  M.  S.    Melchiade,papeetm. 

11  J.  S.    Damase,pape. 

19  V.  S.    Valéry,  abbé  en  Pic. 

13  S.  S^  Lucie,  vierge  etmart. 

14  D.  S.    Spiridion ,  étéque. 

15  L.  S.    Adon,arch.deVieo. 

16  M.  S.    Eusèbe,  év.  de  Vere. 

17  M.  Q.-Ump$,  St<'  Begge. 

18  J,   Expectation  de  la  Vierge. 

19  V.  Q.-tempê  S.  Némésion,m. 

90  S.  Q.-tempi.  S.  Philogone. 

91  D.  S.  Thomas,  apôtre. 

9i  L.  S.  Hungère,év.  d'Utr. 

93  M.  S««  Victoire,  vierge  et  m. 

94  M.  S.   Lucien.  Jeûne, 

95  J.   NOËL. 

96  V.  S.    Etienne ,  premier  m. 

97  S.  S.    Jean,  apôt.  et  évang. 

98  D.  SS.  Innocents. 

99  L.  S.    Thomas  de  Cantorb. 

30  M.  S.    Sabin,  évéq.  et  mart. 

31  M.  S.    Silvestre,  pape. 


Pleioe  Laoa  le  6. 
Dernier  Quartier  le  U. 
?(oaveUe  Lune  le  SI. 
Premier  Quartier  le  S8. 
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^    C«il#mié'<#r  40  PjÊemtiémêi^» 


Jmnvéer,        —  B^aion  de  la  commissioD  admiBittratiYe  pour  arrêter 

les  comptes  et  r^er  le  bugdet. 
Election  du  Directeur  daas  les  trois  claises. 
Elections  des  membres ,  associés  et  correspondants 

de  la  Cloêiû  dûs  Betuut-Arts, 
Rapport  des    commissions    spéciales   des    6naBces 

nommées  par  chaque  classe. 

février,  —  Les  mémoires ,  destinés  au  concours  annuel  ouvert 
par  la  Classé  des  Lettres  ^  doivent  être  remis 
avant  le  1**  du  mois. 
Élection  du  comité,  chargé  de  la  présentation  des 
candidats  aux  places  vacantes  dans  la  Classe  des 
Lettres, 

MmrM.  —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres» 

Mmi.  —  Jttgemen*4es  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres;  rédaction  du  pro- 
gramn»  pour  le  concours  suivant. 
Elections  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  les  inté- 
rêts communs  ;  élection  des  membres  de  4a  com- 
mission administrative. 

Jmlm,  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 

Classe  des  Beaux^Arts  doivent  être  remis  avant 
le  l*r  du  mois. 

jâotit,  *-  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  cliaque 

claiie. 
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Septembre.  —  Fia  des  vacasces  le  30. 

Les  ■«■oirft  dcstmés  ao  coBcmirs  ouvert  par  la 

Ctmss*  dms  Seiëmceg  doîveat  être  reaait  avant  le 

M  4a  ■MM*. 
Jageaaeat  de*  afiniree  emrojia  an  coBcoor»  oavert 

par  la  Ctmssm  des  Bemmx^ArtSi  rédaction  da  pro- 

gwMif  poar  le  coacoars  saivant. 
Séaaee  paUiqae  delà  CUssé  des  BemMue^Arts;  dis- 

tribaftioa  des  lécoipeiuet  décernées. 

Otto^re.       —  Fropositioa  des  caadidu»  poar   les  âectioas  aux 

places  Tacaates  daas  la  Clmsse  dms  Sciences. 
Ifowetmkre.  —  Propositioa  des   caadidats  pour  les  élections  aax 
places  Tacaates  dans  la  CUsse  des  Beeux-ArU, 

âection  des  caadidats  destinés  â  former  les  jurys  des 

prix,  ^nfueaaaax  (classe  des  sciences  et  classe 

deskttres). 

Décembre.  ^  Ifoanaatkm  des  conuaissioas  pédales  des  finances 

pour  la  TérilicatioB  des  comptes  de  chaque  dassa. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Gesse  des  Sciences  ;  rédaction  du  pro- 
granuae  pour  le  concours  suivant. 

Sections  des  membres ,  astodés  et  correspondants 
de  la  CUsse  des  Sciences, 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences  i  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 

Prodamation  des  résnhats  de  la  troisième  période 
quinquennale  du  prix  pour  les  sciences  natureiies. 
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orgàmisàtion  de  l'académie  royale  des  sciences  , 

DBS  LETTEES  ET  DES  BBAUX-ABT8  DE  BELGIQUE. 


Apw*fm  Mêim»*iqmm, 


In  17M,  il  M  forma  à  Braxellot  aa«  êêciiti  liitéraire^ 
•oot  les  aaspicet  da  comtt  dt  Cobeosl,  mlmalre  pléoipoten- 
tiaire  de  Sa  Majesté  rimpdrairlee  Marie-Thërèfe.  La  pre- 
nière  téanee  de  celte  tooiëté.eni  liea  chez  le  comte  de 
Hény ,  le  6  mai  de  la  même  année. 

Différentea  eantet  portèrent  obstacle  aux  traTanz  et  aui 
•occèt  de  la  société  littéraire ,  qoi ,  quatre  ans  après  sa  nais* 
tance,  TÎt  élargir  son  cadre  et  reçut,  aTcc  le  titre  d'Académie 
iwÊpérial0  et  royale ,  plusieurs  prWiléges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
lelSaTrill77S(l). 

(1)  Voyss,  dans  VAmmutUre  de  Vjicmdémie  pour  1840,  6*  année, 
Ist  dîSeraatt  docvmenU  rdatlDi  A  l'histoire  de  l'ancienne  Académie 
impériale  el  royale,  puhbés  par  M.  Gachard,  d'après  les  pièces 
retrouvées  dans  les  archives  de  Viimi. 

2. 
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L^Académie  impériale  et  rojrale  ooniisua  paisiblameol  tes 
trataui  jusqa^à  Pépoqae  de  la  réTolution  françaiie,ei  pu- 
blia ,  outre  cinq  t olamei  de  inëmoiref  lur  les  tcienoet  ci 
lei  lettres,  un  grand  nombre  d^ouTragei  ooaronnéi  dont  la 
liste  a  été  insérée  dans  VAnnuairê  de  1841,  7*  année. 
Dispersée  par  suite  des  éTénements  politiques ,  PAcadémie 
s^éuit  assemblée,  pbur  la  dernière  fois,  le  21  mai  1704< 
Elle  fut  rétablie,  sous  le  titre  d'Académie  royale  Jet  9ûienots  . 
tt  bellet-lêitres ,  par  arrêté  royal  du  7  mai  I8l0.  LHnstalla- 
tion  eut  lieu,  au  Musée  des  tableaux  de  la  tUIo,  le  18 
novembre  de  la  même  année  (1). 

En  1832,  l'Académie,  consultée  par  Jl.  le  Ministre  de  Pin- 
térieur  sur  l'utilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux- 
arts,  répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  ex- 
tension comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent 
ensuite  proposés ,  soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  do 
TAcadémie,  et  le  GouTernement,  par  ses  arrêtés  du  W  dé- 
cembre 1846 ,  sépara  défiuitiTement  la  compagnie  en  trois 
classes,  celle  des  sciences ,  celle  de»  lettres  et  colle  d«s 
beaux-arts  (2). 

(1)  Voyes  le  proc^s-verbal  de  U  séance  dans  Vjimnumin  de  Vjicm- 
demie  pour  1840,  6*  année. 

(2)  Yoyes  dans  les  Annuaires  de  1849  i  1850  les  docua»cnU  rda- 
lil't  4  la  réorganisation  de  T Académie. 
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Aat.  1er.  L'Académie  det  toiences  et  belleê-letlret ,  fon- 
dée pu*  l'impéritrioe  Marie-Thërète,  prend  le  titre  d*Aea- 
démie  royale  de»toiencet,  des  lettres  et  det  beaux-artt  de 
Belgique. 

Aat.  a.  Le  Roiett  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  s.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

la  première  classe  (classe  des  sciences  )  s'occupe  spécia- 
lement des  sciences  physiques  et  mathématiques ,  ainsi  que 
des  sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  mo- 
rales et  politiques]  s'occupe  de  l'histoire  ,  de  l'archéologie , 
.des  littératures  ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et 
des  sciences  morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de 
la  peinture ,  de  la  sculpture ,  de  la  gravure ,  de  l'architec- 
tore,  de  la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres 
en  rapport  aTCC  les  beaux-arts. 

Aa^.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

EL  le  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A.  l'avenir ,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  antre  classe  (t). 

Abt.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  cha- 
cune des  elaases  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

(1)  Adoptes  p«r  •néU  royal  du  \*'  décembre  1845. 

(2)  Cm  paragraphe  a  clé  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  1847. 
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Art.  9.  Pour  devenir  membre,  il  fautèlre  BeK^  ou  ua- 
turalité  Belge,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un 
ouvrage  important  relatif  aux  travaux  de  la  olat§e. 

Art.  7.  Les  nominations  dei  membres  sont  soumites  & 
Tapprobation  du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses 
membres  parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  •.  Tout  académicien  qui  cesse  d^ètre  domicilié  en 
Belgique  perd  son  titre  et  prend  celui  d^associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Lo 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite 
parmi  les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Eoi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle, 
un  des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont 
réunies ,  le  président  représente  l'Académie. 

Art.  18.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
.  il  préside^  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  dif- 
férentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe ,  recueille 
les  opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la 
pluralité  des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement ,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que , 
dans  les  assemblées ,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  dus- 
ses, et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  do- 
miciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  an  Eoi(l). 

(I)  Les  article*  10  et  18  ont  éié  adoptés  par  farrétë  royal  du 
l*r  juio  1848 ,  qui  en  modifie  la  r^actioa  primitive. 
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AftT.  14.  La  correspondance  de  rAcadëmie  le  tient  per  le 
•ecrétaire  perpëtnel ,  organe  et  interprète  de  cette  com- 
pagnie. 

Art.  15.  la  «ecrétaire  perpétuel  tient  registre  des  déli- 
bérations,  signe  lesrésolutioni,  délÎTre  les  certificats  d'ap- 
probation et  antres  ,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés 
k  cba4|oe  classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsipie,  par  maladie  ou  antre  empêchement  légitime , 
il  ne  peni  pas  assister  aux  séances ,  Il  s'y  fait  remplacer  par 
on  nembre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

AaT.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur, 
qui  est  soumis  à  l'approbation  royale. 

AaT.  17.  Le  Hoi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
att|  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée 
ci-après;  ces  changements  doirent  sToir  obtenu  l'aasenti- 
ment  des  dens  tiers  des  membres  présents ,  et  ils  sent  sou- 
mis à  l'approbation  du  Hoi. 

AaT.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obliga- 
tion pour  ê€ê  membres  ;  les  membres  des  autres  classes  peu- 
Tent  y  assister  et  y  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas 
Toix  délibérative. 

Chaque  classe,  a  de  plus,  une  séance  publique  annuelle , 
présidée  par  son  directenr,  dans  laquelle  elle  rend  compte 
da  ses  traTanx  et  remet  les  prix  décernés  au  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  &  cette  séance  publi- 
que. 

AaT.  10.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,' au  mois  de 
mail  une  séance  générale  pour  régler  entre  elles  les  intérêts 


AtT.  30.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par 
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une  commisMon  administratif  e  de  sept  memliret ,  composée 
des  trois  direotears,  du  secrétaire  perpétuel  et  d^un  membre 
àdésigoer  annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition 
des  fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette 
commission  adminittratiTe, 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dana 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  U  en  est 
de  même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des 
mémoires  des  savants  étrangers ,  dont  Timpression  aura  été 
.  ordonnée  par  chaque  classe.  Un  bulletin  parait  mensuelle- 
ment et  contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  22,  La  bibliothèque ,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aui  trois  classes ,  et  sont  sous 
la  surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'ar- 
ticle 80. 

Art.  23.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  les  sta- 
tuts organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu*en  séance 
générale ,  et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  lea 
trois  quarts  des  membres  présents.  Tout  changement  est 
soumis  k  Tapprobation  du  Eoi. 

(I)  Lee  membres  et  les  correspondants  revivent  les  publications 
de  TAcadéroie  ;  les  associés  recevront  également  les  Bulletins  et  VjÉn" 
nuaire^  quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qa*ils  auront  désigné , 
i  llroxelles ,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  transmettre. 
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H^GLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 


Composition  de  l'Académie, 

AnT.  \^.  L^Académie  est  dÎTisée  en  trois  classes  :  celle 
des  science* ,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  ditisée  en  deux  sections,  savoir: 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  et  la 
section  des  sciences  naturelles ,  qui  se  composent  de  la  bo- 
tanique, de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettre*  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d^bistoire  et  des  lettres ,  et  celle  des  sciences 
politiques  et  morales.  La  première  comprend  Thistoire  na- 
tionale, Phistotre  générale,  Tarchéologie ,  les  langues  an- 
ciennes et  les  littératures  française  et  flamande  ;  la  seconde 
comprend  les  sciences  philosophiques,  la  législation,  la 
•iatistique  et  Téconomie  politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
Tmntea  :  la  peinture ,  la  sculpture ,  la  gravure ,  Tarchitecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  beaux-art». 

Art.  d.  Les  nominations  de  membres,  d^associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et 
des  lettres,  une  fois  par  an ,  la  veille  de  la  séance  publique  \ 
et,  pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  moi»  de 
janvier  (2). 

(1)  Adopté  par  «rréU  royal  da  1"  décembre  1845. 

(2)  Cet  article  ,  adopté  par  l'arrêté  ro^'al  du  10  août  1852 ,  a  modifié 
la  rédaction  primitive. 
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Art.  s.  Chaque  fois  quUl  ett  question  d'une  élection ,  In 
mention  en  ett  faite  spécialement  dans  la  lattre  de  couto- 
cation ,  qai  indique  le  jour  et  Pheure  précise  ft  laquelle  il  y 
sera  procédé ,  ainsi  que  le  nombre  des  places  Tacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  Toix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin ,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages ,  on  procède  i  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art.  6.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes ,  on  Tote 
séparément  pour  chaque  place. 

Art.  9.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe 
doivent  être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des 
candidats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présen- 
tation ,  pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures 
ait  lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui 
précède  celle  de  réiection  (I). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une 
année  avant  d^entrer  en  fonctions,  et  cette  nomination  a 
lieu  à  la  première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année, 
il  prend  le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par 
le  vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9*  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux 
membres  de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moina,  avant 
chaque  réunion  ;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qai  y 
seront  traités. 

(I)  Les  articles  6  et  7  ont  iié  adopta  par  l'arréti^  royal  da  15  juio 
1854. 'qui  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Abt.  10.  Lei  associés  et  les  oorrespondaots  ont  le  droit 
d^flssbtcr  aui  séances  a^vec  toîx  consaltatiTe ,  excepté  qusnd 
la  classe  sera  constituée  en  oemité.* 

Art.  11.  Chaque  classe  ■  ane  séance  publique  I  à  savoir  : 
La  classe  des  sciences ,  an  mois  de  déoeabie  ; 
La  classe  des  lettres ,  su  mois. de  mai  ; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe , 
et  on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ooTrages 
couronnés. 

AaT.  13.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
cKaque  classe ,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  aux- 
quels un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les 
sujets  des  questions  à  proposer  pour  les  eoneours  suivants. 

Art.  13.  Le  jour  des  séances ,  la  salle  est  ouverte  depuis 
dix  heure*. 

AaT.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondaace;  le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant 
crette  lecture. 

Aar.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après 
la  séance  du  mois  d'aoét,  et  finissent  le  tO  septembre. 

AaT.  10.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aoxmem- 
bres  et  associés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  : 

Un  jeton  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles  ou  les  en- 
virons; 

Deux  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deax  à  dix 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Trois  jetons  anx  membres  qui  habitent  de  dix  à  quinte 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Quatre  jetons  anx  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix-huit 
lieues  de  distance  de  Bruxelles. 
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Publications. 

Art.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  sui- 
Tantes : 

lo  Mémoireades  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants ; 

Zo  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  él  ran- 
ge"» 

30  Bulletins  des  séances; 

4»  Annuaire  de  TAcadémie. 

AaT.  18.  L'annuaire  est  publié  k  la  fin  de  chaque  année , 
et  il  en  est  de  même  des  mémoires ,  qui  paraissent  par  yo» 
lume  ou  par  partie  de  Tolume. 

Les  bulletins  sont  publiés  k  la  suite  de  chaque  séance  et 
au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suitante. 

Art.  10.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils, a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants ,  dans  le 
premier  recueil ,  sont  imprimés  k  la  suite  de  ceux  des  mem* 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  mem- 
bres sont  lus  à  TAcadémie)  il  en  est  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres oe  sont  point  livrés  à  la  publicité  ;  cependant,  s'ils 
présentent ,  en  dehors  de  l'analyse ,  des  détails  qui  soient 
de  nature  à  intéresser  la  science ,  on  peut  les  insérer  par 
extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  dos  associés 
et  des  correspondants ,  ou  par  des  savants  étrangers ,  sont 
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lus  à  l'Académie  ,  on  se  borne  à  le<  annoncer  daiitf  le  bul- 
letin de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

les  rapports  des  commissaires ,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar* 
qnable  ,  peuvent  être  imprimés  dans  les  bulletins. 

Ait.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mé- 
moires qui  ont  été  adoptés  pour  Pimpression ,  afin  qu'ils 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de 
les  reproduire  aux  commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été 
modifiés  pour  le  fond ,  ou  si  Ton  y  a  fait  des  intercalations. 

^uand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les 
désigner  d'une  manière  expresse  ou  donner  aux  mémoires 
la  date  de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Ait.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs 
les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  change- 
ments qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  con- 
cours que  l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes 
oo  d'additions,  à  la-suite  de  ces  mémoires. 

Ait.  24.  Le$  mémoires  des  membres  dont  l'impression 
n'a  pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs, 
cpii,  dans  tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie 
à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqnés  par  des  associés ,  des  corres- 
pondants ou  des  savants  étrangers ,  sur  lesquels  il  a  été  fait 
des  rapports,  deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

Ait.  25.  On  présente,  dans  les  bulletins  des  séances } 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été 
faites,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-Terbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

3. 
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AftT.  90.  Le  tecréUire  cat  antorUé  à  remetlre  à  on  bulle- 
tin MiiTanii  rimprettion  dea  notices  ilUsiblea^  cmdeapîèeee 
dont  la  compoattion  ou  la  lithographie  exigeraient  un,  retard 
dans  la  pnblioation  dea  bulletina. 

Ait.  87.  Tout  mémoire  qoi  eat  admis  ponr  Pim|ireaaîoo  ^ 
eat  inaéré  dana  lea  mémoirea  de  l'Académie,  m  aon  étendue 
doit  excéder  une  feuille  dUmpreaaion.  La  compagnie  aéré- 
aerre  de  décider,  à  chaque  aéance,  d^aprèa  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  aont  pré«entéa ,  ai  lea  mémoirea  qui  excè- 
dent une  demi-feuille ,  aeront  ou  ne  aeront  paa  inaéréa  dana 
le  bulletin. 

Abt.  28.  Lea  auteurs  dea  mémoirea  o«  netieea  inaéréa 
dana  lea  bulletina  de  TAcadémie,  ont  droit  à  reoevoit  eân- 
qiiante  exemplairea  particuliera  de  leur  travail. 

Ce  nombre  aéra  de  cent  pour  lea  écrits  imprimés  dana  le 
recueil  dea  roëmoirea. 

Les  auteurs  ont,  en  outre,  la  faculté  de  Isife  tâierdes 
exemplaires  en  sua  de  ce  nombre ,  en  payant  à  i*imprimeor 
une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feulHe  (l). 

(I)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  «U.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  prori&oiremont  : 

Grand  titre  in-4»  (composition) fr.     6  00 

Titre  io-8».  • 1  «0 

InpreMioQ  comme  pour  les  exemphire^'aMlears ,  à  4  centi- . 

mes  Ift  feuille. 
Couverture  non  imprima,  in-4«,  papier  de  p4le,  le  cent  .  fr.    3  00 

<•  »  in-8* 1  50 

w  imprima ,        in-4« §00 

m  in-a» s  00 

Brochure  in-4«,  axec  planches,  moio»  «ie  ô  feuilles,  le  cent.  4  00 

»  N  •  plus    de  5  feuilles    .     .    •  5  50 

M        in-8o,        ^     M  moins  de  S  feuilles    ...  3  00 

»  •  »  plus    de  S  ftuiRes    ...  4  00 
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AtT.  d9.  L'AcadéAiie  a  «oa  IUbogr«plit;  maU,  à  eondh- 
tion»  ëgalea ,  U«  auUurs  mU  la  facaUé  d'empl^yar  d'anttea 
litbogfapk«a ,  d«Bt  lea  talenU  Uur  intpif eraiaBt  pUM  de  con- 
fiance. 

Ait.  30.  L^Aoadémîe  a  avsM  son  imprimeur.  L^impri- 
menr  et  le  liCliogniphe  ne  reçoivent  lea  onvrages  qui  lenr 
•ont  eoafiéa  que  det  maina  du  aeorétaire  perpétael  ^  et  ila 
ne  penvent  imprimer  qu^aprèt  avoir  obtenu  de  lui  un  ften  è 

Abt.  81.  Lee  épreuve»  sont  adreaaéea  directemeiit  eu 
•eortftaire  perpétuel,  qui  les  fait  remettre  eut  auteora. 
Cest  auaai  par  rentremiae  du  teorétaire  que  lea  feuillea 
pestent  des  hmûos  des  auteurs  dans  celles  de  Pimprimenr. 

Ait.  92.  Lea  fraia  de  remaniements  ou  de  changements 
eitraof diDaires  fûts  pendant  Timpresaion ,  sont  à  le  charge 
de  celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

AoT.  33.  Les  médailles  d^or  présenlées  comme  pris  des 
concours ,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs^ 

Abt.  34.  Ile  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des 
ouvrages  et  des  planches  manui»crits. 

Art.  85.  Les  auteurs  des  onvrages  envoyés  au  concours 
ne  mettent  pas  leura  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement 
une  devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté ,  renfet- 
raent  leur  nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  ainsi  que  eeuz  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le 
terme  prescrit ,  sont  absolument  exelua  du  concours. 

Art.  36.  Aucun   des  académiciens  ne  peut   concourir 
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pour  los  prix  fondée  en  TaTeur  de  ceux  qui,  au  jugement  de 
la  compagnie,  ont  fatisfait  le  mieux  aux  quettioos  propo- 
aëes  j  au  surplus ,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des 
instructions  à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Aar.  87.  Les  mémoires  qu^on  destine  au  concours,  doi- 
vent être  écrits  en  caractères  livibles ,  en  langue  latine , 
française,  flamande  ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secré- 
taire de  PAcadémie. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils 
en  font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  est  lu  dans  une 
séance  de  PAoadémie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jùsqu^i 
l^assemblée  du  mois  de  mai,  è  Pexamen  et  aux  observations 
de  tous  les  membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  en- 
tière connaissance  de  cause,  à  la  pluralité  des  voix  de  tons  les 
académiciens  présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit 
à  un  second  mémoire ,  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie , 
aura  mérité  cette  distinction  ;  et ,  si  aucun  des  mémoires 
présentés  ne  remplit  les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut 
être  remis  à  une  autre  année. 

Financoê. 

Art.  39.  Les  finances  de  PÂcadémic  sont  gérées  par  une 
commission  administrative ,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  répoque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de 
régler  ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  Paunée,  les  comptas  de  chaque 
classe  sont  vérifiés  par  une  commission  .spéciale  composée 
de  cinq  membres  pris  dans  la  classe. 
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Aht.  42.  Les  commisiions  spéciales,  après  troir  arrêté 
les  comptes  de  la  commission  administrative ,  font  connaî- 
tre k  chaque  classe ,  dans  la  séance  soixante)  l*état  des  dé- 
penses et  des  recettes  pendant  Tannée  écoulée. 

Bihliothique ,  —  Archivée, 

Art.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l^Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  ii  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

AaT.  44.  les  registres ,  titres  et  papiers  concernant  cha- 
que classe  de  PAcadémie  demeurent  toujours  entre  les  mains 
du  secrétaire,  k  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d''inven- 
taires,  que  les  directeurs  font  rédiger  et  quMls  signent  à  la 
fin  de  chaque  année  ;  au  surplus ,  les  directeurs  font  aussi, 
tona  les  ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées 
dans  cet  inventaire ,  dans  lequel  ils  font  insérer ,  en  même 
temps',  tout  ce  qui  est  présenté  durant  Tannée. 

Diêpositions  particulières. 

Ait.  45.  L^Académie  examine ,  lorsque  le  Gouvernement 
le  juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les 
aciences ,  les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Aar.  46.  L^ Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable ,  sous  Tapprobation  du  Gouvernement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  nn  voyage  scienti- 
fique, littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  in< 
structioos  sur  les  objets  dont  Us  auront  principalement  à 
s^occuper. 

Aar.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives 
aux  matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  de- 
meurent abrogées. 
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<fe«  «elefteet  (1). 


1 .  Le8  denx  sectiont  de  hi  clatse  des  8ciencet ,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  àt%  science»  natareHes,  se 
composent,  chacune ,  d^nn  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  facance  dans  une  section ,  on  raemlvre  de 
Tautre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la 
classe.  L'Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par 
écrit,  avant  qne  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour 
la  section  où  la  place  est  devenue  vacante. 

5.  Le  bureau  se  compose  du  directeuFi  du  viee-directeuff 
et  du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  qne  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  Thenre  précise,  indiquée  sur  la  carte  de 
convocation. 

6.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vioe-diaeeteur,  la 
fauteuil  est  occupé  par  le  plna  aneien  membae  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  eafc  été  élu*  dans  la  même 
séance ,  l'âgie  détermina  leur  rang  d'ancienneté  dans  le  liste 
à%%  membres. 

0.  Le  directeur  peut  admettre  à  k  séance  dea  savants  de 
distinction  ^  étranger*  au  paya. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  ioraié- 
diatement  après  l'adoption  du  procèt-verbel. 

He  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  lea  écrits  doat 


(1)  Adoplé  par  arrêté  royal  du  23iaovior  1847. 
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la  rédactuMi  est  entièremeiii  «ebef  ëe  ei  qui  soAt  indiqué* 
à  Tordre  du  joar. 

8.  Qoeod  um  émti  est  aooampagnë  de  piancliet,  TauleAr 
es  prévient  le  lecrëlaire  perpéiael.  Vimpreêêîon  do  teite 
ei  la  gravare  des  planches  tont  volées  séparément. 

Ea  orna  de  disjonction ,  raotenr  peut  s^opposer  à  Finipres- 
sion  de  aon  travail. 

9.  Si  «ine  planche  doit  occasionner  les  dépenses  extraor- 
dinaîrea,  oo  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
le  ▼oie  pour  l'impression  est  différé  ;  et ,  à  la  séance  sui- 
vante ,  le  secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront 
occskaionnés  par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont)  pariai  les  mémoires  reçus 
pour  Piropression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 


Il  m  égard:  1*  à  la  date  de  la  préseniatien  du  mémoire; 
9»  uax  frais  qui  serent  ooeasionoés  par  la  publication;  3«>  à 
œ  qee  les  différantes  branches  dont  s^oecupe  la  dasse  , 
aoient  représentées  dans  ses  publications. 

Le  déoisien  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanc- 
tion de  la  oUmu. 

11.  Lee  opinions  des  commissaires  sont  signées- par  eux, 
et  retiest  «eeexées  au  mémoire  esaminé. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  corn- 
miasalrej,  qui  ferafonetton  de  Happorteur. 

12.  La  classe  ne  tmi  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  qne  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 
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La  délibération  0ur  uue  proposition  réglementaire  n*a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  sait  celle  de  la  présentation. 
*  Toute  proposition  que  la  classe  n^a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu^elte  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  re- 
présentée dans  le  cours  de  Tannée  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
la  section. 

La  section  ne  délîÉ&re  sur  fadmission  d^aucun  candidat, 
s^il  n^a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  pré- 
sentations indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

lo  Pour  la  présentation  et  Télection  aux  places  vacantes } 

2o  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3«  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  Jugement  des 
concours. 

"Sont  toutefois  admis  an  comité  secret  les  associés ,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  cor* 
respondants  de  la  classe  des  sciences,  lorsquHls  ont  été 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  sur  la  proposition  des 
commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 
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j4rtich»  additionneli  (1). 

Ait.  l«r.  LMlectioo  an  direotear  et  celle  de  membre  de 
le  oommitaion  adminUtratÎTe  ont  lie^  ^  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

8iy  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n*a  obtenu  la 
m^orité,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages ,  après  ce  dernier  scrutin , 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Ait.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouTerls  pour  Pélec- 
tion  des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  claise  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plui  ancien,  en  cas  d^égalité  de 
voix ,  sera  tovjours  préféré. 

(I)  Adoptas  par  arrêta  royal  du  24  octobre  1849. 
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099   t0ii»^9    (1). 


1.  La  êéance  oommence  à  Theare  précité,  indiquée  fur 
U  carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  dei  mem- 
liret  présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  yioe-direoteur , 
le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  U 
classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  taTants, 
des  littérateurs  et  des  personnages  de  distinction,  étrangers 
au  pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  Tordre  do  jour ,  immé- 
diatement après  Padoption  du  prooèt-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notice»,  est 
réglé  par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ile  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  acbevés  et  indiqués  à  l'ordre 
du  jour. 

6.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail , 
Tauteur  en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice 
et  la  gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lien  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
la  publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à 
la  séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(1)  Adopté  par  arréU  royal  du  26  janvitr  1847. 
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7.  Le  bnrema  juge  qaeUsont,  parmi  let  mémoires  reçut 
pour  rimprettion ,  oeui  qai  iloÎTent  être  publiés  les  pre- 
miers. Il  t  égard  :  !•  à  la  date  de  la  présentation  da  mé- 
moire; 80  aax  frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication  ; 
3«  à  ce  que  les  ditDérentes  matières  dont  s^occupe  la  classe 
soient  représentées  dans  ses  recueils. 

8.  Les  mémoires  modi6és(art.  82  du  règlement  général) 
portcBt,  avec  la  date  de  leur  présentation ,  celle  de  Tépo- 
que  où  les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mé- 
moire examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n*a 
lieu  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

11.  La  classe,  dans  ses  nominations,  faille  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  elle  s*occupe  soient ,  autant  que 
possible ,  représentées.  Ces  matières  sont: 

1»  Histoire  et  antiquités  nationales; 

9^  Histoire  générale  et  archéologie; 

8*  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4*  Sciences  philosophiques  ; 

6*  Législation ,  droit  public  et  jurisprudence  ; 

<!•  Économie  politique  et  statistique. 

13.  Les  présentations  pour  les  places  tacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées 
ao  scrutin  secret  dans  la  séance  précédente ,  comité  auquel 
s'adjoint  le  bureau.     « 

La  classe  ne  délibère  sur  Tadmission  d'aucun  candidat, 
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à  moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que 
ton  nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

18.  La  classe  met  annuellement  an  oonoours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  Fart.  11. 

14.  Quand  U  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle 
se  compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  Télection  aux  places  tacantes; 

2o  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

S»  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  an  comité  secret  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  corres- 
pondants j  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  du  concours. 

18.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  classe. 

10.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ou?rages  déjà 
litres  à  la  publicité. 

Spnt  exceptés  les  outrages  sur  lesquels  le  GouTemement 
demande  l'atis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires ,  il 
ne  sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le 
sort,  chacun  des  membres  ou  correspondants  communi- 
quera à  la  classe  un  travail  inédit ,  dont  la  lecture  ne  dépas- 
sera pas  la  durée  d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 
Les  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  lectures . 
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Le  bare«a  aTertira  deux  moia  è  ravanoe  chique  membre 
on  eorreepondent  de  Tépoqne  où  il  est  appelé  è  oommimi- 
quer  «on  trayail. 

La  oonTocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  des 
lectoree  qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition, 
du  sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 


articles  addiiionneU  (1). 

AaT.  l^r.  LMlection  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  coDBoiission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  ab- 
solue dea  suffrages. 

Si ,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n*a  obtenu  la 
majorité  ,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

En  cna  de  parité  de  suffrages ,  après  oe  dernier  scrutfn , 
le  plus  smcien  membre  est  élu. 

Ait.  2,  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Félec- 
tion  dea  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
toute  autre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d^égalité  de 
voix ,  sera  toujours  préféré. 

(1}  Adoptes  par  arrêté  royal  du  23  mars  1849. 


4. 
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r(l).      - 


t.  La  séance  commence  à  Theure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres 
présents. 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après 
Pouverture  de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  ad- 
mises ,  sinon  pour  des  motifs  Talables  et  soumis  à  Tappré- 
ciation  du  bureau. 

8.  En  cas  d^absence  du  directeur  et  du  TÎoe-directeur ,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 
Quand  Fancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par 
le  plus  âgé  des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  Perdre  du  jour  immédiate* 
ment  après  la  lecture  du  procès-verbal. 

6.  On  n^admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  Tordre  du  jour* 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches ,  Fau- 
teur en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraor- 
dinaires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
la  publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la 
séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  tlu  27  octobre  1846. 
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8.  Lo  bureau  juge  qaeU  toni,  parmi  let  mémoire!  reçus 
pour  rimpreteion ,  ceui  qui  doivent  être  publiés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1"  &  la'ïate  de  h  présentation  du  traTail  ;  d«  aui 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  S^  à  ce  que 
les  différentes  branches  dont  s^occnpe  la  classe  soient  repré- 
sentées dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général) 
portent  la  date  de  Tépoque  on  les  modifications  ont  été 
faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Us  auront  dû  être  communiqués ,  en  temps  utile ,  au  rap- 
porteur. 

11.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  delà  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s^adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est 
vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  Padmission  d^aucun 
candidat,  à  moins  que  deui  membres  ne  Paient  présenté 
officiellement. 

13.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  con- 
cours quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce  ; 

Une  sur  la  sculpture  on  sur  la  gravure  en  médailles  ; 

Une  sur  Parchitecture  ; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu**!!  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
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tenter  luccetsi? emenl  les  différentet  parties  des  beaux-arti 
corretpondantet  ans  quatre  diTuions  prëcédentet. 

14.  Quand  la  datte  te  conttitue  en  comité  tecret,  elle  te 
compose  de  tés  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

lo  Pour  la  présentation  et  Pélection  aux  places  traçantes; 

a»  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

8<»  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  corres- 
pondants de  la  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  dé- 
signés pour  faire  partie  du  jury. 

16.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  i  la  classe. 
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Ait.  1**.  La  bibliothèque  «tt  placée  «ou*  la  torTeillance 
et  la  direction  de  la  oommiMion  adminittratiTe  de  l'Aca- 
démie (9). 

La  coDterration  du  dépôt  e«t  confiée  ao  secrétaire  per- 
pétuel. 

AaT.  S.  Les  ouTrages  qui  appartiennent  à  l'Académie 
•ont  ettampillét  sur  le  titre ,  inscrits  an  catalogue  et  dépo« 
tés  à  la  bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  lait  par  la  Toie  du  Bulletin  de 
rJeadimiê. 

Ait.  3.  Les  ouirrages  nouTellement  reçus  sont  déposés  à 
Fépoque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour 
pouToir  être  eiaminés  par  les  membres ,  et  ne  sont  prêtés 
qu'après  que  cette  inspection  aura  pu  aToir  lieu, 

Aat.  4.  Tous  les  ouTrages  de  la  bibliothèque  sont,  au- 
tant que  possible ,  reliés. 

(1)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai 
1850. 

(9)  Dans  la  séanee  du  5  juillet  1856 ,  la  commission  administra- 
tive a  décidé  que  la  Bibliothèque  serait  ouTcrte  le  lundi  et  le  jeudi 
de  chaque  semaine,  de  midi  k  4  heures ,  sauf  les  jours  fériés  et  pen- 
dant les  Tacanceg  académiques.  Cette  décision  a  été  modifiée  par 
rassemblée  générale  de  1868  :  elle  a  décidé  que  la  bibliothèque  ne 
•erait  plus  ouverte  qu*un  jour  par  semaioe ,  le  jeudi. 
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Ile  porteat,  sur  la  couTerture,  une  marque  dittinctive 
indiquant  qu'ils  appartiennent  à  PAcadémie  royale  de  Bel- 
gique. 

Abt.  6.  Le  conter? ateur  et  les  employés  sont  eiclusÎTe- 
ment  chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres 
désirent  consulter. 

Ait.  6.  htt  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre 
reçu  :  on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mots; 
ceux  qui  seraient  demandés,  par  un  autre  membre,  seront 
restitués  dans  le  mois  de  la  demande. 

Ait.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  toIu- 
mes  on  brochures  à  la  fois. 

Ait.  8.  La  commission  administratiTe  peut,  on  tout 
temps ,  faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  biblio- 
thèque. 

Ait.  0.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués 
la  date  de  la  sortie,  celle  do  la  rentrée,  le  nom  de  l'em- 
prunteur et  Pétat  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Ait.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  apparte- 
nant k  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  &  ses  frais. 

Ait.  11.  L'on  ne  peut  être  admis  à  empAinter  des  objets 
appartenant  à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  dis- 
positions du  présent  règlement. 


Digitized 


byGoogk 


(47  ) 
]timf€hiê0  dm  j><t*f  (I). 


AsT.  !■'.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre CD  rrancbise  de  port ,  sotis  enveloppe  fermée,  arec  le 
bureau  de  TAcadémie  des  sciences  et  beUes-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

Aat.  2.  La  franchise  est  également  at^buée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  TAcadémie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Ait.  5.  Le  contre-seing  de  TAcadémie  en  nom  collectif  sera 
exercé ,  soit  par  le  Président ,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet*effet. 

(!)  Accordée  par  ■rrété  royal  do  21  d^mbre  1841. 

N.  B.  Poar  que  les  envois  perviennent  avec  la  franchise  de  port,  il  est 
iodispensahie  que  les  lettres,  papiers  on  livres  soient  mis  sons  bandes 
croisées  à  l'adresse  da  Secrétaire  perpétuel  et  contre-signées  par  le 
neodtre,  correspondant  on  associé,  qni  fait  l'envoi.  De  pins,  les  en- 
rois  doirent  être  déposés  an  bureau  de  la  poste;  l'exemption  n'a  pas 
lien  ponr  les  papiers  qni  seraient  simplement  jetés  dans  la  botte  aux 
lettres. 
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LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE. 
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LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


M^memt  étm  VA^md^mim  (1). 

AsT.  l*'.  Bn  attendant  qu'il  pnÎMe  être  constmit  nn  local 
«pécial  pour  rAcadémie  royale  des  tciencefi  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique ,  il  lai  sera  assigné  un  local  pro- 
visoire dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Abt.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie 
aéra  ornée  des  bustes  des  souTcrains  fondateurs  et  protec- 
teurs de  cetle  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont 
illustrés  dans  la  carrière  des  sciences ,  des  lettres  et  des 
artS|  ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le 
pays  d'ouTrages  importants, 

AmT,  3.  Le  GouTemement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an.  

ysisi>wssg  êpétimm»  ém  PAeméémim,  —  itdtfosteK»is 

1.  L' Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique  sera  suocessiTcment  cborgée  des 
traTaux  suiTants  : 

1»  D'une  biographie  nationale  ; 

B*  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays ,  ayec 
traductions,  notices,  etc.  ; 

9û  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande- 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  GouTernemeut 
les  mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

(t)  Assigné  par  arrêté  royal  du  X**  décembre  1845. 
(t)  Approuvé  par  arrêté  royal  du  I*'  décembre  1845. 
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COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PDBUCATION 
DnJNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


(>)• 


1.  L*AcadéiDie  royale  des  scleDces,  des  lettres  et  des  beau- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrage. 

Tous  les  six  ans ,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  A 
remplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

3.  La  commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction, 
des  autres  membres  de  T  Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

Ne  pourront  être  compris  dans  cette  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

(1)  Adopté  par  arrêté  mîoistériel  du  t9  mai  1860. 
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5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur, 

6.  La  commission  reroil  el  iipprouve  la  rédaction  des  no- 
tices, avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  Tétendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  Timportaoce  relative  des  personnages. 

Les  rérisions  sont  communiquées  à  Tauteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  ports  la  signature  de  celui  qui  en  est  Kauteur. 

7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
Tétat  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  rassemblée  générale  de  TAcadémie. 

8.  La  biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-%^  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  conmiission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  Texécution  du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PUBLICATION  DES 
ANUENS  MONUMENTS  DE  LA  UTTËRATURE  FRAN- 
ÇAISE EN  BELGIQUE. 

nfmM9  #wr  l9  prmitfê,m9  pmêtiemiimn  (1). 


Dans  ces  trois  siècles  de  splendide  et  rayonnante  prospérité 
qui  s^ouvrent  à  Baudouin,  comte  de  Hainaut  avant  de  régner  à 
Byzance,  pour  se  terminer  à  Charles-Quint,  comte  de  Flandre 
avant  d^étre  proclamé  César,  dans  cette  mémorable  période  où 
nos  provinces  semblaient  avoir  recueilli  Theureux  privilège  de 
rindustrie  et  du  commerce ,  il  ne  faut  pas  se  représenter  l^eû- 
vite  qui  les  animait  comme  enfermée  dans  le  cercle  étroit  des 
échanges  mercantiles.  Nous  ne  pouvons  oublier  que  le  dévelop- 
pement de  la  pensée,  cette  grande  part  de  toute  civilisation, 
s^associait  au  travail  matériel  pour  le  féconder,  et  à  mesure  que 
s^accrobsaient  les  trésors  industriels,  on  voyait  au^i  se  multi- 
plier d'autres  trésors  plus  durables,  ceux  des  arts  et  des  lettres, 

(1)  Au  momeot  où  T  Académie  s'occupait  du  projet  d'usé  collec- 
tion de  nos  vieux  auteurs  qui  ont  écrit  en  français,  elle  provoqua 
la  rédaction  d'une  note  destinée  à  esquisser  à  grands  traits  le  cadre 
et  les  limites  do  cette  publication.  M.  Kervyn  de  Leltenhove,  bien . 
qu'il  né  disposât  que  de  quelques  jours ,  se  rendit  au  désir  exprimé 
par  la  Compagnie;  mab  jugeant  ce  travail  en  quelque  sorte  impro- 
visé, trop  imparfait  et  trop  incomplet,  il  demanda  qu'il  ne  fût 
pas  inséré  dans  les  Bulletins.  Tout  en  rappelant  ces  réserves  de 
l'honorable  membre,  nous  croyons  la  reproduction  de  la  note  qu'il 
a  communiquée ,  à  peu  près  indispensable  pour  faire  connaître  ce 
que  se  propose  rAcadémie. 
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qui  racontent  à  la  poftérité  la  plus  reculée  la  grandeur  el  la 
gloire  des  princes  et  des  peuples.  Des  recherches  perséTérântes 
noBS  ont  Mi  connaStre  les  origÎDes  et  les  menreillesde  Tart  sur 
notre  sol  :  il  nous  reste  à  exhumer  les  monuments  qui  attestent 
Tëtat  florisssuot  des  lettres,  cette  forme  non  moins  élerée,  non 
moins  puissante ,  sous  laquelle  se  révèlent  les  progrès  des  lu- 
niéres. 

Déjà  cette  tâche  a  été  abordée  arec  succès,  pour  la  litléra- 
tnre  flamande ,  par  la  publication  des  œuvres  de  Jacques  Van 
Maerlant.  Grâce  au  concours  du  gouvernement ,  grâce  à  Tad- 
hésion  sympathique  de  TAcadémie  nous  verrons  également, 
il  est  permis  de  Tespérer,  se  reproduire,  avec  quelques  vestiges 
de  lear  ancien  éclat,  ces  oeuvres  écrites  dans  une  autre  langue 
que  Ton  pariait  uniquement  dans  les  cours  de  nos  princes,  et 
qui  était  anssi  la  seule  que  Ton  comprit  sur  les  bords  de  la 
Meuse,  on  bien ,  comme  le  dit  Michaut ,  chez  les 

Hennuyers  parfais 
En  dictt  et  en  fais. 

Tout  en  tenant  compte  de  Téclat  exceptionnel  que  répandit 
la  maison  des  comtes  de  Champagne ,  intimement  alliés  à  nos 
princes  de  Flandre  et  de  Hainaut  (Villebardouin  et  Joinville  fu- 
rent leors  dignes  feudataires  ) ,  il  est  hors  de  doute  que  ce  fut 
entre  les  rives  de  TOise  et  les  bouches  de  l'Escaut  que  se  formèrent 
et  se  développèrent  simultanément,  avec  le  plus  de  force  et  de 
régularité ,  la  langue  vulgaire  et  la  langue  littéraire ,  s'appliquant 
tour  à  tour  à  la  fable  en  vers ,  à  la  narration  en  prose.  Lorsque 
nous  suivons  cette  voie  par  Tétude  des  sources,  nous  rencon- 
trons â  chaque  pas  les  Malherbe  et  les  Ronsard  de  la  littérature 
du  mojen  âge,  ceux  que  Boileau  aurait  loués  d'être  venus  les 
premiers;  mais  quand,  enfin,  les  tendances  littéraires  de  nos 
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provÎDoes,  aussi  bien  que  leurs  tendances  politiques,  pvfieo- 
nent  à  trouver  un  centre  après  être  restées  trop  lon^^eDips  iso- 
lées, quand  nous  découvrons  devant  nous  le  duc  Philippe  de 
Bourgogne ,  le  grand  duc  de  l'Occident,  entouré  d^une  pléiade 
de  chroniqueurs  et  de  poètes,  d^imagers  et  de  peintres,  looé 
par  tous  et  versant  sur  tous  ses  bienfaits  d'une  main  inépui- 
sable, nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  le  comparer  par  sa 
puissance,  sa  générosité,  son  faste  et  même  par  ses  vices  au 
grand  roi  qui  encourageait  Racine  et  Molière.  Dans  Ténuméra- 
tîon  des  siècles  littéraires,  nous  appellerions  volontiers  cette 
époque  le  eiècle  de  Philippe  le  Bon. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  les  difficultés  et  Pétendue  de 
Toeuvre  que  nous  abordons  ;  il  importe  bien  plus  de  se  souvenir 
qu'elle  est  destinée  à  relever  Thooneur  de  nos  traditions  litté- 
raires, en  les  plaçant  aussi  haut  que  nos  traditions  dans  le 
domaine  des  arts ,  aujourd'hui  universellement  acceptées  avec 
respect. 

Quelques  mots  suffiront  pour  faire  comprendre  la  pensée  qui 
a  présidé  à  la  formation  du  programme  sur  lequel  nous  appe- 
lons moins  l'attention  que  l'indulgence  de  l'Académie. 

]>eux  considérations  nous  ont  guidé. 

Nous  avons  cru  d'abord  qu'il  ne  fallait  pas  remonter  au  deli 
de  la  fin  du  douzième  siècle.  C'est  à  cette  époque  que  se  déve- 
loppe la  civilisation  de  nos  provinces,  que  se  fonde  et  se  mani- 
feste la  puissance  de  nos  princes.  En  Flandre,  on  ne  peut  pas 
aller  plus  haut  que  Philippe  d'Alsace;  en  Hainaut,  on  ne  sau- 
rait mieux  commencer  qu'à  Baudouin  de  Constantinople ,  qui , 
de  la  même  main  qui  allait  saisir  le  sceptre  impérial  aux  rives 
du  Bosphore,  se  plaisait  à  écrire  des  vers  adressés  à  de  simples 
troubadours.  Nous  n'avons  pas  voulu  descendre  au  delà  du  sei- 
zième siècle.  Marguerite  d'Autriche,  disions -nous,  doit  fermer 
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le  livre  de  nos  annales  littérales  où  nos  princes ,  quelquefois 
poètes  comme  elle,  ont  inscrit  leurs  noms,  et  Thistoire  des  desti- 
nées de  notre  littérature  nous  semble  heureusement  résumée 
t>ar  ces  vers  où  Marot,  au  seuil  même  du  siècle  de  François  I*', 
se  déclare  Télève  de  Jean  Lemaire  de  Belges. 

Enfin ,  en  traçant  le  cadre  de  la  publication  des  Jnciens  mo" 
numerUi  de  la  littérature  française  en  Belgique,  nous  ne 
nous  sonunes  point  attaché  â  rechercher  quel  était  le  lieu  de 
naissance,  quelle  était  Torigine,  presque  toujours  peu  connue, 
des  écrivains  dont  il  était  utile  de  reproduire  les  œuvres.  Une 
dvilisatioo  florissante  se  compose  non -seulement  de  ce  qu^elle 
produit,  mais  aussi  de  ce  qu^elle  attire  à  elle.  L^honneur  du  géné- 
reux patronage  des  princes,  Tinfluence  heureuse  d^une  noble 
hospitalité  absorbent  tout  ce  qui  leur  doit  une  protection  ou  un 
appui.  Les  chroniqueurs  qui  portèrent  Thommage  de  leurs  ré- 
cits à  Louvain,  à  Bruxelles,  à  Mons ,  à  Gand  ou  à  Bruges,  les 
poètes  qui  offrirent  à  nos  ducs  et  à  nos  comtes  le  tribut  de  leur 
reconnaissance  et  de  leur  imagination,  appartiennent,  au  même 
titre  que  les  auteurs  brabançons,  flamands  ou  hennuyers,  au 
tableau  de  ces  cours  brillantes,  à  Thistoire  de  ces  contrées 
riches  et  éclairées  qui  les  accueillirent  et  honorèrent  leur  talent. 


XII»e  SIÈCLE. 

PR0SATECE8. 

Quelques  légendes  pieuses. 

Parfois  ces  légendes  en  prose  portent  le  nom  de  Chamont.  le 
citerai  eomme  exemple  li  chanootu  if  Adam  que  nous  a  eonsenrée 
un  BfS.  de  Saint-Jacques  de  Liège  [Bibl,  d«  Bourgogne,  n«  1S13S). 
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I»0£TES. 

Âï<o?(YME.  Chanson  des  Loherains. 

Une  partie  importante  de  la  Chamon  du  Lohgnint  est  attribuée 
à  un  poète  de  Gambray  ou  du  Hainaut.  Publié  incomplètement  par 
M.  Paulin  Paris.  La  Bibliothèque  de  Bourgogne  possède  un  MS. 
fort  ancien  de  ce  roman  (n»  9630  ^  Il  offre  une  leçon  tout  à  fait 
différente  du  texte  imprimé  et  bien  plus  correcte.  Ainsi  on  n*y  Ut 
pas  à  la  première  page  :  Satns  Moriêeê  de  Cambrai  mais  S.  Moristm 
de  Chamblaiê  (  Ghablais }.  Les  formes  du  langage  et  l'absence  de  la 
phrase  :  m  eom  la  choMon  dit  semblent  indiquer  un  texte  phu  ori- 
ginal que  celui  qu'a  publié  M.  Paris. 

Chrétien  de  Troyes.  Roman  du  Chevalier  au  Lion. 
Ideh.  Roman  de  Percefxil. 

Roman  dédié  à  Philippe  d'Alsace.  Maneesier,  qui  l'aeheTa,  ea 
offrit  la  dernière  partie  à  Jeanne  de  Constantinople,  comteaae  de 
Flandre. 

Raoul  db  Houdakg.  La  Voie  tîEnfer.  —  La  Voie  de  Paradis, 

Le  poème  de  Raoul  de  Houdanc  a ,  croit-on  communément  y  serrl 

de  modèle  k  l'épopée  de  Dante.  Gela  suffit  pour  l'éloge  de  son  œurre. 

Voir  le  mémoire  de  M.  Tan  Hasselt  (recueil  des  Mémoires  eouronnés}* 

Graindor  de  Douât.  La  Chanson  dAntioche, 

Ce  poème,  du  plus  haut  intérêt  pour  Tbistoire  des  croisades  et 
pour  la  part  qu'y  prirent  les  pèlerins  de  Flandre,  a  été  publié  par 
M.  Paulin  Paris. 

Lb  même.  Les  Enfances  de  Godefroi  de  Rouillon, 

Poème  très-remarquable ,  dont  la  scène  se  passe  principalement 
sur  les  bords  de  la  Meuse.  Une  mauTaise  compilation ,  où  ce  poSme 
a  été  imité  à  la  fin  du  X1V«  siècle ,  a  été  publiée  par  M.  de  ReilEtn* 
berg,  sous  le  titre  du  Chevalier  au  Cygm, 
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Lb  méhi .  Jérusalem. 

Autre  poëme  qui  raconte  les  exploits  des  croisés ,  lors  de  la  déli- 
rranee  de  la  Cité  sainte.  L'auteur  se  plaît  à  retracer  la  gloire  du 
comte  de  Flandre  et  des  siens. 

ÂRoifTME.  Roman  ctAuberi  le  Bourgoing. 

Quelques  fragment?  en  ont  été  publiés  par  MM.  Bekker ,  Fran> 
cîsque  Michel  et  Tarbé.  Ce  roman,  dont  l'origine  flamande  ou 
artésienne  est  incontestable ,  offre  une  description  fort  intéressante 
du  Brabant  et  de  la  Flandre.  Il  y  aurait  lieu  d'examiner  quellea 
allusions  on  y  rencontre  aux  amours  plus  ou  moins  réelles  d'Élisa- 
betk  de  Termandois  et  du  sire  de  Fontaines  (Eustaehe  de  Fon- 
tames,  auteur  d'une  cbansen  sur  Marotte  enleyée  à  Robin?).  |1 
fiittdrait  aussi  à  ce  sujet  étudier  et  expliquer  certains  passages  où 
André  le  Chapelain  nous  montre  Elisabeth  de  Vermandois  présidant 
une  eew  d'amour.  Si  je  ne  me  trompe»  André,  chapelain  de  la  cour 
de  Ffinee,  i  l'époque  où  Tbibaud  de  Champagne  adressait  ses 
hommages  à  Blanche  de  Castille,  ne  s'attacha  que  dans  sa  rieillesse 
au  pape  Innocent  lY,  et  je  croirais  Tolontiers  que  le  Guallerui, 
tmiêrunduê  amieui ,  à  qui  il  dédie  son  livre  de  Artê  mmaioria ,  n'est 
•otre  que  le  prieur  de  Saiut-Médard  de  Soissons,  Gautbier  de 
Goincy,  qui  a  laissé  de  charmantes  chansons. 

XIII<»«  SIÈCLE. 
PftOSATEOBS. 

Bkrbi  mi  Valbhcienxbs.  Chronique  ds  la  eroiêade. 
PnbUé  par  MM.  Bashes  et  Pam. 

Akontmes.  Relations  diverses  des  croisades. 
Toyei  les  BnU,  de  la  Comm,  éPhiêtahre^  tome  XI,  n»  t  (§»«  série). 

Baudouin  d^Atesnes. 
Chroniques  conservées  dans  les  dépéts  de  MS.  de  la  plupart  des 
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bibliothèques  de  TEurope.  Diverses  continuations  s'étendent  jusqu'à 
la  première  moitié  du  XVi"*  siècle.  Une  partie  seulement  a  été 
publiée  très-incorrectement  au  Xyii>>«  siècle  par  Denis  Sauvage,  sous 
le  titre  de  Chronique  de  Flandre. 

Baudouin  Butor.  Romans  en  prose. 

On  pourrait  en  extraire  quelques  épisodes  intéressants  pour  l'his- 
toire de  la  littérature  et  de  la  langue.  Baudouin  Butor  était  clerc 
de  Gui  de  Dampierre. 

POËTKS. 

GUESNES  DE  BéTHUNE. 

La  plus  grande  partie  de  ses  poésies  ont  été  imprimées.  Tout 
justifierait  une  publication  plus  complète. 

AUDBFROI  LE  BaSTARD. 

J*ai  déjà  observé  qu'Andefroi  le  Bastard  était  probablement  de 
Douay.  Il  fut  l'un  des  poètes  les  plus  élégants  du  XIII"^  siècle. 

Adenez  LE  ROT.  Bevte  aux  Grands  Pieds. 

Ce  poeroe,  publié  par  M.  P.  Paris ,  a  eu  deux  éditions  à  ifttatre 
années  d'intervalle.  Il  semble  réclamer,  comme  appendice,  un  ré- 
sumé  des  traditions  liégeoises  sur  Pépin  et  Charlemagne. 

Le  MÊME.  Cléomadès. 

Ce  poème,  si  vivement  loué  par  Froissart,  mérite  toute  l'attention 
des  amis  des  études  historiques  et  littéraires.  D'une  part,  il  nous 
offre,  dans  touto  sa  pureté,  la  Ungue  du  XIII"»*  siècle;  d'autre 
part ,  gr&ce  aux  inspirations  de  Marie  de  Brabant,  nous  y  retrou- 
vons le  tableau  d'une  cour  aussi  élégante  que  belliqueuse.  Cest 
dans  le  poème  de  Cléomadès  qu'Adenes  nous  a  laissé  le  beau  récit 
de  la  mort  du  duc  Henri  III ,  dont  il  avait  été  le  témoin  oculaire. 

Le  même.  Les  Enfances  Ogier. 
Poème  écrit  pour  Gui  de  Dampierre.  Ogier  le  Danois  est  bien 
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Of  ier  l'ArdenDois.  L'héroïne  eit  Mahaut  de  Stînt-Omer.  Il  appar- 
tient à  la  Belgique  de  ne  pas  oublier  qu' Adenes,  tour  à  tour  attaché 
ao  due  de  Brabant  et  au  comte  de  Flandre,  fut  le  plus  grand  poète 
du  llll"*  siècle. 

Gauthibr  de  Toornay.  Poëme  de  Gilles  de  Chin, 
Publié  par  M.  de  Reiffenberg. 

Jean  le  Neyelois  {de  Nevele  en  Flandre?).  La  vengeance 

dAlexandre. 

Ce  poème,  conçu  arec  art,  n'a  pas  été  dédié,  croyons- nous,  à 
Henri  de  Champagne,  mais  à  Henri  de  Luxembourg.  Il  aurait  été 
écrit  à  la  fin  du  XIII>b«  siècle. 

AifONTME.  Poëme  sur  la  commune  de  Namur, 

Ce  poème ,  plein  de  détails  intéressants ,  a  été  indiqué  récemment 
par  M.  J.-T.  Leclerc,  qui  n*a  pas  reconnu  toutefois  quelle  était  la 
commune  dont  il  y  était  fait  mention. 

A^fOHYME.  Le  Renard  couronné. 

Poème  d'origine  flamande.  Yoyei  YHist.  lUL  de  la  France,  t.  XXII, 
p.9S6. 

Jaqoehars  Giélée.  Le  Renard  le  nouvel. 
Publié  par  Méon. 

Marie  de  France.  Fables. 

Ce  recueil  a  été  composé  pour  Guillaume  de  Dampierre,  et 
M.  de  Reiffenberg  a  cherché  k  établir  que  l'auteur  de  ces  fables  ap- 
partenait à  la  Flandre  par  sa  naissance.  Il  est  plus  certain  que  Marie 
de  France  y  vécut. 

Jean  DraiArf.  Fables  et  dystiques. 
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XlV-e  SIÈCLE. 
PROSftTBURS. 

Jean  le  Bel.  Chronique, 

Publié  en  partie  par  M.  Polatn.  Le  texte ,  récemment  exhumé 
de  la  chronique  de  Gilles  le  Bel ,  permettra  de  reconnaître  plus  aisé- 
ment les  parties  encore  inédites  de  la  chronique  de  Jean  le  Bel. 

Froissart. 

Bien  que  les  chroniques  de  Froissart  aient  été  fréquemment 
réimprimées,  le  texte  n'en  a  jamais  été  établi  d'une  manière  satis- 
faisante ,  et  il  serait  aisé  aujourd'hui  de  puiser  de  précieuses  va- 
riantes dans  les  manuscrits  d'Amiens,  de  Rome,  de  Mons,  etc.  Si 
jamais  les  récils  de  Froissart  devaient  être  publiés  en  Belgique,  ce 
serait  répondre  au  vœu  pieux  du  chroniqueur,  que  d'y  ajouter  des 
notes  développées  relatives  à  ces  preux  chevaliers  que  Froissart 
aimait  à  «eaueitr  c  pour  ce  qu'ils  estoient  de  Hainant.  > 

Creton.  Chomques  d Angleterre, 

Publié  d'une  manière  fort  abrégée,  par  M.  Buchon.  Des  manu- 
scrits beaucoup  plus  complets  de  cette  chronique,  se  trouvent  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne. 

Hemricourt.  Miroir  des  nobles  et  autres  ouvrages  histo- 
riques, 

Jean  de  Thdin.  Histoire  romaine. 

Le  manuscrit  de  Jean  de  Thuin  est  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Bourgogne ,  u9  15700. 

DnFERS.  Recueil  de  lettres  écrites  par  les  princes,  les  sei- 
gneurs et  les  dames  de  Eainauty  de  Bradant,  de  Flan- 
dre ,  etc.,  au  XUI"^  et  au  Xi  T'"^  siècle. 
Ce  recueil  serait  curieux  et  piquant. 
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POfiTES. 

Divers.  Becueil  de  dits  et  de  fabliaux  du  Xlll^  et  du 

XIV^  siècle. 

Dans  ce  reeiMil  figureraient  Henri  111  »  duc  de  Brabant  ;  Jacques 
de  Baisieux  (Basele  sur  l'Escaut  ou  Baisieu,  près  de  Tournay); 
GoDtier  de  Soignies ,  auteur  de  chansons  charmantes  ;  Pierre  et  Ma- 
bieu  de  Gand  ;  Jean  de  Condé  ;  Gérard  de  Yalencieunes  ;  Josselin 
de  Bruges;  Jean  de  la  Fontaine,  de  Tournay  ;  etc. 

Baudouin  de  Cond^. 

L'un  des  poètes  les  pins  élégants  du  moyen  ftge.  Il  vivait  à  la  cour 
descomles  de  Hainant.  Un  précieux  MS.  de  ses  poésies  est  conservé 
à  Rome.  M.  Dinaux  a  consacré  à  Baudouin  de  Condé  un  long  article 
dans  U*8  Archivée  du  Nord,  publiées  à  Yaleaciennes. 

Vatriqoet  de  Gouviif. 

Le  manuscrit  original  de  ses  poésies,  effert  i  la  dame  de  Cbimay, 
repose  à  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  (n«  llSStt). 

Fboissart. 

Plusieurs  des  poèmes  de  Froîssart  ont  été  publiés  par  M.  fiucbon. 
D'autres,  également  conservés  dans  deux  manuscrits  de  Paris,  sont 
restés  inédits.  J'ai  retrouvé  à  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  deux  de 
ses  compositions  poétiques.  La  Court  d'Amour  surtout  mérite  de 
trouver  un  éditeur. 

Divers.  Petits  poëmes. 

Ici  trouveraient  place  le  Vasu  du  Héron ,  le  poème  de  Colin  sur 
la  bataille  de  Crécy,  etc. 

XV«>«   SIÈCLE. 
PROSATBVBfl. 

Georges  Ghastellain. 
La  bibliothèque  de  Bourgogne  possède  qiiatone  ou  quinze  ma  • 
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nuscriU  de  Ghastellaio  (vers  et  prose)  ;  maU ,  bien  qu'on  y  trouve 
des  fragments  historiques  du  plus  haut  intérêt,  les  chroniques  res- 
tent incomplètes.  Il  faudra  recourir  à  des  bibliothèques  étrangères 
pour  reconstituer  en  entier  ce  précieux  monument  de  la  science 
historique  au  XV«>«  siècle.  Yoyei  Bibl.  d«  l'ÊcoU  des  chartêt,  U  rV, 
p.  62. 

Philippe  de  Gommines. 

Il  y  aurait  lieu  de  rechercher  si  Ton  ne  trouve  pas ,  en  Italie  et 
en  Angleterre ,  des  manuscrits  restés  inconnus  aux  derniers  éditeurs. 

Olivier  de  la  Marche.  Mémoires,  Qtielqites  traités. 

La  dernière  partie  des  mémoires  devrait  être  revue  d'après  les 
manuscrits.  On  pourrait  aussi  publier  quelques  traités  inédits  dos 
à  la  plume  féconde  d'Olivier  de  la  Marche.  Yoyea  le  rapport  de 
M.  de  Stassart,  Bulletins  de  l'Académie,  séance  du  t  février  IS91, 
et  le  Bulletin  de  la  Société  de  rhietoire  de  France,  1858 ,  p.  396. 

Anonyme.  Chronique  de  Jacques  de  Lalaing, 

Les  tentes  imprimés  renferment  des  lacunes  qu'il  serait  intéres- 
sant de  faire  disparaître. 

Guillaume  Pilastre.  Traités  historiques  et  discours. 

Divers  auteurs.  Mémoires  sur  Vhistoire  des  ducs  de  Bour- 
gogne, 

Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Hardi.  Recueil  de  lettres  et 

de  discours. 

Ces  princes  se  faisaient  honneur  de  leurs  goûts  littéraires.  Ce 
volume  offrirait  de  plus  un  grand  intérêt  historique. 

GiLRERT  DE  Lannoy,  Bertrandon  DE  LA  Broquiêre  ,  ETC.  Re- 
lations de  voyages. 

Raoul  le  Fêvre,  Jean  Mansel,  David  Aubert,  Mielot, 
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SoiLLOT,  VADQUELm,KTC.  Choix  de  traités  politiques  et 
moraux,  —  Choix  de  nouvelles  et  de  romans, 

ÂHOimiEs.  Sermons  et  traités  religieux  (en  français). 

POlTBS. 

Jean  de  Werchin  et  autbes  poètes  du  Hainaut. 

Jean  de  Wercbîn  eut  rhonneur  d'échanger  des  yen  avec  Chris- 
Une  de  Pisan. 

Anonyme.  Le  P^storaleU 

Ce  poème,  fort  intéressant  pour  l'histoire ,  n'est  pas  sans  valeur 
littéraire.  Diverses  pièce» qui  y  ont  été  insérées,  varient  heureuse- 
ment les  formes  quelque  peu  monotones  du  récit. 

Georges  Ghastellain  ,  Olivier  de  la  Marche  ,  Martin  Franc  , 
Michaot,  Pierre  Ghastellain,  Louis  de  Brune»  etc.  Di- 
verses compositions  poétiques. 

XVlm*  SIÈCLE. 
PftOSATBUftS. 

DiTERs.  Quelques  traités  et  mémoires, 

MoLiNET.  Chroniques  et  autres  ouvrages  en  prose. 

Les  éditions  de  Molinet  sont  tellement  informes,  tellemeni  in- 
exactes  que  ses  qualités  d'historien  ont  disparu  et  qu'il  n'est  resté 
que  ses  fautes.  Encore  en  est-il  beaucoup  qui  appartiennent  aux 
éditeurs. 

NicAisE  Ladam.  Ouvrages  historiques, 

Marguerite  d* Autriche.  Lettres, 
Bien  que  plusieurs  éditeurs  aient  recueilli  les  lettres  de  Margue* 


Digitized 


byGoogk 


(66) 

rite  d'Auttiehe,  il  Mrait  interessaDt  de  compléter  leurs  rechercbet , 
CD  te  bornant  toatefois  à  publier  les  lettres  qui  offrent  une  valeur 
histofiqne  et  littéraire. 

PORTES. 

M\BGUER1TE  D*AdTRICHB  ET  SEIGNEURS  DE  SA  COUR.  PoéSteS. 

Jeah  Le  maire  de  Belges.  Recueil  complet  de  ses  poésies, 

MoLiifET.  Poésies. 

NicAisE  Labam.  Poésies.  * 

DiTERs.  Supplément  aux  poètes  du  XVl^  siècle. 
Toyea  les  recherches  récentes  de  MM.  Helbig  et  Dinaux. 

Sans  doute,  la  classe  complétera  et  amendera  utilement  ce 
programme  rapidement  esquissé  et  déjà  si  Taste.  .Sans  doute 
aussi ,  elle  s^empressera  de  s'entendre  a?ec  la  Commission  royale 
d'histoire  toutes  les  fois  que  les  prosateurs  jugés  dignes  de  figu- 
rer dans  la  série  des  MonumerUi  de  la  littérature  française 
auront  composé  des  œuvres  historiques.  Elle  pensera  également 
que  y  sauf  quelques  exceptions  justifiées  parle  mérite  d'un  petit 
nombre  d'ouvrages,  les  auteurs  inédits  sont  ceux  dont  il  im- 
porte de  recueillir  d'abord  les  travaux.  Celte  tiche  remplie,  il 
y  aura  lieu  i  examiner  plus  tard  s'il  convient  d'aborder  pour 
les  auteurs  déjà  publiés ,  une  série  de  nouvelles  éditions  plut 
complètes  et  enrichies  d'un  plus  grand  nombre  de  notes  puisées 
dans  nos  bibliothèques  et  dans  nos  archives. 

Quant  au  mode  de  publication ,  les  commissaires  que  dési- 
gnera la  classe  seront  appelés  à  résoudre  toutes  les  questions 
qui  s'y  rapportent.  Nous  nous  bornerons  à  émettre  le  vœu  que 
le  gouvernement  accorde  à  la  publication  des  Monuments  de  la 
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littérature  française  le  même  subside  qu'à  celle  des  âfanu- 
mente  de  la  littérature  flamande  ^  et  nous  croyons  que  ce  sub- 
side pourrait  être  utilement  réparti,  d'une  part,  en  frais  de 
préparation  et  de  transcription ,  d'autre  part ,  en  souscriptions 
destinées  â  encourager  l'éditeur  qui  se  chargerait ,  sous  la  di- 
rection de  la  commission  académique ,  de  la  publication  dont 
nous  nous  occupons.  Ceci  permettrait  de  faire  paraître  chaque 
année  plusieurs  ouvrages,  et  la  vaste  collection  de  textes  qui 
mettrait  en  lumière  les  fastes  de  notre  ancienne  littérature  pour- 
rait rapidement  s'achever.  Nous  ajouterons  qu'il  serait  conve- 
nable de  publier  en  volumes  ou  en  demi-volumes  in-octavo 
chaque  auteur  séparément ,  au  moins  dans  la  plupart  des  cas , 
et  nous  souhaiterions  qu'en  adoptant  une  impression  simple  et 
assez  compacte,  mais  toutefois  élégante  et  correcte,  l'on  pût 
arriver  ainsi ,  par  la  facilité  de  la  vente  et  la  modicité  du  prix , 
à  répandre  le  plus  possible  ces  œuvres  trop  longtemps  oubliées 
où  revit  une  civilisation  dont  il  nous  est  permis  de  revendiquer 
les  traditions  et  les  souvenirs. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cette  note  qu'en  reprodui- 
sant quelques  lignes  qui  résumaient  notre  rapport  mis,  par 
l'ordre  de  la  classe ,  sons  les  yeux  de  M.  le  Ministre  de  l'inté- 
Henr  :  •  Si  jamais,  disions-nous ,  le  programme  que  nous  avons 

•  présenté  doit  sa  mise  en  œuvre  à  des  travaux  consciencieux 
'  et  persévérants ,  les  richesses  qu'ils  révéleront  et  rendront  à 
»  la  lumière,  dépasseront  par  leur  nombre  et  par  leur  valeur 
»  ce  qu'en  attendent  le  Gouvernement  et  l'Académie.  On  y 
«  verra  que  ni  dans  le  Brabant,  illustré  par  Adenez,  ni  dans 

•  le  Hainant,où  naquit  Froissart,  ni  dans  la  Flandre,  patrie 

•  des  Chastellain  et  des  Conmiines,  ni  à  Liège,  où  écrivirent 

•  les  Jean  le  Bel  et  les  d'HemricouK,  la  chaîne  des  traditions 

•  littéraires  ne  fut  jamais  interrompue.  Les  siècles  et  les  révo- 
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luUons  ont  dispersé  des  œuvres  importantes;  nos  bibliotbé-] 
ques  en  conservent  des  fragments  restés  trop  peu  connus. 
Le  moment  est  venu  où  il  appartient  à  la  Beljpique,  si  légiti- 
mement fière  de  son  passé,  de  réunir  les  précieux  vestiges  de 
son  activité  intellectuelle.  » 

Kbrvtii  de  Letterbote. 
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COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PUBLICATION  DES 
ANCIENS  MONUBIENTS  DE  LA  LITTÉRATURE  FLA- 
MANDE.   


Dans  la  séjuice  du  4  octobre  1847,  M.  Snellaert  lut  uue  note  de 
b  classe  des  lettres,  d^où  nous  extrayons  les  passages  suivants  : 

•  Dès  les  premiers  jours  de  son  ministère,  M.  Tan  de  Weyer 
s*était  concerté  avec  M.  WiHems  et  autres  philologues  flamands, 
snr  la  marché  quMl  y  aurait  i  suivre  dans  la  publication  d*au- 
teurs  du  moyen  âge.  JMgnore  si  le  Ministre  songeait  déjà 
sérieusement  i  la  réorganisation  de  TAcadémie;  mais  il  est 
constaté  par  le  Rapport  au  Roi,  du  19  novembre  1845, 
qu*îl  désirait  que  notre  langue  reçût  une  marque  insigne  de 
sympathie.  Dans  ce  rapport,  M.  le  Ministre  se  plaint  que  •  la 
littérature  flamande ,  si  florissante  aujourd'hui ,  n'y  compte  (à 
TAcadémie)  presque  point  de  représentants  » .  Venant  à  la  réor^, 
ganisation,  M.  le  Ministre  place  dans  les  attributions  du  corps 
savant  la  littérature  moderne,  tant/famafKitf,  dit-il,  que  fran- 
çaise. 

•  En  Belgique,  c'est  surtout  à  feu  M.  Willems  et  à  son  ami 
-M.  Blommaert  que  nous  devons  la  publication  de  quelques 
écrits  flamands  du  moyen  âge  :  mais  combien  ne  reste-t-il  pas 
â  faire!  Maerlant,  le  poète  le  plus  productif  du  XIII""  siècle,  le 
régénérateur  de  la  nation ,  le  père  commun  des  poêles  néer- 
landais : 

Die  vader 

Dtr  diettcher  diehUr  al  gadtr. 
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comme  rappellent  ses  successeurs,  Maerlaot  n*a  pas  encore 
trouvé  d'éditeur  sérieux;  et  c^est  tout  au  plus  si  quelques-uns 
de  ses  moindres  poèmes  ont  été  publiés  dans  les  recueib  des 
sociétés  savantes.  LMnstitut  royal  des  Pays-Bas  fait  attendre 
depuis  plusieurs  années  le  dernier  volume  du  Spiegel  hiito- 
riciel ,  et  le  Rymhyhel  et  der  Naturen  Bloeme  sont  toujours 
là  sans  que  personne  ose  y  mettre  la  main  (1).  Et  cependant, 
combien  la  Belgique  ne  doit-elle  pas  à  ce  grand  homme,  si 
digne  d*un  monument  qui  transmette  son  nom  à  radmiration 
de  la  postérité  (2). 

A  Sans  anticiper  le  moins  du  monde  sur  les  résolutions  qu*il 
plaira  à  la  Compagnie  de  prendre  à  cet  égard,  sans  vouloir 
m*ériger  en  autorité  pour  le  cas  où  la  coopération  de  TAcadémie 
serait  admise  en  principe,  je  crois  que  ces  publications  se  fe- 
raient le  plus  convenablement  par  des  membres  de  TAcadémie 
rassemblé^  en  commission ,  à  Tinstar  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  et  que  le  Gouvernement  devrait  lui  accorder  égale- 
ment un  subside  annuel. 

»  Si  toutefois  l'Académie  juge  qu'elle  ne  peut  créer  dans  son 
sein  une  seconde  commission  ^  otf  s'engager  ft  publier  une  série 
d'ouvrages  indiqués ,  j'ose  espérer  qu'elle  joindra  ses  instances 
aux  nôtres  pour  prier  le  Gouvernement  de  vouloir  bien  nommer 
une  commission  spéciale  pour  la  publication  des  aiUeurs  fla- 
mands inédits  du  moyen  Age ,  conformément  aux  vues  émises 
par  lui  lors  du  ministère  de  M.  Van  de  Weyer.  • 

(I)  Dopais  quelques  années,  M.  le  docteur  De  Yries,  professeur 
à  runiversité  de  Leyde,  s'occupe  d'une  nouvelle  édition  du  Spît^l 
hùtoriatl  en  3  volumes  in-4**. 

(i)  Une  sfttue,  commandée  par  le  Gouyemement  belge  et 
due  au  ciseau  de  M.  Pickery,  a  été  érigée,  en  1860,  sur  la 
place  publique  de  la  ville  de  Damme ,  lieu  de  naissance  du  poète 
Van  Maerlant.  * 
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Après  cette  lecture,  M.  Quetelet  fit  obserrer  que,  pour  don- 
Def  suite  à  la  proposition  de  la  note  de  M.  Snellaert ,  ainsi  qu*au 
vœu  exprimé  dans  Parrêté  royal  du  1*'  décembre  1845,  la 
classe  aurait  à  nommer  une  commission  permanente  chargée  de 
la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littérature  fia- 
rnande. 

Cette  nomination  eut  lieu  dans  la  séance  du  10  janvier  1848: 
MM.  Bormant,  David ,  Snellaert ,  Carton  et  De  Decker  furent 
désignés  par  les  suffrages  de  la  classe. 

Faute  de  ressources  financières  pour  commencer  ses  publica- 
tions, la  commission  dut  se  condamner  à  Tinaclion ,  jusqu*en 
1854, époque  où  la  législature , sur  la  proposition  du  Ministre 
de  Pintérieur,  M.  De  Decker,  inscrivit  au  budget  un  crédit  spé- 
cial de  5,000  francs. 

Le  5  juin  de  la  même  année ,  la  classe  des  lettres ,  sur  la  pro- 
position de  ses  commissaires,  détermina  Tordre  quMl  convenait 
d*adopter  dans  la  publication;  la  coomiission  se  constitua  pen- 
dant cette  même  séance,  en  désignant  MM.  David  et  Snellaert 
pour  remplir  respectivement  les  fonctions  de  président  et  de  se- 
crétaire,* depuis  cette  époque,  les  volumes  suivants  des  œuvres 
inédites  de  J.  Van  Maerlant  ont  été  successivement  publiés  : 

Hymbybel,  éditeur,  M.  David.  Bruxelles ,  Ha jez ,  1 857-1 860  ; 
S  voL  gr.  in-8<*  (caract.  gotb.)  avec  glossaire. 

Der  Naturen  Bloeme,  éditeur,  M.  Bormans  (tome  1*'). 
Brttxelles,  Hayez,  1858;  1  vol.  gr.  in-8o  (caract.  gnth.). 

Alexanderi  Geesten,  éditeur,  M.  Snellaert  (tome  l***). 
Bruxelles I  Hajrez,  1860;  1  vol.  gr.  in-S**  (caract.  goth  ). 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


^Ê'0mmUm$i0n  (1). 


Ait.  1^.  Uoe  GommiMion  est  instituée  à  Peffet  de  re- 
chercher et  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédiles. 

Cette  Commission  est  composée  de  MM.  le  baron  de  Ger- 
lâche,  de  Eam,  le  baron  de  Eeiffenberg,  Dewes,  Gachard, 
Warnkœnig  et  J.-F.  WlUems  {2). 

Art.  2.  La  Commission  sera  installée  par  Notre  Ministre 
de  rintérieur  (3). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédac- 
tion d'un  plan  pour  ses  tratauz  ,  qu'elle  soumettra  à  l'ap- 
probation de  Notredit  Ministre. 

Art.  8.  Il  sera  mis  à  la  disposition  de  la  Commission , 
jusqu'à  l'entier  accomplissement  de  la  tâche  qui  lui  est  con- 
fiée ,  une  somme  annuelle  de  cinq  mille  francs ,  destinée  i 
couTrir  les  frais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  préleTée  sur  le  crédit  alloué  au  bud- 
l^et  du  Département  de  l'intérieur ,  pour  l'encouragement 
des  sciences  et  des  lettres. 

(1)  Adopté  par  arrêté  rojal  du  22  juillet  1884. 

^3)  Voyes,  plus  loin ,  les  membres  qui  composent  actnellement  la 
Commission. 

(3)  La  séance  d'installation  eni  lieu  le  4  aodt  1834,  è  Th^tel  du 
Ministère  de  Tintérienr. 
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La  Commitsion  rendra  compte  de  too  emploi,  chaque 
année  ,  à  IVotre  Ministre  de  Pintérieur  (1). 

AmT.  4.  If ooi  nous  rëterTont  d'accorder  aux  membres  de 
la  Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Nous 
les  anrons  jugés  dignes. 


Jrréié  rûyal  qui  fait  rmiUrer  la  Chmmiuion  royale  d'histoire 
dam  le  tein  de  l'Académie  (9). 


Abt.  l*'.  La  Commission  prérappelée,  dans  sa  formation 
actuelle  et  a^ec  son  budget  spécial ,  est  maintenue. 

Elle  rentre  dans  le  sein  de  l'Académie,  et  sa  correspondance 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

II  en  est  de  même  de  ses  archiTes. 

Ses  publications  serTiront  de  complément  h  celles  de 
l'Académie. 

Aat.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

(1)  Un  mrréié  royal  en  date  du  8  décembre  1837  ,  ordonne  la  Tur- 
nation  d*nne  liste  cbronologique  des  chartes ,  dipldines ,  lettres  pa- 
tentes* et  autres  imprimés  concernant  l'histoire  de  Belgique ,  et  alloue 
un  subside  annuel  de  4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais  nécessites 
par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette  liste  a  été 
adopté  par  arrêté  ministériel  du  16  novembre  1838. 

(2)  Donné  le  l*'  décembre  1845. 
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(I). 


Art.  1**.  La  Gommission  f  composée  de  «ept  raembret , 
nooimét  par  lo  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président,  un 
secrétaire  et  un  trésorier. 

Ait.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s*assemblent  ré- 
gulièrement à  Braxelles  quatre  fois  Tan ,  dans  les  mois  de 
janTier,  avril,  juillet  et  octobre,  pour  délibérer  sur  les 
matières  soumises  à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  pu- 
blications qui  font  Tobjet  de  leurs  trayaux  diaprés  le  plan 
approuvé  par  le  Ministre  de  Tintérieur,  conformément  à 
l'art,  d  de  Tarrèté  royal  du  23  juillet  1834,  et  s'aider  mu- 
tuellement de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaiuances. 

La  Commission  s'assemble  extraordinairement,  lorsquo 
le  pré^dent  le  juge  cooTenable. 

Art.  3.  Le  président  met  les  matières  en  délibération, 
recueille  les  Toix,  et  conclut  an  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d*absence ,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'^ftge. 

Art.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les 
sujets  dont  elle  s'est  occupée ,  et  les  communications 
qu'elle  a  reçues,  en  tant  que  celles-ci  coneement  l'histoire 
de  la  Belgique. 

Aucune  communicatfon  ne  peut  toutefois  y  être  insérée 
qu'après  résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer ,  è  la  suite 
du  compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront 

(1)  Adopté  par  Trèti  minittériel  du  20  mars  I84S. 
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meniionuées  les  publications  relatives  à  Thistoire  de  la  Bel- 
gique, faites  dans  le  royaume  et  è  TëtraDger,  mais  sans  y 
eiprimer  d^opinion  sur  le  mérite  de  eei  ouvrages. 

àiT.  0.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  Tef- 
fet  de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites ,  les  membres  éditeurs  s^abstienuent  d'introduire 
dans  les  publications  qui  leur  sont  confiées  des  matières 
étrangèret  au  contenu  du  texte  principal  de  Touvrage. 

Aat.  6.  Les  régies  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  16  août  1884 ,  et  imprimées 
dans  le  recueil  de  ses  Bulletins  (I^r  vol.,  pp.  4,6  et  6), 
feront  strictement  observées.  Chaque  volume  è  pub^er  ne 
dépassera  pas  100  feuilles  in-4o. 

Ait.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  ap- 
prouvé par  le  Ministre  de  Tintériour ,  ne  sera  autorisée 
qu'après  que  le  membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura 
fiiit  connaître,  dans  un  rapport  è  la  Commission,  le  plan  qu^il 
se  propose  de  suivre ,  ainsi  que  la  nature  et  l'importance 
des  documents  qu^il  croit  devoir  ajouter  au  texte  princi- 
pal. L'impression  commencera  quand  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  pourra  être  livrée  è  l'imprimeur. 

Ait.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires,  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques,  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense ,  sur  évaluation  approximative. 

Abt.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission ,  une  bonne  feuille  de  tout  ce 
qu'il  aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Ait.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire ,  des  volumes 
de  la  collection,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin.  Il 
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a  droit,  en  outre,  i  tingt-oinq  exemplaires  dit«  d^auteur  de 
chacun  des  ouvrages  qa^il  est  chargé  de  publier  (1). 

Abt.  11.  La  distrihution  et  la  mise  en  vente  des  volumes 
ne  peuvent  avoir  lieu,  en  Belgique,  que  dii  jours  après  leur 
présentation  au  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Com- 
mission et  leur  envoi  dans  les  pajrs  étrangers. 

Abt.  12.  Les  employés  attachés!  la  Commission,  adres- 
sent au  président ,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle , 
un  rapport  sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a 
précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  stê 
travanx. 

Ait.  13.  La  Commission  s^abstieat  de  porter  on  juge- 
ment sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants ,  quand 
ces  ouvrages  n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  9tê  travaux. 

Ait.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la 
Commission  ou  en  ton  nom,  tont  signées  par  le  président 
et  par  le  secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Abt.  10.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visés 
par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  ao  Ministre  de  l'intérieur ,  qui 
en  soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Ministre  de 


(1)  Deux  lettres  du  Ministre  de  rint Prieur,  dat^  da  12  soûl  et 
du  21  octobre  1847,  5«  division,  n*2878,  sUtueat  que  tous  ies 
membres  de  l'AcadiaBie  seront  gratifiés  paiement  des  publications 
de  la  Commission. 
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l'intérieur  pourra  être  mUe  annuellement  à  la  dUpotition 
de  la  Commission  pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes. 

n  sera  rendu  un  compte  régulier  de  l'emploi  de  cette 
somme. 

Ait.  17.  A  Tavenir,  les  ouvrages  dont  il  sera  fait  hom- 
mage à  la  Commission  seront  déposés  ii  la  Bibliothèque  de 
l'Académie ,  à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement 
a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale ,  qui  continuera  à  en 
receroir  la  suite.  Les  titres  de  ces  ouTrages  et  les  noms 
des  donateurs  seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

Abt.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  impor- 
tance ,  ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection 
de  la  table  chronologique  des  chartes  imprimées,  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique,  les  membres  de  la  Commis- 
sion domiciliés  è  Bruxelles  ,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouve- 
raient temporairement^  sont  autorisés  à  prendre  telles 
résolutions  qu'ils  jugeront  convenir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission  ,  dans  son  assem- 
blée ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  .consé- 
quence de  la  présente  autorisation  (2). 

(1)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  du  8  join  1847  ,  qui 
modifie  la  rédaction  prinitiTe. 

(3)  Par  lettre  eu  date  du  20  ooirembre  1846,  M.  le  MinistM  de 
l'intérienr  a  fait  connaître  que  la  correspondance  oflklelle  do  la 
Commission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  peqié- 
toel  de  l'Académie ,  conformément  â  l'art.  !•'  de  l'arrêté  royal  ilu 
ter  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'bistoire 
reste  chargé  de  la  correspondance  particulière  entre  les  membres. 
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fiUREAD  PALÉOGRiPHlQUE  (1). 


Abt  t**.  Le  Bureao  patéo^^rapbiqne  ett  ourert  tous  les  jeurs 
non  fériés,  de  dix  â  trois  heares. 

Ait.  3.  Le  chef  de  bureau  paléograpbiqBe  est  spéeîaleiiwnt 
chargé: 

1"  De  la  confection  des  tables  analytiques  des  matières  con- 
tenues dans  le  SuiUiin  ou  Compte  rendu  des  séances;  2*  de 
celle  des  tables  qu*il  sera  jugé  utile  de  joindre  aux  volumes  de 
la  collection  des  Chroniques;  S*  de  la  révision  des  épreuves, 
tant  des  volumes  des  Chroniques  que  du  Bulletin. 

Les  attachés  le  secondent  dans  les  recherches,  les  vérifica- 
tions, les  transcriptions,  les  extraits  et  analyses  de  textes  qui 
lui  sont  demandés. 

AmT.  S.  Une  fois  par  semaine  au  moins,  le  chef  de  Bureau 
entretient  les  attachés  de  la  paléographie  et  de  tous  les  détails 
historiques  qui  s^  rapportent. 

Il  s*occupe  principalement,  dans  ses  démonstrations,  des* 
principes  de  la  paléographie  nationale. 

Abt.  4.  Le  bureau  paléographiqoe  a  pour  mission  principale 
de  seconder  la  Commission  royale  d*hisloîre  dans  ses  travaux. 

Ait.  5.  Toute  demande  que  des  départements  ministériels, 
des  administrations  publiques,  des  sociétés  scientifiques  ou  lit- 
téraire» et  aies  particuliers  ont  à  adresser  au  Bureau,  doit  être 
faite  par  écrit. 

Abt.  6.  Les  travaux  que  le  Bureau  exécute  pour  les  aUoii- 

(I)  Réorganisé  par  arrêté  ministériel  du  t3  juillet  18<>l. 
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oblratioiis,  les  instilutioiis  littéraires  ou  scientifiques  et  les 
parUcaliers,  sont  rétribués,  sa?oir  : 

Les  transcriptions,  à  raison  de  60  centimes  h  page  de  trente 
lignes,  et  les  lignes  de  trente  lettres  au  moins ,  lorsijue  les  pièces 
sont  en  l»igue  française  on  flamande,  et  de  quatre-vingts  cen- 
times, lorsque  les  pièces  sont  dans  une  autre  langue: 

Les  recherches,  férifications,  analyses,  traductions,  extraits 
et  renseignements  de  tout  genre,  à  raison  d*un  franc  cinquante 
centimes  par  heure  de  vacation. 

Aat.  7.  Le  chef  de  Bureau  collationne  et  certifie  conformes 
les  traductions. 

Il  certifie  de  même  tous  les  renseignements  quMI  fournit. 

Il  signe  les  comptes  et  reçus  délivrés  aux  intéressés. 

ÂBT.  8.  U  tient  registre  de  toutes  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  et  de  la  suite  qui  leur  a  été  donnée. 

11  tient  un  second  registre  dans  lequel  il  renseigne  les  sommes 
quMl  reçoit,  avec  indication  des  administrations,  des  corps  ou 
des  particuliers  qui  les  lui  ont  payées,  et  des  motifs  de  chaque 
payement 

Aat.  9.  A  la  fin  du  mob  de  mars,  de  juin,  de  septembre  et 
de  décembre  de  chaque  année,  le  chef  du  Bureau  adresse  à  la 
Commission  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  qui  ont  été 
exécutés  pendant  le  trimestre, ^ainsi  que  sur  la  part  qu*y  a 
prise  chacun  des  attachés. 

H  joint  à  ce  rapport  Télat  des  sommes  qu*il  a  reçues. 

Dans  les  rapports  de  juin  et  de  décembre,  il  en  propose  la 
répartition  entre  les  attachés,  selon  le  zèle  et  les  services  de 
chacun  d^eux. 

La  Commission  prononce  sur  cette  répartition. 

Ait.  10.  La  Commission  peut,  pour  les  publications  qui  lui 
sont  confiées,  charger  le  chef  et  les  attachés  du  Bureau,  des 
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recherches  et  des  transcriptions  dans  des  villes  étrangères. 

Art.  11.  Le  chef  et  les  attachés  du  Bureau  ne  peuvent  s*ab- 
senler  sans  Tautorisation  de  la  Commission. 

Abt.  12.  L'arrêté  ministériel  du  9  août  1847  est  rapporté. 

ÂBT.  13.  La  Commission  royale  d*histoire  est  chargée  de 
Pexécution  du  présent  arrêté. 
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INSTITUTION  D'UN  PRIX  QUINQUENNAL 
D'HISTOIRE  (1). 


1.  U  ett  inMitaé  an  prix  quinquennal  de  cinq  mille 
francs,  en  faTcnr  dn  meillenr  ouTrtge  sur  l'histoire  du  pays, 
qui  aura  été  publié  par  un  auteur  belge ,  durant  chaque 
période  de  cinq  ans. 

2«  Il  sera  affecté ,  pour  la  formation  de  ce  prix ,  un  sub- 
side annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  an  budget 
en  fayeur  des  lettres  et  des  sciences. 

8.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  de$  beaui-arts  de  Belgique ,  soumettra  k  la 
sanction  du  GouTernement  un  projet  de  règlement,  qui 
déterminera  les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouTrages. 

(1)  Adopta  par  •rrêlé  royal  do  l«r  d^mbre  184S. 
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1.  La  première  période  de  cinq  années  prend  cours 
da  l**  janvier  1846 ,  poar  finir  au  81  décembre  1850. 

2.  Toat  OQTrage  sur  rhistoire  nationale  écrit  en  français, 
en  flamand  ou  en  latin ,  et  publié  en  Belgique,  sera  admis 
au  concours,  s'il  est  entièrement  acheté  et  si  l'auteur  est 
belge  de  naissance  ou  naturalisé. 

8.  Les  outrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie, 
antérieurement  au  l«r  janvier  1840,  seront  admis  au  con- 
cours après  leur  achèvement . 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu 
à  l'admission  de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  chan- 
gements ou  des  augmentations  considérables. 

6.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres , , 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  (2). 

Cette  nomination  aura  lien  au  moins  un  mois  avant  respi- 
ration de  chaque  période  quinquennale. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire 
l'objet  de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quin- 
quennale. 

(1)  Adopta  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1848. 

(2)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée. 
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INSTITDTION  DES  PRIX  QDINQUENNADX  DÇ  LITTÉ- 
BATURE  ET  DE  SCIENCES  (1). 


1.  ladépeadaroroent  du  prix  fondé  par  l'arrêté  précité, 
il  est  inatitué  cinq  prix  qainqaennaux ,  de  cinq  mille  francs 
ehaoun,  en  fatear  des  meilleurs  ouTrages  qui  auront  été 
publiés,  en  Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rat- 
tacberont  à  Tune  des  catégories  suivantes  : 

lo  Sciences  morales  et  politiques  ; 

9»  Littérature  française; 

So  Littérature  flamande  ; 

4p  Sciences  physiques  et  mathématiques;       ^ 

6*  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys  do 
sept  membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à 
savoir  :  pour  les  trois  premières  catégories ,  par  la  classe  des 
lettres  ;  et  pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des 
sciences  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

S.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouverne- 
ment un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformé- 
ment aux  principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix 
quinquennal  d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix 
seront  décernés,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com- 
position du  jury  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 
^  4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord 
l'ordre  dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégo- 

(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du'  6  juillet  1851. 
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ri68  désignées  ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première 
période  quinquennale  finisse  le  31  décenabre  1861. 

6.  Si  aucun  ouTrage  n'est  jugé  digne  d^obtenir  le  prix 
intégral ,  il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouverne- 
ment pour  la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages 
qui  se  seront  le  plus  rapprochés  des  conditions  requises 
pour  Tallocation  du  grand  prix. 

6.  L^article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1*  décemlire 
1846,  est  rapporté. 
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1.  Leê  concourt  pour  Ici  prix  qoinqaennaas  so  succè- 
dent d'année  on  année,  dan*  Pordre  tniTani  : 

Sciences  natorelles; 

Littérature  française; 

Sciences  physiques  et  mathématiqnes  ; 

Littérature  flamande  ; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  81  dé- 
cembre 1861,  pour  les  sciences  naturelles  ;  le  81  décembre 
IBS2  pour  la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

t.  Tout  oQTraga  sur  une  des  brauches  énoncées  dans 
Tartide  précédent,  est  admis  au  oonoours  s^il  est  publié 
en  Belgique,  s'il  est  entièrement  acheté  et  si  l'auteur  est 
Belge  de  naissance  ou  naturalisé. 

Les  ouTrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  * 
français ,  en  flamand  ou  en  latin. 

8.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  pre* 
DÛéres  parties  d'un  oufrage,  il  est  admis  au  concours  de  la 
période  dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(1)  Adopté  par  arréti  royal  du  29  novembre  1851. 

(2)  Le  prix  quingnenoal  dos  sdencêt  naturelle^  a  iXÂ  décerne, 
pour  la  période  de  1852-1856,  en  1867  ;  il  pourra  de  nouTeau  élre 
donné  en  1862.  Les  antref  pris  retiendront  ans  époques  tuivantef  : 
lUténUnrÊ  française,  1863  {  sciences  physiques  et  mathématiques , 
1864;  littérature  flamande,  1865;  sciences  moraUs  et  politiques ^ 
1866;  sciences  naturelles,  1867. 
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4.  L^ëdition  noutelle  d^un  ouTrage  ne  donne  pat  lieu 
à  Padmistion  de  celui-of ,  à  moins  qu^il  n^ait  tubi  det  chan- 
gements ou  det  augmeniationt  contidërablet. 

6.  Le  jugement  ett  attribué  k  nn  jury  de  tept  membret 
nommét  par  Nous  tur  nne  litte  double  de  prétentation, 
faite  par  la  clatte  det  tciencet  pour  let  tciencet  natu- 
rellet,  ainti  que  pour  let  tciencet  mathématiquet  et  pby- 
tiquet;  et  par  la  clatte  det  lettret  pour  la  littérature  fran- 
çaite,  pour  la  littérature  flamande  et  pour  let  tciencet 
moralet  et  politiquet. 

A.  PaTcnir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  dliittoire 
tera  également  nommé  tur  une  litte  double  de  prétenta- 
tion ,  faite  par  la  clatte  det  letferet 

6.  Let  ouTraget  det  membret  du  jury  ne  penTent  faire 
Fobjet  de  ton  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  tera  proclamé  dant  la  téance 
publique  de  la  clatte  tur  la  propotition  de  laquelle  le  jury 
aura  été  nommé. 
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1.  Le  jury  cbargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu*au  nombre  de  cinq  membres. 

2.  Lorsqn^il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  Pexclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 
Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 
Aucun  membre  n^aura  la  faculté  de  s^abstenir  de  voter. 
S.  L*article  5  de  Tarrêté  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  Particle  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1851,  prérappellé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  nos  arrêtés  du  1*'  décembre  1845,  6  juillet  1851*  et  29 
novembre  1851,  pourront  être  décernés  à  Fauteur  d*un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

5.  Un  ouvrage  achevé ,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée I  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  appoKent  des  augmentations  considérables. 

6.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d^exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 

(1)  Adoptées  ptr  arrêtés  royaux  da  7  février  I8S9  et  du  27  août 
1861. 
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PRIX  PERPÉTUELS  INSTITUÉS  PAR  LE 
BARON  DE  STASSART. 


M.  le  baron  de  Slassart  lut  à  ses  confrères  la  note  sniyante  : 

'  Je  viens  exécuter  un  projet  que  y  déjà ,  vous  m^avez  fiut 
rhonneur  d^accueillir  ;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  on 
capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  PÉtat  belge, 
|M)ur  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  perpé- 
tuel qui,  tous  les  six  ans,  à  la  suite  d*un  concours  ouvert  deux 
années  d^avance,soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres,  à  Pan- 
teur  d^une  notice  sur  un  Belge  célèbre ,  pris  altemativeinent 
parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs ,  les  savants  et  les  artistes. 
Lorsqu*il  s*agira  d*un  savant,  la  classe  des  sciences,  et  lorsqa^îl 
s^agira  d*un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d*ad- 
joindre  deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la  classe  des 
lettres  pour  Texamen  des  pièces. 

»  Notre  Académie ,  comme  PInstitut  de  France,  est,  je  n*en 
fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  donations 
et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

B  Je  suis  heureux ,  Messieurs,  de  donner  à  PiUustre  Compa- 
gnie qui  m*a*fait  Phonneur  de  m^admettre  dans  son  sein,  ce 
témoignage  de  Pintérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dévonement 
sans  bornes.  * 

La  classe  accueillit  avec  empressement  cette  offre  généreuse 
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et  en  exprima  sa  gratitude  au  donateur,  qui ,  au  mois  de  mai 
1838,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  eenU  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 
nution de  revenu  dû  à  la  conversion  des  rentes  5  p.  */•  en  rentes 
à  4  7,  p.  0/0. 

La  mort  de  M.  le  baron  de  Stassart  étant  survenue  le  10  oc- 
tobre 1 854  y  la  classe  des  lettres  décida  tout  aussitôt  que  «  la 
série  des  biographies  consacrées  à  des  Belges  célèbres  •  serait 
inaugurée  par  une  notice  sur  le  baron  de  Stassart  (1).  Elle 
voulait  ainsi ,  tout  à  la  fois,  honorer  la  mémoire  d'un  littérateur 
distingué  et  donner  un  témoignage  pubjic  de  sa  reconnaissance 
pour  les  le^  qui  venaient  de  lui  être  faits  et  que  le  Gouverne- 
ment belge  fut  autorisé  à  accepter  pour  compte  de  TAcadémie. 

Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854,  le 
baron  de  Stassart  avait,  entre  autres,  inscrit  la  clause  suivante  : 

•  Mon  lé^taire  universel  (M.  le  marquis  de  llaillen)  acbè- 
«  tera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges,  et  il  priera  PAcadémie 

*  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique  de  les 
-  employer  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les  six  ans 
»  («fin  qu^il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois  raille 

•  francs)  pour  une  question  d^histoire  nationale.  » 

(1)  Ce  coaeows,  owrert  en  1855,  a  donné  lieu  i  une  excellente 
notice  de  V .  Vas  Benoiel,  couronnée  ptr  U  classe  des  lettres  et  in- 
sérée dans  le  tome  XXTIII  des  Mémoires  etturonné*. 
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NOTICE   SUS    UK   BELGE   ILLUSTRE. 


La  classe  met  au  concours  un  iratail  sur  Fan  ffelmoni , 
comprenant,  outre  la  biographie  de  ce  savant,  un  exposé 
critique  de  ses  découvertes  et  de  sa  doctrine;  eUe  désire  que 
les  concurrents  utilisent,  à  cet  effet,  les  documents  concer- 
nant Fan  ffelmont  qui  existent  dans  les  différents  dépôts 
littéraires  du  pays. 

Le  prix  sera  une  médaille  d*or  de  la  ?alear  de  six  cents 
francs.  Les  notices  devront  être  rédigées  en  françabet  adressées, 
franches  de  port,  avant  le  1**  février  1863,  à  M.  Ad.  Qnetelet, 
secrétaire  perpétuel 

L* Académie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les  citations, 
et  demande  que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et  les  pages 
des  livres  qu'ils  citeront 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à  leur  ouvrage  ;  ils  j 
inscriront  seulement  une  devise,  quMk  répéteront  sur  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse  :  faute  par  eux  de 
satisfaire  à  cette  formalité,  le  prix  ne  pourra  leur  être  accordé. 

L* Académie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que  les 
manuscrits  qui  ont  été  soumis  à  son  jugement  restent  déposés 
dans  ses  archives.  Toutefois,  les  auteurs  pourront  en  foire 
prendre  une  copie  à  leurs  frais,  en  s^adressant,  à  cet  effet,  au 
secrétaire  perpétuel. 
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CONCOURS  EXTRAORDINAIRE  DES  SCIENCES 
MATHÉMATIQUES  ET  PHYSIQUES. 


jirrêté  royal, 

LÉOPOLD,  Roi  dis  Belcbs, 

A   TOUS  rmtêwnxê  rr  a  tbiiib,   salut. 

Tu  Parrété  royal  du  10  décembre  1859,  dispotanl  que  la 
somme  de  cinq  mille  francs,  affectée  au  prix  quinqueuDal  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  pour  la  période  de  1854 
à  1858,  prix  non  décerné,  sera  appliquée  à  des  concours  ex- 
traordinaires ; 

Va  les  questions  proposées  par  PAcadémie  royale  de  Bel- 
gique; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Pintérieur, 

Nous  Ayons  ABRÂTB  BT  ARBÉTOHS  : 

kÉT.  \^,  Un  concours  extraordinaire  est  ouyert  pour  chacune 
des  quatre  questions  suifantes  : 

PBBBliRK  QUESTION. 

Généraiiser  le  théorème  de  Sturm  en  l'étendant  à  un  sys- 
tème de  deux  éqtêatioM  à  deux  inconnues. 

DBUXIÈBB   QUESTION. 

Trouver  et  discuter  l'intégrale  de  l'équation  des  lignes  de 
courbure  à  la  surface  lieu  géométrique  des  points  dont  la 
somme  des  distances,  à  deux  droites  qui  se  coupent,  est 
constante. 
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TBOISIÈHB  ^VBSTIOH. 

Déterminer,  à  l'aide  d'expérieneet  nouvelles,  $i  tme 
quantité  donnée  de  travail  mécanique  peut  développer  con- 
stamment une  même  quantité  de  chaleur,  et  rédproquemeni 
si  une  même  quantité  de  chaleur  est  susceptible  de  produire 
la  même  quantité  de  travail  mécanique, 

QUATRIÈHB   QUESTION. 

On  demande  si  le  principe  de  Joule  est  applicable  aux 
effets  de  la  poudre  dans  les  bouches  à  feu.  Dans  la  négative 
ou  dans  ^affirmative,  déterminer  les  eondit^ms  des  mouw- 
ments  des  gax  produits  par  la  déflagration  de  la  poudre 
dans  l'âme  des  bouches  d  feu  et,  stibsidiairement ,  dans 
d'autres  circonstances. 

Art.  9.  Le  prix  du  concours  pour  la  première  et  la  troisième 
question  sera  de  quinze  cents  francs  ;  le  prix  pour  la  deuxième 
et  pour  la  quatrième  sera  de  mille  francs. 

Abt.  5.  Les  concurrents  adresseront  leurs  ou?rages  au  Dépar- 
tement de  rintérieur  a?ant  le  20  septembre  1863. 

ÂBT.  4.  Le  jugement  du  concours  se  fera  conformément  aux 
dispositions  qui  régissent  les  concours  pour  les  prix  quinquen- 
T)aux  établis  par  Tarrêté  royal  du  6  juillet  1851. 

Art  5.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécu- 
tion  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Laeken,  le  31  mai  1860. 

LÉOPOLD. 
Par  lb  Roi  : 
Le  Ministre  de  Tintérieur, 
Charlbs  Rogier. 
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GONCOUfiS  TRnSJNNAL  0B   LITTËKATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE. 


Arrêté  royal. 
LËOPOLD,  Roi  DBS  Belqes, 

4  TOUS  PmfSBHTS  BT  k   TBHIl,  SALUT. 

Va  Notre  arrêté  du  10  juillet  1858,  qui  institue  un  prii 
triennal  pour  la  composition  d*une  œuvre  dramatique  en  lai^e 
flamande,  dont  le  sujet  detra  être  pris  soit  dans  Thistoire,  soit 
dans  les  mœurs  nationales; 

Tu  les  propositions  faites  par  la  classe  des  lettres  de  TAca- 
démie  royale,  en  ce  qui  concerne  les  dispositions  réglemen- 
taires du  concours  ; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  Fintérieur, 

Nous   ATOHS  ARRÊTÉ   BT   ARRftTOffS  : 

Art.  1".  Sera  admis  au  concours  tout  ouvrage  de  littéra- 
ture dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  un  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Art.  9.  L*ouvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  Pintérieur, 
soit  à  TAcadémie  royale  des  sciences  et  des  lettres ,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  3.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  diaprés  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naui. 
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Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  i  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d^originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

ABT.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

ÂJiT.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale. 

Art.  8.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  25  février  1850. 

LÉOPOLD. 
Pab  lb  Roi  : 
Le  Ministre  de  Pintérieur, 
Gh.  Rooier. 
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CONCOURS  TRIENNAL  DE  LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE. 


jirrété  royal. 
LÉOPOLD,  Roi  DES  Belges, 

A  T008  PmtffBRTf  BT  à    TBNIB,  SALUT. 

Vu  Notre  arrêté  du  1 0  juillet  1 858 ,  élablissaot  ud  prix  trieu- 
ual  pour  la  composition  d'une  œuvre  dramatique  en  lang^ue 
flamande,  dont  le  sujet  devra  être  pris  soit  dans  Tbistoire,  soit 
dans  les  mœurs  nationales; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tintérieur; 

Noos  AVO!fS  ARRÊTÉ  ET  ABRÊTORS  *. 

Art.  I*'.  Un  prii  triennal  est  institué  pour  la  composition 
en  langue  française  d'une  œuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra 
être  emprunté  soit  i  Thistoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

Art.  â.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  Fauteur  de  Touvrage 
couronné,  consistera  en  une  médaille  d*or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus ,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  Tintérienr  suivant  les  mérites  et  Timportance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  3.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  Tannée  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 
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La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
diques  en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
trix  institné  par  Parrété  royal  du  10  juiltet  1858. 

Aat.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  de  TAcadémîe  royale  de  Belgique. 

Abt.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1"  janvier  1861. 

Art.  6.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  prendra  toutes  les 
autres  dispositions  nécessaires  pour  Texécution  du  présent  ar- 
rêté. 

Donné  à  Montpellier,  le  30  septembre  1859. 

LËOPOLD. 
Par  lb  Roi  : 

Le  Ministre  de  rinlérieur, 

Cm.  Rooier.  ^ 
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USTE  DES  MEMBRES, 

DES  XOBRESPOlfDARTS   ET   DES  ASSOCliS  OB   L*ACAOiHIE. 

(SmmvUr  IMt.) 


LE  KOI,  PROTECTIUK. 


M.  Vah  Hasselt,  président  pour  1802. 
»    Ad.  QUBTXLET,  fecréUir*  p«rpÀael. 


COMMISSION  ADMINISTEATIVI   POUR   186S. 

L»  directeur  de  la  daue  des  Sciences,  M.  De  Komucs. 

»  "des  LeUres,  M.  Di  Degkbb. 

m  »       des  Beanx-ÀrU ,  If .  Vaji  Hasselt. 

I^Secr^Uire perpétuel,  M.  Ad.  Qubtblbt. 
Le  délégnd  de  U  classe  des  Sciences ,  M.  Stas  ,  trésorier. 

•*  »      des  Lettres,  M.  LscLEECQ. 

m  «      dei  Beeax-ArU,  M.  Baaxmt, 
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CLAAU   »■•  •ClBirCB*. 


M.  Ds  KoifiNCK  y  directeur  pour  1863. 
M    Ad.  Quktblet,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  (15  membres). 


M.  QuETELET,  Adolphe  J.  L.;  i  Bruxelles. 
••  TIMMBRMA.RS  ,  J.  Alexis;  à  Gand.     . 
»  Martsvs,  Martin;  &  Louyain     .     . 
••  Plateau  ,  Joseph  A.  F.  ;  à  Gand . 
»  Deltaox  ,  G.  Jean  P.  J.;  à  Liège.     . 
»  Stas  ,  Jean  8.  ;  ii  Bruxelles    .     .     . 
•>  De  Konihce  ,  Laurent  G.  ;  à  Liège. 
»  De  Taux  ,  Adolphe  J.  J.  ;  à  Bruxelles 
»  NcRENBUROERfG.  Adolphe; à  Bruxelles 
»  Melsems,  h.  Louis  F.  ;  A  Bruxelles  . 
-   ScRAAR,  Mathias;  A  Liège  .     .     .     . 
»  LiAGBl,  J.  B.  Jules,  à  Bruxelles  .     . 
M  DVPBEE ,  François  J.  ;  k  Gand  .     .     . 
u  Brasseur  ,  Jean  Baptiste  ;  i  Lie'ge     . 
»  HODEBAD,  Jean  C.;  à  Bruxelles   .     . 


élu  le  l«r  féTrfer  1820. 

—  12  octobre  I8S2. 

—  15  dècem.  1835. 

—  15  décem.  1836. 

—  14  dècem.  1841. 

—  14  décem.  1841. 

—  15  décem.  1842. 

—  16  déoem.  1846. 

—  15  d^eem.  1849. 

—  15  déoem.  1850. 

—  15  décem.  1851. 

—  15  décem.  1858. 

—  16  décem.  1854. 

—  14  décem.  1855. 

—  15  décem.  1856. 


Section  des  sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  D'Ohali17s*d*Bai.lot,  J.B.J.;â  Halloy.Nomméle  3  juillet  1816. 
»  VANDERMAELENylPhil.  M. G.;& Bruxelles.  Elu  le  10  janvier  1820. 
•  Ddmortier,  Barthélémy  C.  {  à  Tournai .  —  2  mai  1829. 
•*  Sauveur,  J.J.  D.;i  BruxeUes  .     .    .      ~      7  noTem.  1829. 
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M.  WESMA.KL,  CoBsUntin;  k  Druidles  . 
»  CAHTBAunE,  François  J.  ;  i  Gaod  .     . 

k  KiCKX,  Jean;  i  Gand 

••  YàM  BsREDSN,  Pierre  J.;  i  Louvain 
1  DsdELTS-LoHOcaAiiPS,  Edm.;  i  Li^ 
>-  Du  Bcs  DE  Ghisigmiss  ,  le  Ticomte  Ber- 
nard A.  L.;  &  Bruxelles  .     . 
o  Ntst,  Henri  P.;  à  Anvers  .     .     . 

•  GLUOl,Théopliile;&  Bruxelles    . 
I»  POKLM AH,  Charles;  à  Gand    . 
4  DswALQUS,  Guillaume,  à  Li^e 

•  D'UniKm,  Jules;  à  Bruxelles. 


Elu 


le  15  d^m. 

-  15  d^em. 

-  15  diccm, 

15  deceoi. 

16  d^m. 

■     16  déoem. 
•     17  décem. 

-  15  décem. 
16  d^m. 

-  16  décem. 

-  16 


1835. 
1836. 
1837. 
1843. 
1846. 

1846. 
1847. 
1849. 
1857. 
1859. 
1859. 


coREESPOiroAiiTS  (  10  au  plus). 


M.  MlUS ,  M.  H.  J.  ;  à  Mons    . 
'>   DoNiiY,  François  M.  L.  ;  i  Gand, 
»  QuETKLET,  Ernest  ;  it  Bruxelles 
»  Gloesxhbr  ,  Michel  ;  à  Li^e  . 
»  MoKTiGKY,  Charles;  &  Anvers. 
»  CAVoizE ,  E.  i  i  Li^ge  .     .     . 

*  Chapuis  ,  Félicien  ;  à  Terriers 

•  MoBREN ,  Couard  ;  à  Li^ge    . 
•>  STCiCBBif  ,  M.  ;  À  Bruxelles.    . 


élu  le  16  d^m.  1846. 

—  15  d^m.  1850. 

—  14  décem.  1855. 

—  15  dëcem.  1856. 

—  16  décero.  1857. 

—  15  décem.  1858. 

—  15  décem.  1858. 

—  15  décem.  1861. 

—  15  déeem.  1861. 


50  Âsaociiê. 


Section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  (35  associés). 

M.Ysai.A.;  àParis ilu  le  3  férrler  1824. 

7  octobre  1826. 
7  octobre  1826. 
10  novem.  1827. 
lOnovem.  1827. 
2  février  1828. 
9. 


»  Babbace  y  Charles  ;  à  Londres    ...  — 

•  Hbrscbbl,  sir  John  F.  W.;  A  Londres.  — 

•  Bablow,  Pierre;  k  Woolwich.     ...  ~ 

»  SotTTR ,  James  ;  à  Londpes — 

»  Sabine,  Couard;  A  Londres.     •.  •    .  — 
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.  Chaslcs  ,  Micbd;  â  Parii   ; 
BVCEX,  J.  F. ,  à  Berlia .     . 
YkM  Eeks ,  &.;  a  Utrocht    . 
BREWf T«&,  DftYtd  ;  k  édhaboiirg 
PLA-HAt  le  baron  Jean;  à  Turin 

>  Mattevcci,  Charles;  i  Piie    . 
Bachs,  Alex.  D.;  i  Washington 
D«  LA  BLIVI,  Aognste;  à  Genève, 
DUMAS,  Jean  Baptiste;  à  Paris 

>  Fa&abat,  Michel;  A  Wooiwich 
Lamarlb,  Ernest;  i  Gand.     . 
Wheatstohb,  Charles  ;  &  Londres 
VOM  LilBio,  le  baron  Juste;  àMunidi. 
àuiT,  Georges  Binssu.;  4  Greenwich 
UàVUl,  Matthew  F.  ;  à  Washington. 
HAJl8TB£ir,  Christophe  I  à  Christiania. 
Aboblahsik,  F.  G.  A't  A  Bonn   .     . 

Lamoht  ,  i  Munich 

STBcrvEfF.  G.  G.»  APulkowa      .     . 


hu 

le  4  férrier 

1829. 

— 

7  soveaa. 

1829. 

— 

0  mars 

1880. 

— 

I  avril 

1834. 

— 

5  avril 

1814. 

— 

8  BOvem. 

1884. 

— 

9  mai 

1842. 

— 

9  mai 

1842. 

— 

17  d^cem. 

1848. 

— 

17  d^eem. 

1847. 

— 

17  dfcem. 

1847. 

— 

Ift  décem. 

1849. 

— 

15  décem. 

1851. 

— 

16  d^m. 

1853. 

— 

led^cem. 

1854. 

— 

14  d^m. 

1855. 

— 

ISd^cem. 

1856. 

— 

16  décem. 

1859. 

— 

led^cem. 

1859. 

Section  des  sciences  naturelles  (25  auoctés). 


M.  MOBBAtJ  obJonmès,  Ale^ndre;  a  Paris.  iXu  le  21  mai       1825. 

M  ViLLEBMi,  LouisE.;  A  Paris  .     .     .     .      _  81  mars     1827. 

w  BBBTOLOiri,  Ant.;  4  Bologne .     ...       ~  6oct.       1827. 

»  Gbamvillb,  A.B.;  à  Londres  .     ...       —  6  oct.       1827. 

»  Babbat  ,  John  ;  i  Grauinton-Moor  .     .       —  l^^mars  1828. 

V  Tatlob,  John;  à  Londres ->  l«rmars  1828. 

•  Bi.i7MB,Gh.  L.;  àLeyde —  2  mai       1829. 

■•  De  Macbdo,  4  Lisbonne. —  15d^cem.  1836. 

»  DECÂisiric,  Joseph  ;  à  Paris —  15  décem.  1836. 

«  ScBWBim,  Théodore;  à  Liège.     .     #   .      —  14  déctm.  1841. 

u  Sprino,  Antoine  Fr.;  à  Liège.     ....  14  décem.  1841. 
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M.  I>K  IfABTios,  Cb.  Fr.  Ph.;  ii  Muakh. 
m  LAcoaBAiBZ ,  Th^odoN  J.  ;  à  Liège  . 

•  Owuf,  Rkhftrd;  â  Londres.     .     .     . 

•  Ét,iK  "Dm  BBâUMOHT,  Jeao  Baptiste;  i 

Paris 

•■  EDWA.BDS,  Henri  Milne;  à  Paris  .     . 
m  FX.OUBEM8,  Marie  Jean  Pierre;  4  Paris 

•  MuRcaisoN ,  sir  Roderick  ;  A  Londres 

-  âciii.E6BL ,  i  Leide 

»  AaAssiK»  Lonis:  4  New-Cambridge 
»  Haiduigbr,  Guillaume  j  i  Vienne 
«  Voir  Baxb  1 4  St-Pétersbooi^  .     . 
»  Ltbi^l  ,  Charles  ,  k  Londres     .     . 

-  Yrolik,  Guillaume;  i  Amslerdaro 

•  VAi.xiiTiif  ;  4Berne 


ïlule    9  mai 

1843. 

— 

ISdécem. 

1842. 

-- 

17  décem. 

1«47. 

-^ 

17  dÀ:em. 

1847. 

— 

15  d^em. 

1850. 

— 

15  dècen. 

1853. 

— 

14  décem. 

1855. 

— 

16  décem. 

1857. 

~ 

15  décem. 

1858* 

— 

15  décem. 

1858. 

— 

16  décem. 

1859. 

— 

16  décem. 

1859. 

— 

15  décem. 

1860. 

— 

15  décem. 

1861. 

Digitized 


byGoogk 


(  104) 


SE  Dbcrbii,  directeur  pour  1862. 
Ad.  QvETBLET,  «ecrcUire  perpélnd. 


30  MIMBEBS. 


La  section  des  lettres  et  celle  des  sciences  morales  et 
politiques  réunies. 


.  Steub  ,  Charles;  à  Gand    .     .     .     , 
DBGEitLiCHS,lebaronB.  C;  4  Bruxelles 
GRAiiDOAOïrÀOE ,  F.  G.  J.;  &  Liège 
De  Smbt,  J.  J.  ;  4  Gand.     .     .     . 
Db  KkUf  P.  F.  X.  ;  i  Louvain.     .     . 
ROULEE ,  J.  E.  G.  ;  4  Gand.     .     . 
MOKB,  Heori  G.;i  Gand    .     .     . 
NoTHOMB ,  le  baron  Jean  Bapt.;  4  Berlin 
Van  ob  Weyer,  Sylvain;  A  Londres 
Gachàrd,  Louis  Prosper;  à  Bruxelles 
QoETELBT ,  Adolphe  J.  L.;  4  Bruxelles 

I  Van  Prabt,  Jules;  4  Bruxelles    .     . 

»  BORaHBT,  Adolphe C.  J.;  4  Liège.     . 

>  De  SMrEirois,  le  baron  Jules;  4  Gand 

I   DATtD,  Jean  Baptiste;  4  LouTain.     . 

•  Oeyacz,  Paul  L.  I.;  4  Bruxelles.     . 

X  De  Degkeb,  Pierre  J.  F.  ;  4  Bruxelles 


Élu  le   5  décem. 

—  12  octobre 

—  7  mars 

—  6  juin 

—  15  dècem. 

—  15  décem. 

—  7  mai 

—  7  mai 

—  7  mai 

—  9  mai 
Nommé  le  l*rdèc. 
Élu  le  10  janyier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 


1829. 

1832. 

1835. 

1835. 

1837. 

1837. 

1840. 

1840. 

1840. 

1842. 

1845. 

1846. 

1846. 

1846. 

1846. 

1846. 

1846. 
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M.  SffSLLAKBT,  F.  A.;  à  Gand    .     .     .     .  élu  le  11  janvier  1847. 

•  CAmTOïc,  Charles  L  ;  A  Bruges.     .          .     —  11  janviar  1847. 
»  Uàds,  J.  J.;â  Gand —  U  jaiiTi«r  1847. 

•  BojiliAHS,  J.  a.  ;  âLi^e —  11  jaorier  1847. 

-  LccLSBCQ,  M.  N.  J.  {  à  Bruxelles    .     .     ~  17  mai  1847. 

»  POLAIR,  H.  L.;À  Liège —  7  mai  1849. 

>  Bà«Vjbt  ,  F.  N.  J.  G.  ;  ii  Lonvaiu.     .     .     ~  6  mai  1850. 
»  Dx  WiTTB ,  le  baron  Jean  J.  A.  M.  ;  4 

Anvers —  6  mai  1851. 

k  Faideb  ,  Charles  ;  à  Bruxelles  ....—-  7  mai  1855. 

-  AiBVOT,  G.  A.;  4  Louvain —  7  mai  1855. 

•*  DUCPETIAUX,  Edouard;  4  Bruxelles.     .     —  4  mai  1859. 
••  KcRTTU    DE    Lbttsrbotx  ,  le   baron 

J.  M.  B.  C.  :  i  Bruges     ...'..—  4  mai  1859. 

■  Chalou  ,  &enier;  4  Bruxelles  .     .     .     .     ~  4  mai  1859. 


COREESPONDÀITTS  (10  au  pIus). 


M.  Gbuteb,  Louis;  i  Bruxelles   .     .    . 

•  Sbrburb  ,  C  P.  ;  à  Gand     .... 

»  Matbxev,  Adolphe  C.  G.  ;  à  Bruxelles 
••  THOMissBiTt  J.  J.  ;  4  LouTain  .  .  . 
M  Juste,  Théodore;  i  Bruxelles     .     . 

*  Ditàcqx,  Eugène;  4  Bruxelles  .  . 
H  Guillaume,  U.  H.  G.;  4  Bruxelles  . 
«  Wautebs,  Alphonse;  4  Bruxelles.     . 

»  NàvE,  Félix;  4  Lourain 

>.  Blomiiaeet,  Philippe  ;  4  Gand     .     . 


élu  le 


10  janrier 

1846. 

11  janyier 

1847. 

6  mai 

1850. 

7  mai 

1855. 

26  mai 

1856. 

26  mai 

1856 

9  mai 

1660. 

9  mai 

1868. 

9  mai 

1860 

9  mai 

1860. 

50  issociis. 


M.  De  MoLioir»  J.  G.  Y.;  4  Paris  . 
*•  Lbeormihd,  L.  8éb.;  à  Paris.  . 
•  De  LA  Fontaine  ;  A  LuxeoUtourg 


.au le  14  ocUAre  1820. 
.  —  14  octobre  1820. 
.     —     23  d4cem.   1822. 
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[.  Gocsuf,  Victor  ;  ii  Paris lÊla  le 

•  Coop£B,  G.  P.;  à  Londres — 

>  Le  Glay  ,  André  ;  à  Lille — 

)   Mors,  F.  Joseph;  àCarlsruhe    ...  — 

•  GROEjfVjLKPRUf.sTERKR,G.;iiLaUaje.  — 

•  Grimm  ,  Jacques  L.;  à  Berlin.     ...  — 
.  PHILLIPS,  Georges  ;  à  Vienne  ....  — 

>  DiHAUZ,  Arthur  M.;  à  MonUtaire    .     .  ~ 

•  Ellis,  Henry;  à  Londres — 

)  GtizOT,  François  P.  G.;  â  Paris.     .     .  — 

>  MlGNKTfF.  A.  À.;  à  Paria — 

Ratn;  Charles  Chrétien;  i  Copenhague.  — 

Db  la  Sagra,  Ramon  ;  4  Madrid.     .     .  — 

RAirKB,Léopold;  à  Berlin — 

SALVA,Mignel;&  Madrid — 

WARVKOEifiOyLéop.  Auguste;  àSlultgart  — 

Dupnr ,  le  baron  F.  P.  Charles  ;  i  Paris.  — 

DbHurtbr,  Frédéric;  4  Vienne  ...  — 

LiSMAHt,  Conrad;  à  I^de — 

MiTTBRMAlZR,  C.  J.  A.  ;  A  Heidelberg  .  — 

Pkrtz,  Georges  Henri;  i  Beriia    .     .     .  — 

Maheohi,  le  comte  Alexandre;  1  Milan.  — 

NOLET  DB  BRACWBRB  YAH  STBBbAlID  , 

J.C. H.;  i  Bruxelles — 

De  BoNtrBcaosE ,  F.  P.  Emile  ;  k  Paris .  — 

Wrbwbll,  Guillaume;  à  Caaihrtdge    .  — 

Sbhior,  Guillaume  Nabsav;  k  Londres.  — 
DeCaramab,  le  duc  V.  A.  C.  Riquet; 

k  Beaumont — 

De  Laborde,  le  comte  Léon  ;  A  Paris  — 

Le  Clerc,  J.  Victor;  A  Paris  .  ...  — 
Ue  Movtalbmbëbt,  le  comte  Charles;  A 

Paris -~ 

De  Rossi ,  le  cheralier  J .  B.  ;  A  &ûme  — 


6  octobn 

1 1827. 

S  arril 

1834. 

6  avril 

1834. 

7  mai 

1840. 

U  déceo. 

1840. 

16  décem. 

1842. 

15  décem. 

1842. 

9  férrier 

1846. 

9  férrier 

1846. 

9  férrier 

1846. 

9  férrier 

1846. 

9  férrier 

1846. 

9  férrier 

1846. 

9  arrier 

1846. 

9  ftrrier  1846. 

9  férrier  1846. 

U  janrier 

1847. 

U  janrier 

1847. 

11  jmnrier 

1847. 

11  imnri«r 

1847. 

11  jaarier  1847. 

17  mai 

1847  • 

7  mai 

1849. 

7  mai 

1849. 

7  mai 

1849. 

7  mai 

1849. 

7  mai 

1849. 

6  mai 

18S1. 

7  mai 

18S5. 

7  mai 

1885. 

7  mai 

1855. 
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M.  Rau,  Ch.  Henri:àHeidelberg     .     .      .     .  Éla  le    7  mai  1855. 

•  Paris,  A.  Paulin;  A  Paris ~  26  mai  1856. 

»  Db  LoVGPiniER,  Adrien;  A  Paria    ...  —  26  mai  1856. 

»  Dk  Heumoiit,  Alfred;  k  Florence  ....  —  26  mai  1856. 

m   Dk  BAmÀMTi,  le  baron  ;  à  Paris.     ...  —  4  mai  1859. 

•  BOGAERS,  A.;  A  Aotterdam —  4  mai  1859. 

•  Db  Czosamo,  le  baron  Charles,  i  Vienne.  —  4  mai  1859. 

-   MiNViiTiiii  ;  à  Naples —  4  mai  1859  . 

»   De  Lafvebtk,  Modeste;  a  Madrid.     .     .  —  4  mai  1859. 

»  GmoTB,  George;  i  Londres  ' —  9  mai  1860. 

V  Theimer,  Augnitin;  i  Rome —  9  mai  1860. 

M    De  Kohke,  Bernard;  a  Saint-Pelersbour^.  —  13  mai  1861. 

»   CakTv  ,  Cisar  ;  A  Milan —  13  mai  1861. 
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CLAMB   •■•  BBA 


M.  Van  Hasselt,  directeur  pour  1862. 
M    Ad.  QDE.TELBT,  secrétaire  perpétuel. 


SO   MEMBRES. 

/      section  de  Peinture  : 

M.  De  Keteeb,  Nicaise;  â  Anvers.     .     .     .  Nommé  le  l^rdéclSiS. 
M  G  ALLAIT,  Louis;  &  Bruxelles    ....         —        l*rdéc.l845. 

»  Lets,  Henri;  è  AuTers —        l'idée.  1845. 

»  M  ADOU ,  Jean  ;  A  Bruxelles —       l*rdéc.l845. 

»  Navee,  François  Joseph;  4  Bruxelles    .         —        l**- déc.  1 845. 

•  Vbhboegkhovbn,  Eugène;  i Bruxelles  .         —        l*rdéc.l845. 

•  Wappers,  le  l>aron  Gustave;  k  Anvers  .  —  l'cdéc.  1845. 
»  De  Brabbbieer,  Ferdinand;  k  Anvers,  élu  le  8  janvier  1847. 
«  PORTAELf ,  Jean  {  i  Bruxelles  ....         —     4  janvier  1855. 

Section  de  Sculpture  : 

M.  Gebts,  Guillaume  ;  A  Bruxelles  .     .     .  Nommé  le  l«r  déc.  1845. 

•  SiMOiiM,  Eugène;  A  Bruxelles.     ...        —       l*r  déc.  1845. 

•  Geets,  Joseph  ;  A  Anvers    ......  Elu  le  9  janvier  1846. 

»  Frairin;  Charles  Auguste;  A  Bruxelles.       —     8  janvier  1847. 

Section  de  Gravure  .* 

M.  Brabmt,  Joseph  Pierre;  A  Bruxelles     .  Nommé  le  1er  déc.  1845. 
■  GORB,  Matthieu  Érin;  A  Anvers    .     .     .  Élu  le  9  janvier  1846. 
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Section  d^Arcliitecimrt 


11.  AoKLàmT,  Loais  J.  A .  ;  &  Oand  .  .  .  Nommé  le  1«r  déc.  1 145. 
»  P4BT0I»,  H.  L.  F.  ;  à  Bruxelles  .  .  .  lilo  le  8  janvier  1847. 
>  Bal4T,  Alplionse;  i  Brazelle*  ...  —  9  janvier  1862. 
»  PATm  ,  A .;  i  Bruxelles —       9  janvier  1862. 


Section  de  Muêit/ue  : 

.  De  BiaiOT,  Charles;  i  Bruxelles  .  .  .  Nommé  le  l«rdéc.  1845. 
Fins,  FrençoisJ.;  4  Bruxelles  ...  —  l*r  déc.  1846. 
Hàiisssbs,  Charles  L.;  A  Bruxelles  .  .  —  ]«'^déc.l845. 
VnuXTEMrt,  Henri;!  Bruxelles.  .  .  —  l'idée.  1845. 
DbBvbbcib,  lecheralierLéomAAnvers.  éln  le  9  janvier  1862. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dens  leurs  rmppvrts  evee 
les  Beeux^Arts  .* 

M.  Alyim  ,  Louis  J.;  A  Bruxelles  ....  Nommé  le  l«r  déc.  1845. 
»  QVBTELBT,  Adolphe  J.  L;  i  Bruxelles  .         —        l'idée.  1845. 

•  Tam  Habbblt,  André;  A  Bruxelles  .     .         —        l^déc.1845. 

•  Babo»,  Auguste  A.; i  Liège  .  .  .  .  élu  le  8  janvier  1847. 
-  Fins,  Edouard;  A  Bruxelles  .  ...  ~  8  janvier  1847. 
»  DBBvsscaBB,  Edmond;  A  Gaod.     .     .        —     5  janvier  1854. 


COBXBSPOVBAIITS   (  10  au  plus  ). 

"Pour  la  Peinture  : 

M.  De  BiETTB,  Couard;  A  Bruxelles  .     .   ^a  le  9  janvier  1846. 
»  Dtckhaws,  Joseph  L.;  A  Anvers.     .     .      —     8    janvier  1647. 

10 
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Pour  U  Sculpture  .* 
M.  Juom,  Lonis;  A  Bnixellet  ....    Ela  la  9  jaavier  1846. 

Pour  U  Grtufunr\ 

M.  JouTSVSL,  A«lolpke;  •  Bruxelles     .     .   Eln^le  8  janvier  1847. 

•  Tbmwttsl,  Mkhàk  C.  ▲.;  à  Anvers    .         —  22  sept.      I8S3. 

Pour  VArchiteeiure  : 

Pour  U  Musique  : 
M.  BossELKT,  Charles  F.  ;  A  Braxelles     .     .  élu  le  22  sept.     1813. 

Pour  U*  Seienees  et  ies  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux'-'jirts .' 

M.  DBMUrBT,  ▲.  ;  A  Bruxelles élq  le  4  janvier  I8fti. 

-  SiUT,  Adolphe;  A  8<-Nicola8   ....        —    4  janvier  ISftS. 

SO  kstocti». 

Pour  la  Peinture  : 

M.  VtftNEV,  Horace;  A  Paris.  .     .     .  Élu  le  6  IcTrter  1846. 

»  De  CoKiiBLius,  Pierre t  A  Berlin  ...  —  8  février  1846. 
»  Laviisixk,  Edwinf  A  Londres.  ...  —  6  février  1846. 
»  Kavlbich,  Guillanme;  A  Munich.     .     .         —    6  février  1846. 

*  IiraBBf,  Jean,  A.  D.;  A  Paris    ....        <-    8  janvier  1847. 
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M.  CiLâMH  »  AkzftBdM  ;  i  Gmève.  . 
•  Bbckxk,  Jaeqiiet;  à  Francfort  .  . 
«  HAaBX,  Looisi  4  Londret  .  .  . 
»  ScBinTE,  Jean  Victor;  4  Paris  .     . 

■  Picot,  François  édooard;  4 Paris 

■  DsLAOLOix,  BDgèn«;4  Paris    .     . 


iU  U  8}anTierl847. 

—  8  janvier  1847. 
~    8janTi«rl847. 

—  32  sept.    1853. 

—  7  janvier  1858. 

—  18  janvier  1858. 


Pour  U  Sculpture 

M.  TnnaAHi,  Pierre;  4  Rome  .... 

•  IhmoBT,  Aagmtin  Alexandre;  4  Paria 

•  De  NiBcwnKKRKB,  comte  Al£r.;  4  Paris 
»  AoTU,  Loois  ;  4  Amsterdam    .     .     , 

•  LàBOVRZUft,  Mazimilien;  4  Home.  . 
■  Db  Bat,  p4re  J.  B.,  J.;  4  Paris  .  . 
»  DVBBT,  François  Joseph  ;  4  Paris .     ■ 


élu  le  8  janvier  1847. 

—  22  sept.    1852- 

—  22  sept.    1852. 

—  22  sept.    1852. 
~  10  janvier  1858. 

—  8  janvier  1857. 

—  7  janvier  1858. 


P<mr  la  Gmvurû  . 


M.  FdMna,  François;  4  Paris £ln  le  8  ll&vrier  1848. 


«  HniiQUSL  DupoHT,  L.  P.;  4  Paris 
»  Calamatta,  Lonis  A.  J.  ;  4  Milan 

•  BOVY,  Antoine;  4  Paris  .... 
r  Mbbcubi,  Paul;  4  &om«.  .  .  . 
p  OtJBUii ,  B.  A.;  4  Paris    .... 

•  MABTniBT ,  Louis  Acbille;  4  Paris. 


8  janvier  1847. 
8  janvier  1847. 
8  janvierl847. 
8  janvier  1857. 
8  janvier  1857. 
7  janvier  1858. 


Pour  l'Architecture  : 


Hk.  DoHALSMnr,  Tliomas;  4  Londres 
»  YoM  Kliitu,  Léon  ;  4  Manich  . 


.  ilu  le  6»vnerl848. 
~    8  fiivrier  1848. 
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M.  Caeutiï,  Augiutia  Nicolas;  4  Paris  .     .  Elu  le  8  jaoTier  1847. 

•  Stvlbr,  Auguste;  4  Berlin —    8  jauTier  1847 . 

»  GocKBRBLL,  Charles  Robert;  4  Londres  .  —  22  sept.    18S2. 

»  Foas TEK ,  Louis  ;  à  Vienne —    5  janTÎer  1854. 

Pour  la  Musique  : 

M.  EossiNi,  Joaceliino  ;  k  Paris élu  le  8  février  1848. 

»  Metbrbeer,  Giacomo;  &  Berlin.    ...  —    8  février  1846. 

»  ÀUBER,  Daniel;  à  Paris —    8  fiérrier  1848. 

»  DAUSSOIOHE-Miaui.,  Joseph  ;  4  Liège     .  —    8  férrier  1846. 

»  HALivT,  Jacques  F.  E.;  4  Paris.     ...  —    8  jauTier  1847. 

M  Lâcbner,  François;  4  Munich  .     ...  —    8)anTierl847. 

M  Mercàdàntb,  Saverio;  4  Naples    ...  —  22  sept.   1852. 


Pour  le*  Seieneet  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  ayec 
les  Beaux^Artsi 


M.  BocB ,  C.  P.;  4  Fribeurg  en  Breisgau  . 
M  Passàyaht,  Jean  David;  4  Francfort. 
»  Waaoen ,  Gustave  F.;  4  Berlin.     .     . 
M  DbGoussemarer,  Edmond;  4  Dnnkerque, 
m  Gerbard,  édonard;  4  Berlin  .     . 
»  Db  Cacmoht,  Arcisse;  4  Caen  .     . 
»  QUAR&HTA,  Bernard;  4  Naples     . 
»  RiVAissoir,  J.  G.  Félix  ;  4  Paris  .    , 


Elu  le  8  février  1848. 
-^  8  février  1848. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sept.    1848« 

—  6  janvier  1854. 
-^  10  janvier  1858. 
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COMMISSIONS   DB   L*ACAOÉMII 
pour  la  jmblieaiwn  d'une  BiograpkU  nationale. 


Président ,  M .  le  baron  J.  db  Saimt-Gbrom,  dHigai  de  la  daate  dts 

Lettres. 
F^iee^présidêni ,  M.  Stas  ,  délégué  de  la  dasM  det  Sdencet. 
Secrétaire ,  M.  Ed.  F^tis,  dëlëguë  de  la  daue  des  Beaux-ÀrU  . 
U.  Dbwalqitb,  délégué  de  la  dasse  des  Sciences. 


>  KiCKX, 

id. 

id. 

>  Ad.  Quctslet, 

id. 

id. 

»  Yam  Behedcv, 

id. 

id. 

«  DE  Ram, 

id. 

dasse  des  Lettres. 

»  Gacbard, 

id. 

id. 

-    KEETYlf  DB  LBTTEKHOVE  , 

id. 

id. 

«    POLAUf, 

id. 

id. 

»  DeBitsscber, 

id. 

dasse  des  Beani-Arts. 

»  Fr.  Fins, 

id. 

id. 

■    SlEET, 

id. 

id. 

»  Vah  Hasselt, 

id. 

id. 

Secréteire^adjoint ^  M.  Félix  Stappaeets. 


COMMISSIONS  DES  CLASSES. 


f^i^tfnm  dmm  fitkumomm  dmm  trmim  eUutmmm  i 


aasM  dct  Sdeneet.               CU«m  dea  Uttret. 

Classe  dea  Beau-Arts. 

tf.  Ad.  Db  Taux.      M.  De  Decker. 

M.  Alvih. 

•  Leyt«B.  DcBvs.    »  Gachaed. 

»  Ed.  FiTis. 

•    NeREIIBUEGEE.           »    LeBMDBGERLACHK. 

»  Fbaikiv. 

-  Va»  Bbiteden.       -  Lecleecq. 

*  n  G.  Gbefs. 

n    WE.'illAEL.                   »    Cb.  FAIDEE. 

m   PAETOE8. 

10. 
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Clami  »ii  LmiM.  —  Commmioh  pour  la  pubUcaHon  du  omcmim 

M.  Dayid»  présideac. 
»    SHELLAsaT ,  secréuire. 

»      BOKJfAHS. 

»    Cabtov. 

»      DXDICKBA. 

CommMoH  powr  la  pubUeatiom  cCimc  coUfdion  du  ^and» 
éerivains  du  paff9. 

M.  I0  baron  db  Gbrlachk  ,  président. 
>.      KKA-TIM  DBLBTTOfBOYB,  Mcr^tftire. 
»      POLÂIK. 
»      VAV  HAMBX.T. 

»     le  baron  DB  Saint-Gbnois. 

Clas»  »Bf  BBAVX-Àmn.  —  Cçmmiiêion  four  la  ridaeiion  d'une 
Hûtoùn  de  Fart  en  Bolgiqus. 
M.  Ao.  QUBTBLBT ,  préaidant. 
»    Vas  Hâssblt,  aecrétaire. 
»     Altin. 
»     Es.  FÈTIS. 
»      F.  FiTM. 
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COHMI88IOR   lOTALB   d'hISTOIIB 
pour  U  publicmtton  des  Chroniques  belges  inédites. 


Jf .  Le  baron  ^t  GnLACHB ,  pr^deat. 

»  VE  Aam  ,  Tlc«-pr^ident. 

»  Gachard  ,  s«cr4uir»-trëforf«r. 

»  DE  SlIET. 

m  I>UJIOITIU. 

»  BouiAjrt. 

»  BORftVIT. 
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LISTE  DES  HEMBRES,  ASSOCIÉS  ET  C0BRESP05DANTS  DE  L^CADÉXII 
HABITAIfT   BRUXELLES  OU   SES   FAUB0UR6S. 


M.  Alvir,  rue  du  Trône,  58,  à  Ixelles. 

>  Balat,  rue  du  Pont- Neuf ,  il. 

»  BossiLBT ,  rue  S^-Philippc,  66 ,  à  SMosse-ten-Noode. 

»  Braimt,  rue  S'-Alphonse,  60,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

B  Ghalor  ,  rue  de  la  Senne ,  34. 

»  Db  BtfBiOT ,  rue  Josapbat ,  5 ,  à  S^-Josse-ten-Noode. 

f  Di  BiKFYB ,  rue  de  Ruysbroeck ,  88. 

9  De  Dbckbb  ,  rue  des  Plantes ,  6 ,  à  S*-Joise-ten-Noode. 

V  Dbfacqz,  boulevard  de  Waterloo,  49. 

»  Di  GiRLACBB  (baron),  chaussée  d'Ixelles,  27,  à  Ixelles. 

>  Dbharbt,  rue  de  la  Science ,  43,  quartier  Léopold. 
»  D'UDBKn ,  boulevard  de  Waterloo ,  4W«. 

••  Di  Vaux  (Ad.),  rue  du  Trône ,  83,  à  Ixelles. 

»  Dbtaux  (P.),  boulevard  de  Waterloo ,  38. 

»  Du  But  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien,  10 ,  à  S^osse-ten-Noode . 

»  DucrariAux,  rue  des  Arts,  23,  quartier  Léopold. 

»  Faidik  (Ch.),' boulevard  de  Waterloo,  33. 

>'  FtfTis  (Éd.) ,  montagne  du  Parc,  15. 

n  Fini  (F.),  rue  des  Sablons ,  35. 

»  Fa Ainn ,  chaussée  de  Haecht,  178,  à  Schaerbeek. 

«  Gacbabd,  rue  de  la  Paille,  14. 

»  Gallait  ,  rue  des  Palais ,  70 ,  à  Schaerbeek. 

D  Gbips  (G.),  rue  des  Palais,  18,  à  Schaerbeek. 

»  Glugb  ,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 

»  GauTBK,  rue  de  Ruysbroeck,  98. 

X  GuiLLAUMB,  chaussée  de  Haecht,  64,  à  S^-Josse-ten-Noode. 

»  HuissBifs,  chemin  de  T Allée- Verte,  7,à  Molenbeek-S*-Jean. 

»  HouzBAv  ,  rue  de  la  Limite,  83,  à  S^osse-len-Noode. 


Digitized 


byGoogk 


(117) 

M.  Jbhottb,  rue  des  Arts,  51. 

»  JouTsnvL  

»  JoiTi,  rue  de  Sp«,  79 ,  quartier  Léopold. 

i>  KsBTTif  »■  LsTmiBOTs ,  Aveouede  la  Toison  d'or,  44,  à  S^-Gilief. 

-  LscLiBca ,  rue  Royale,  808 ,  à  St-Josse-ten-Noode. 

»  LiAnai,  rue  Sans^uci,  49,  à  Ixelles. 

»  Mabou  ,  rue  de  la  Limite,  4 ,  k  St-Josse-ten-Noode. 

»  Mathou,  chaussée  de  Wavre,  91 ,  à  Ixelles. 

»  MiLSKis,  chaussée  de  Gharleroi ,  6,  quartier  Louise. 

»  Natbz  ,  rue  Royale ,  35. 

»  NnKiiBVBou,  rue  Thérésienne ,  8t. 

»  NoLBT  Di  BaAnmB  Van  Stalanv,  rue  d'Edimbourg,  8,  à  Ixelles. 

»  Pabtobs  ,  rue  des  Arts,  31. 

n  Patdi  ,  rue  BoUnique,  99  à  St-Josse-ten-Noode. 

»  PoBTAiLSy  rue  Royale,  33. 

»  Qmtahn  (Ad.) ,  à  l'Obserratoire  royal. 

»  QomLST  (  Ernest) ,  à  rObserratoire  royal. 

•  Sautiub,  rue  du  Bois  Sauvage ,  3. 

•  Snoms,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 
D  Stas  ,  rue  Joncker,  13 ,  S*-Gilles. 

»  SmcBKir ,  rue  de  Berlin ,  44 ,  i  1  xelles. 

»  VAjiDBaaAVLBR ,  à  l'Établissement  géographique ,  à  Molenbeek- 

S«-Jean. 
»  Vah  Hajsblt ,  rue  S*-Lazare ,  99,  à  S*-Josse-ten-Noode. 
»  y  An  Pbabt,  an  Palais  du  Roi. 

»  yBBBOBCKBOTBii  (Eug.),  chausséc  de  Haecbt ,  180,  à  Schaerbeek. 
»  "ViBUATBBw ,  rue  du  Méridien ,  60 ,  à  S^osse-ten-Noode. 
>  Wavtbbs,  rue  de  la  Fontaine,  3. 
»  WB0MABL ,  rue  de  la  RÎTière ,  96 ,  à  S*-Josse-ten-Noode. 
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IfËGROLOGlE. 

Cloue  des  Sdeneei, 
TiiDnumi,  F.  ;  associé,  décédé  le  S9  ianyior  1861. 

CUute  det  Lettres. 

Lblbwbl,  J.;  associé;  décédé  le....  mai  IMl. 
WixDiscBBAiiii,  Fr.  ;  associé  ;  décédé  le  fS  ao&t  1861. 

Classe  des  beaux^rts, 

Snkl  ,  J.  ;  membre  ;  décédé  le....  mars  1861. 
RuiAKD ,  B.  ;  membre;  décédé  le..-,  juin  1861. 
Sots  ,  R.-F.  ;  membre;  décédé  le  11  juillet  1861. 

RuTscBBL ,  E.  ;  associé  ;  décédé  le 1861. 

BiamT,  Gh.  ;  associé  ;  décédé  le 1861. 
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Les  F0RTR4ITS  de  MM.  ▼•■  VeeMem  et  ▼••  •^^^ 
membre  et  correspondant  de  la  Classe  des  lettres ,  sont  joinU 
à  cet  Annuaire;  les  notices  biographiques  consacrées  à  ces 
denx  académiciens  seront  publiées  ultéri^irement. 
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NOTICE  SUR  FÉLIX-GUILLAUME-MARIE  BOGAERTS, 

né  à  BrmMtfira,  U  I  juiltet  1805.  Mori  à  Ànvtr»,  U  1«  iii«r(  l8St  (I). 


Fâix-GuUlaume-Bfarie  Bogaerts  naquit  à  Bruxelles,  le  2 
juillet  1805.  Ses  parents,  établis  auparavant  à  Anrers,  étaient 
fenus  habiter  Bniielles ,  par  suite  des  revers  qu'ils  avaient 
éprouvés  dans  leurs  affaires. 

Orphelin  dès  Tâge  de  cinq  ans  (sa  mère  étant  décédée  en 
1807  et  son  père  en  1810),  il  fut  élevé  à  Anvers,  par  le  notaire 
Pinson,  son  oncle  par  alliance.  Le  jeune  Félix,  doué  de  beau- 
coup d'intelligence,  d*une  aptitude  prononcée  pour  Tinstruc- 
tion,  fit  d'excellentes  études  françaises  et  latines.  En  1898, 
après  avoir  passé  un  brillant  examen,  il  obtint,  avec  grande* 
distinction,  le  grade  de  candidat  en  philosophie  et  lettres  à 
Tuniversité  de  Gand.  Quelques  mob  plus  tard ,  il  fut  nommé  pro- 


(1)  Cette  notice  biographique  a  été  écrite  en  1851.  L'auteur  l'a 
refondue  et  complétée ,  pour  qu'elle  pût  prendre  place  dans  XAn- 
nmm're  de  l'Académie. 

Il 
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fesseur  au  collège  de  Menin ,  et  y  remplit  les  fonctions  du  pro- 
fessorat jusqu*à  la  révolution  belge  de  1850. 

De  retour  à  Anvers,  il  fut ,  en  1834 ,  appelé  à  la  chaire  d*hls- 
toire  et  de  géographie  à  Tatbénée  de  cette  ville ,  place  hono- 
rable qu^il  occupa  pendant  dix- sept  ans,  aimé  de  ses  collègues, 
chéri  et  respecté  par  ses  élèves ,  dévoué  à  ses  amis ,  obligeant  de 
sa  plume  et  de  sa  bourse  tous  ceux  qui  s^adressaient  à  son  coeur 
généreux.  Se  reportant  au  temps  où  ses  frères  et  lui,  orphelins, 
avaient  été  recueillis  et  élevés,  par  leur  oncle,  avec  une  sollici- 
tude toute  paternelle ,  il  était  heureux  quand  il  pouvait  pro- 
curer à  des  orphelins,  à  des  enfants  de  condition  peu  aisée 
des  secours  ou  le  bienfait  de  Tinstruction  gratuite.  Pour  y  par- 
venir, nul  effort  ne  lui  coûtait 

Toujours  avide  d'étendre  le  cercle  de  fies  études  et  de  ses 
connaissances ,  il  consacrait  les  loisirs  de  ses  vacances  scolaires 
à  des  voyages  instructifs.  En  1855  il  visita  TAngleterre  et  TÉ- 
cosse,  avec  le  peintre  Nicaise  de  Keyser,  son  plus  intime  ami, 
et,  en  1856,  Paris,  que  les  deux  touristes  choisirent  pour  but 
de  leur  excursion  littéraire  et  artistique.  En  1840,  ce  fut  la 
Suisse,  avec  M.  Ed.  Yan  den  Berg^e,  et  en  1844,  la  Hollande, 
qu'il  parcourut  en  compagnie  de  son  confrère,  Henri  Berthond, 
et  du  peintre  Higpolyte  Sebron,  élève  de  Daguerre,  le  célèbre, 
inventeur  du  diorama  et  du  daguerréotype.  Il  eut  d'abord 
ndée  de  publier  le  récit  de  ses  excursions  et  set  impresiion» 
de  voyage;  les  notes  qu^it  avait  prises  en  font  foi  ;  mats  il 
abandonna  ce  projet,  conmie  bien  d'autres,  conçus  et  restés 
inexécutés  durant  sa  carrière  littéraire.  Il  a  laissé  de  ses 
voyages  plusieurs  calepins  remptis  d'annotations,  d'observa- 
tions et  d'esquisses  tracées  au  courant  de  la  plume  ou  du  crayon. 
Le. plus  complet  contient  le  narré  succinct  de  ses  pérégrina- 
tions en  Suisse,  de  son  ascension  du  Rigi. 
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En  184i  le  comte  de  Kerchoye-Varent,  de  concert  avec 
Félix  Bog^aerts  et  des  littérateurs  et  artistes  archéologues ,  fonda 
à  Anvers  VMadémie  d'arehéologU  de  Belgique  ;  Bogaerts  en 
fut  nommé  secrétaire  perpétuel ,  et  la  présidence  fut  offerte  à 
son  fondateur  initiatif,  M.  De  Kercbove.  G*est  à  ces  deux  di- 
gnitaires que  rinstitution  anversoise  doit  en  grande  partie  le 
renom  dont  elle  jouit 

Quelques  années  après,  Félix  Bogaerts  vit  se  réaliser  le  plus 
ardent  de  ses  Tœux,  une  ambition  noble  et  légitime  :  le  8  jan- 
▼îer  1847|  il  fut  élu  membre  correspondant  de  VJeadémie 
royale  de*  sciences,  des  lettres  et  des  6eat4X-aftf  de  Bel- 
gique, pour  la  section  scientifique  et  littéraire  de  la  classe  des 
beaux-arts.  Cette  promotion  était  méritée,  puisqu*il  s*était 
placé  au  rang  des  écrivains  belges  les  plus  distingués. 

Depuis  le  jour  où  il  prit  possession  de  la  chaire  professorale 
à  Fathénée  d^Anyers, jusqu'à  Tépoque  où  il  se  maria,  c'est-à- 
dire  pendant  une  période  de  quinze  années  environ ,  il  vécut  en 
véritable  philosophe,  en  insoucieux  célibataire. Sans  cesse  lisant, 
étudiant  ou  travaillant,  il  ne  trouvait  de  jouissance  qu'au  milieu 
de  ses  livres  et  de  ses  collections  artistiques.  Le  culte  des  arts, 
eomme  la  culture  des  lettres,  le  captivait  et  lui  inspirait  une 
irrésistible  prédilection;  il  s'isolait,  mais  sans  misanthropie 
car  il  éprouvait  le  besoin  d'aimer,  d'être  aimé ,  et  sut  se  créer  de 
sincères  amitiés,  de  cordiales  relations,  qu'il  conserva  durant 
tout  le  cours  de  sa  vie.  II  avait  la  physionomie  ouverte  et  le 
regard  d'une  extrême  douceur;  ses  bons  sentiments  se  reflé- 
taient sur  sa  figure  et  dans  son  accueil  sympathique,  affectueux 
et  franc.  Tel  était  son  abord,  telle  était  sa  correspondance  ;  de 
fan  Ton  pouvait  dire  avec  justesse  :  «  1«  '^yle*  <^'^^  l'homme.  » 
En  1849  cessa  son  isolement  de  célibaUire  :  le  25  août  de  cette 
année  il  épousa  mademoiselle  Marie  Lemair,  et  leur  trop  courte 
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union,  trois  fois  heureuse ,  lui  apporta  le  bonheur  du  foyer  do- 
mestique, Taffection  conjugale  et  les  joies  de  la  paternité.  Le 
33  août  1850,  anniversaire  de  son  mariage,  il  put  presser 
dans  ses  bras  sa  fille,  sa  Clotilde  si  désirée,  si  impatiemment 
attendue  ! 

Tout  ce  bonheur,  en  effet,  ne  fut  qu'éphémère  :  Félix  Bogaerts 
mourut  le  16  mars  1851 ,  à  Tâge  de  quarante-cinq  ans  et  huit 
mois.  Il  laissait  après  lui  une  mémoire  sans  tache;  il  emportait 
dans  la  tombe  les  regrets  de  ses  amis  et  Testime  de  ses  conci- 
toyens. 

La  carrière  littéraire  et  archéologique  de  Félix  BogaerU 
commença,  à  Anvers,  en  1833.  Il  y  publia,  en  collaboration 
avec  H.  Edward  Harchall,  la  Bibliothèque  de*  antiquitéê  de 
la  Belgique,  dont  il  parut  deux  volumes  in-8<',avec  portraits. 
En  1834  il  fit  représenter  au  théâtre  royal  de  Bruxelles  un 
drame  historique  en  trois  actes  :  Ferdinand  Mwirex  de 
Tolède,  Cette  pièce  obtint  ce  que  Ton  appelle  communément 
un  succès  de  considération,  et  fut  livrée  à  la  publicité.  L*autetir 
s'en  tint  à  cet  essai  scénique,  et  il  fit  bien. 

Trois  ans  après  (1837)  furent  imprimées  à  Bruxelles  ses 
Peméei  et  Maximes,  éditées  ensuite  à  Anvers,  en  langue  fla- 
mande. Écrites  à  Tâge  de  trente-deux  ans,  les  Peméee  et 
Maximee  témoignaient  d'une  solide  raison,  d'une  maturité  de 
jugement  peu  commune. 

Ces  opuscules  préludaient  à  des  œuvres  plus  importantes, 
dans  lesquelles  Félix  Bogaerts  devait  tour  à  tour  faire  preuve 
d'imagination,  de  science  et  de  poésie.  Son  style  était  élégant 
et  correct,  son  ardeur  au  travail  extrême,  ainsi  qu'il  le  fut  tou- 
jours. En  1839,  une  jolie  nouvelle  :  Les  morts  sortent  giief- 
quefois  de  leurs  tondteafix ,  insérée  dans  le  tome  Y I  du  Musée 
des  familles,  et  qui  a  été  traduite  en  flamand,  en  allemand  et 
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en  anglais,  fut  suivie  de  son  premier  romao  hitlorique  :  £1 
Maetiro  del  Campo ,  —  Gond  en  4567,  Ce  romaD  eut  deux 
éditions  de  laxe  à  Anvers,  en  1850  et  1840,  éditions  illustrées 
de  trente  gravures  sur  bois,  exécutées  d'après  les  dessins  de 
Nicaise  de  Kejser.  Traduit  en  flamand,  en  italien  et  même 
imprimé  en  anglais  à  New- York,  en  1842  et  1846,  la  réputa- 
tion du  romancier  belge  se  répandit  jusque  dans  le  nouveau 
monde. 

El  Maestro  del  Campo  est  un  tableau  émouvant  du  terro- 
risme qui  jrégna  dans  les  Pays-Bas  sous  Alvarez  de  Tolède;  il  y  a 
de  Taction  dramatique  et  une  bonne  entente  des  caractères.  La 
scène  se  passe  dans  Théroîque  métropole  des  Flandres,  toujours 
prête  à  se  soulever  pour  ta  défense  de  ses  franchises  et  de  ses 
privilèges.  Courbée  sous  le  joug  de  fer  d'un  séide  du  duc  d'Albe, 
elle  est  en  proie  aux  exactions  d'une  soldatesque  fanatisée,  aux 
horreurs  de  la  guerre  civile ,  suscitée  par  les  prédications  des 
réformateurs  religieux.  L'œuvre  impie  des  iconoclastes,  ces  van- 
dales dn  seizième  siècle,  a  porté  la  panique  et  la  désolation 
dans  la  Flandre  catholique;  1566  a  vu  leurs  premiers  sacri- 
lèges, et  les  populations  paisibles,  tour  à  tour  jouets  ou  riclimes 
da»  fiuiatiques  et  des  sectaires ,  se  laissent  fouler  aux  pieds, 
jusqu'à  ce  que  Pexcès  du  malheur  vienne  provoquer  la  révolte 
ouverte,  dût-elle  mener  an  suicide  national!...  Telles  sont  les 
situations  dépeintes  par  l'historien  et  que  lui  ont  fournies  les 
annales  gantoises  de  cette  époque  désastreuse;  de  tragiques 
épisodes  engendrent  des  caractères  fortement  colorés ,  de  pur 
type  local  et  contemporain.  Le  romancier  y  a  créé  des  anti- 
thèses Sublimes,  basées  sur  le  double  sentiment  qui  domine  le 
farouche  Maestro  del  Campo,  Alonzo  Ulloa,  tendre  père  et 
bourreau  du  peuple  !  ou  produites  chez  la  jeune  et  innocente 
Maria  Hemandez  par  la  piété  filiale,  l'amour  et  la  vengeance. 

11. 
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Toutes  les  passions  mises  en  jeu ,  tous  les  sentiments  éroqués 
dans  ce  sombre  drame,  amènent  des  péripéties  pleines  d*anima- 
tion  et  d'imprévu. 

FoK  d'un  succès  justifié ,  Técrivain  dut  se  sentir  désormais  la 
confiance  qui  fait  oser,  Taplomb  que  donne  la  réussite.  De  nou- 
velles productions  consolidèrent  bientôt  sa  réputation. 

Mire  et  martyre,  épisode  dramatique  écrit  aussi  en  1839, 
est  puisé  dans  Thistoire  du  christianisme  primitif;  c'est  une  ad- 
mirable peinture  des  mœurs  romaines  au  troisième  siècle  de 
notre  ère,  une  peinture  empreinte  de  tant  de  poésie,  de  goât  et 
de  coloris  antiques ,  qu'on  la  croirait  tracée  par  un  auteur  de 
l'époque.  Elle  est  regardée  à  bon  droit  comme  une  des  meilleures 
compositions  de  Félix  Bogaerts;  il  s'y  est  montré  le  digne  émule 
de  Chateaubriand. 

Celte  pièce  fut  écrite  pour  le  Musée  des  familles  et  devait 
être  insérée  dans  ce  recueil,  dont  Henri  Bertboud,  le  grand  ami 
de  Bogaerts,  était  le  rédacteur  en  chef.  Elle  se  trouve  annoncée 
i  la  fin  du  tome  TII  (septembre  1840),  mais  ne  parut  point 
dans  les  livraisons  suivantes.  Dès  lors,  cependant,  le  nom  de 
Félix  Bogaerts  figura  parmi  ceux  des  collaborateurs  du  Muêée 
des  familles ,  au  revers  des  titres  des  volumes  annuels. 

En  1840,  fut  imprimée  k  Anvers  la  première  édition  de 
Dympne  d'Irlande^  naïve  légende  des  temps  chrétiens  pri- 
mordiaux dans  l'Hibemie  païenne.  Touchant  chapitre  du  mar- 
tyrologe de  l'Irlande,  cet  épisode  mystique  est  rendu  avec  tout 
le  charme  d'un  style  pittoresque,  de  la  plus  élégante  simplicité. 

Vers  la  même  époque  (1849)  il  écrivit  la  Biographie  de 
Matthieu  Fan  Brie^  peintre  d'histoire,  qui  a  été  pendant 
quarante  ans  professeur-directeur  de  VJeadémie  des  beamx- 
arts  d'Jnvers  et  fut  un  des  r^énérateurs  de  l'École  flamande 
de  peinture.  Bogaerts  lut  cette  notice  dans  une  séance  de  la 
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Société  d*émiilaUon  de  Liège,  le  19  juillet  1849.  Mettant  à 
profit  les  notes  manuscrites  que  Matthieu  Van  Brée  avait  laissées 
et  les  recherches  artistiques  qu*il  avait  faites  lui-même,  il  avait 
aussi  rédigé  te  premier  volume  de  son  Etquisse  d'une  histoire 
des  arts  en  Belgique.  Ce  volume  contient  les  deux  périodes 
anciennes  :  1640  à  1715  et  1715  à  1804,  depuis  la  mort  de 
Rubens  josqu^à  la  réorganisation  de  rAcadémie  anversoise.  Le 
second  volume  devait  comprendre  la  phase  contemporaine: 
1804à  18S0et  1830  à  1840,  année  de  Tinauguration  du  mo- 
nument élevé  à  Rubens  par  la  ville  d^Anvers.  On  ignore  ce  qui 
Tempécha  de  compléter  son  ouvrage  :  le  second  volume  n*eiista 
qu*en  projet. 

La  Biographie  de  Matthieu  Fan  Brée  et  V Esquisse  d'une 
histoire  des  arts  en  Belgique  révélèrent ,  chez  Félix  Bogaerts , 
le  sentiment  et  la  science  efthétiques,  en  même  temps  que  Tétude 
approfondie  de  l^cole  flamande.  II  dédia  son  Esquisse  de  Vhis^ 
toire  des  arts  à  Nicaisede  Keyser,  le  peintre  de  la  Bataille  de 
Courtrai  ou  des  Éperons  d'or  et  de  la  Bataille  de  Woerin- 
gen^  ces  deux  vastes  et  admirables  compositions,  qui  jetèrent 
les  solides  fondements  de  la  renommée  de  Tartiste,  aujourd'hui 
le  digne  successeur  de  Matthieu  Yan  Brée  à  la  t^te  de  la  plus 
importante  institution  plastique  de  notre  pajrj. 

L*année  1845  devait  faire  époque  dans  la  carrière  littéraire, 
si  bien  remplie,  de  Félix  Bogaerts  :  la  vogue  dont  jouissaient 
les  romans  historiques  de  Walter  Scott,  de  Fenimore  Cooper, 
et  qu^vait  obtenue  aussi,  le  Maestro  del  Campo  du  romancier 
belge,  Pavait  stimulé  à  parcourir  de  nouveau  la  voie  que  sa 
spécialité  professorale  ouvrait  naturellement  devant  lui.  Ce  fut 
dans  rhistoire  d'Angleterre,  à  la  riche  source  où  Walter  Scott 
puisait  à  pleines  mains,  qu'il  prit  un  sujet,  et  il  écrivit  son  Lord 
Straffbrd,  ce(te  épopée  des  prémices  de  la  révolution  régicide 
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qui  dressa  Téchafaud  de  Charks  1**.  Sur  ce  terraio  fécond  Félix 
BogaerU  se  reocontra  avec  le  Maître  :  la  Déeapiiaiion  de  Tho- 
mat  ÏFentworth ,  comie  de  Strafford,  —  appelée  si  énergique- 
Aoent  «  le  premier  coup  de  hache  porté  au  trdne  des  Stuarts  !  » 
—  est ,  en  quelque  sorte,  Tintroduction  de  l^^oodstock.  Le 
romancier  belge  y  fut-il  inférieur  au  romancier  anglais?  Lord 
Staffbrd  doit-il  céder  le  pas  au  Cavalier?  Voilà  ce  que  nous  ne 
déciderons  pas  :  le  doute  d'ailleurs  est  déjà  très-honorable  pour 
Félix  Bogaerts.  Mais  nous  pensons  que  Lord  Siraffordne  ferait 
point  tache  parmi  les  œuvres  du  génie  romantique  de  TAngle- 
terre.  Les  caractères  sont  parfaitement  saisis,  les  scènes  judi- 
cieusement amenées,  disposées,  dramatisées  et  décrites  avec 
talent.  Quelle  vérité  dans  la  peinture  de  ces  puritains  exaltés 
par  le  plus  aveugle  fanatisme,  de  ces  orateurs  furibonds,  tra- 
vestissant la  parole  sainte  au  gré  di  leurs  passions  effrénées, 
préchant  la  révolte,  le  pillage  et  Tincendie!  Oh!  ce  sont  bien  là 
ces  sombres  et  implacables  Tétei-Rondes ,  qui ,  la  Bible  dans 
une  main  et  le  glaive  teint  de  sang  dans  Taulre,  couvrirent  le 
sol  de  r Angleterre  de  meurtres  révolutionnaires,  au  profit  d*un 
ambitieux  hypocrite,  le/'ro<ecteurCromwell,  dont  Jean  Pym, 
ce  Roi  du  peuple ,  ne  fut  que  le  précurseur. 

Lord  Strafford  fut  édité  à  Anvers,  en  1 843  et  1845 ,  en  im- 
pression de  luxe,  gr.  in-8<>,  illustrée  de  planches  dessinées  par 
N.  de  Keyser.  Une  traduction  flamande  en  fut  publiée,  en  1846, 
dans  le  même  format  et  avec  les  mêmes  gravures.  Ce  roman  fut 
traduit  aussi  en  anglais  et  en  allemand.  Ces  diverses  traductions 
prouvent  sa  vogue  et  son  succès  :  la  traduction  est  la  pierre  de 
touche  de  ce  genre  de  productions  littéraires. 

Ici  doit  se  placer  le  Mémoire  intitulé  :  De  ia  deUinaUom 
de*  pyramidei  d'Egypte;  il  date  de  1845,  bien  qu'il  n'ait  été 
imprimé  qu'en  1849,  dans  les  œuvres  complètes  de  Félix  Bo- 
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gaerU.  Celte  savaole  dissertation  fut  éciile  pour  combattre 
ropinioo  émise  sur  ces  monuments  gigantesques  de  Tantiquité 
égyptienne  par  M.  le  comte  Fialin  de  Persign/)  dans  son  livre  : 
I>9  la  destination  et  de  VutUité  permanente  des  pyramides 
d'Egypte  et  de  Nubie,  eofUre  les  irruptions  sablonneuses  du 
désert.  Sans  s^arréter  à  Tezamen  scientiâque  du  système  de 
M.  de  Persigny,  ni  se  préoccuper  de  la  solution  du  problème 
mécanique  attribué  à  la  construction  des  pyramides,  Bogaerts 
traita  la  question  au  seul  point  de  Tue  archéologique.  Puisant 
dans  rbistoire  des  Pharaons  et  du  peuple  égyptien  une  argu- 
mentation aussi  ingénieuse  que  logique,  il  soutint  que  les 
pyramides  n*eurent  jamais  d^aulre  destination  que  d'éterniser 
le  soutenir  des  monarques  qui  les  firent  élever  ou  à  qui  elles 
servirent  de  tombeau.  M.  de  Persigny  reconnut  loyalement  que 
si  la  proposition  n^élait  à  résoudre  que  sur  les  témoignages  des 
historiens ,  le  secrétaire  de  PAcadémie  d^archéologie  de  Belgique 
aurait  sans  doute  raison;  mais,  comme  il  arrive  presque  tou-, 
jours  en  pareil  cas,  entre  savants ,  Tarchéologue  français,  tout 
eo  louant  le  mérite  incontestable  du  travail  de  son  contradic- 
teur, persista  dans  ses  idées,  défendit  son  système,  et  les  deux 
parties  restèrent  dos-à-dos. 

Frappé  du  danger  que  présentait  la  lecture  journalière  des 
feuilletons  d'Eugène  Sue  et  d'autres  productions  semblables, . 
Féliz  Bogaerts,  à  Papparition  d'un  trop  célèbre  livre,  ne  put 
contenir  %^  plume.  Au  risque  de  se  dépopulariser,  il  lança  ses 
Réflexions  sur  le  Juif-Errant,  H  s'efforça  d'en  démontrer  l'im- 
moralité flagrante,  le  cynisme  repoussant,  la  tendance  dange- 
reuse. 

Jusque-là  Félix  Bogaerts  avait  écrit  exclusivement  en  fran- 
çais; une  circonstance  particulière,  qui  nous  a  été  signalée, 
en  1S51,  par  son  ami  Henri  Berlhoud,  dans  un  feuilleton  du 
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journal  parUien  Le  Pay$ ,  le  porta  à  publier  en  1845  son 
premier  ouYra^  en  langue  flamande. 

•  Félix  Bogaerts ,  dit  S.-Henry  Bertboud,  exerçait  la  charité 
»  d'une  manière  charmante  et  ingénieuse.  Quoiqu'il  ne  fui 
»  guère  riche,  il  a?ait  adopté  un  vieillard  qui,  tous  les  jeudis, 
»  Tenait  déjeuner  avec  le  poète.  Non-seulement  le  TieiUard 

•  trouTait  chez  son  bienfaiteur  un  bon  repas,  des  Tétements 
x  de  rechange ,  un  accueil  filial ,  mais  encore  une  petite  sonmie 

•  qui  lui  permettait  de  se  donner  quelque  aisance  pendant  le 
»  reste  de  la  semaine ,  et  même  de  ne  pas  manquer  de  tabac. 
»  Ce  yieillard,  espèce  de  poète  à  sa  manière,  savait  une  foule 
n  de  choses  des  temps  passés,  avec  le  récit  desquelles  il  payait 
»  à  Bogaerts  son  hospitalité.  Bien  des  fois,  dans  mes  vojages 

•  en  Belgique,  j'ai  été  admis  à  ces  déjeuners  du  jeudi,  faveur 
»  que  Texcellent  garçon  n'accordait  pas  à  tout  le  inonde,  je 
»  vous  prie  de  le  croire.  Comme  ce  vieillard  ne  parlait  que  le 
r  flamand,  je  vois  encore  Bogaerts  prêter  une  oreille  complal- 

•  santé  aux  propos  un  peu  longuets  de  son  hôte.  Sa  bonne  figure 

•  s'épanouissait  aux  passages  plaisants,  et  souvent  un  rire 

•  franc,  et  qu'un^fant  eût  envié,  l'empêchait  de  me  traduire 

•  aussitôt  les  facéties  qui  provoquaient  si  fort  sa  gaieté.  Ce  fut 

•  ainsi  que  se  trouva  écrite  la  plus  grande  partie  du  Bon  tieux 

•  ttmpê  9n  Belgique,  * 

De  goede  <mde  tyd  in  Belgie,  tel  est  en  effet  le  titre  de  cette 
esquisse  des  mœurs,  des  coutumes,  de  la  manière  de  vivre  de 
nos  pères  au  dix-huitième  siècle,  vers  et  durant  la  période  pa- 
cifique du  règne  de  Marie-Thérèse ,  de  vénérée  mémoire  dans 
nos  contrées.  Ces  épisodes  du  temps  passé,  ces  ressouvenirsde 
la  vieillesse  j  sont  racontés  avec  une  bonhomie  toute  flamande, 
une  simplicité  de  langage  inimitable  dans  un  antre  idiome.  Le 
Goede  oude  tyd  fut  accueilli  avec  beaucoup  de  faveur  et  de 
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popularité:  l*auteur  fut  rangé  d^emblée  parmi  If  s  écrivains  pri- 
vilégiés de  nos  provinces  flamingantes.  Dans  la  préface  de  ses 
CEaTres  Complètes,  où  il  regretta  de  ne  pouvoir  le  reproduire , 
Félix  Bogaerts  reconnaît  la  prédilection  qu*il  éprouvait  pour  ce 
petit  livre.  Peut-être  était-ce  aussi  à  cause  des  impressions 
agréables,  des  souvenirs  philanthropiques  qu^il  lui  rappelait? 

En  1847  parut  à  Anvers  VHUtoire  civile  et  religieuse  de  la 
Colombe,  depuis  les  siècles  les  plus  reculés,  charmant  volume 
illustré  de  vignettes  de  Wittkamp,  œuvre  d'érudition  historique, 
brodée  sur  un  sujet  futile  en  apparence.  Sous  sa  plume  et  par 
les  études  auxquelles  il  se  livrait  dès  qu'il  avait  conçu  Ja  pen- 
sée ou  tracé  le  plan  d'une  production  nouvelle,  cet  ouvrage  ac- 
quit des  proportions  inattendues ,  devint  un  livre  aussi  curieux 
qu^întéressant.  Il  faut  lire  l'introduction  de  V Histoire  de  la 
Colombo,  si  l'on  veut  connaître  et  comprendre  Félix  Bogaerts. 
Là,  son  âme  nous  est  dévoilée,  la  bonté  de  son  coeur  perce  dans 
les  moindres  détaik;  ce  récit  de  sa  vie  intime,  malgré  le  senti- 
mentalisme qui  j  domine,  a  un  cachet  de  vérité  auquel  on  ne 
peut  se  méprendre. 

La  même  année  il  publia  les  Litanies  historiques  des  saints 
delà  Belgique,  et  quelque  temps  après  (1848)  V  Histoire  du 
culte  des  saints  en  Belgique,  envisagé  comme  élément  social 

Les  Réflexions  sur  le  Juif-Errant  et  même  le  Bon  vieux 
temps  en  Belgique,  avaient  attiré  à  leur  auteur  le  reproche 
•  d^avoir  cédé  à  une  tendance  rétrograde.  •  Félix  Bogaerts 
comprit  que  les  Litanies  historiques  et  le  Culte  des  saints  ne 
détruiraient  pas  l'assertion.  Dans  la  préface  du  Culte  des  saints 
il  alla  au-devant  de  l'accusation  et  protesta  contre  le  renou- 
vellement d'un  reproche  qu'il  ne  croyait  pas  fondé  :  populariser 
en  Belgique  les  hommes  éminents  qui,  parleurs  travaux  apos- 
toliques, y  ont  répandu  le  christianisme,  qui  l'ont  illustrée  par 
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leur  martyre,  tel  fut  d'abord  son  but;  faire  revivre  Taocieiine 
action  énergique  de  leur  culte,  rappeler  à  la  puissance  d*élé- 
ment  social,  telle  fut  ensuite  sa  pensée.  «  G*est  un  progrès,  un 
progrès  réel  qu'il  désirait  amener,  et  jusqu'au  dernier  jour  de 
sa  vie  il  s'efforcerait  de  le  réaliser.  •  Devant  une  convictioo 
aussi  sincère,  une  déclaration  aussi  nette  et  aussi  francbe,  le 
reproche  tombe ,  ou  devient  une  injustice  :  s'il  s'est  trompé,  il 
s'est  trompé  de  bonne  foi. 

Son  Iconographie  chrétienne  de  la  Belgique,  descripUoo 
et  explication  des  attributs  historiques  et  allégoriques  qui 
accompagnent  les  images  des  saints  les  plus  vénérés  dans 
notre  pays,  n'en  offre-t-elle  pas  la  preuve  réitérée?  Ce  Uttc, 
dont  il  ne  parut  qu'une  partie ,  était  l'organe  de  la  Conflréri» 
des  Saints  de  la  Belgique,  fondée  à  Anvers  par  bref  du  cardi- 
nal-archevêque de  Malines.  Dans  l'idée  de  l'auteur,  il  derait 
aider  au  progrès  religieux  et  social  qu'il  crut  possible  de  réali- 
ser, au  dix-neuvième  siècle,  dans  une  société  remaniée  par 
deux  révolutions  et  sous  l'empire  de  la  liberté  de  la  presse!... 

En  1849,  Félix  Bogaerts  laissa  imprimer  les  cent-dix  Mpf- 
grammes  et  Poésies  épigrammatiques  que  les  travers  et  les 
vices  de  notre  ère  lui  avaient  inspirées.  En  traitant  ce  genre  de 
poésie,  il  fit  une  tentative  dans  une  littérature  toute  Trançaîse, 
que  peu  de  Belges  ont  cultivée  avec  succès.  L'épreuve  ne  lut 
pas  plus  heureuse  pour  lui.  Dans  l'introduction  de  son  recueil 
se  retrouve  l'érudition  et  la  science  historique  qui  distingaeni 
la  plupart  de  ses  écrits,  mais  c'est  celui  de  ses  ouvrages  qui, 
sous  le  rapport  littéraire,  agrée  le  moins.  Il  y  a  cependant 
de  bons  portraits  satiriques.  N'y  visant  point  à  la  person- 
nalité, l'épigrammatiste  répudie  toute  allusion  individoefle  ;  il 
châtie  sans  pitié,  mais  sans  venin ,  ce  qui  choque  son  ccsor  ou 
sa  raison.  11  dédia  ses  épigrammes  à  Blanche^,  sa  cbienoe 
favorite,  t  modèle  de  douceur  et  de  dévouement!  • 
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Au  point  de  ?ue  de  la  prosodie,  ses  épigrammes  sont  biea 
inférieures  en  mérite  à  ses  autres  poésies.  Lisez  dans  ses  CEuvres 
Complètes  la  Couronné  de  fleuri,  VJnge  gardien,  la  Jeune 
Mère,  V Envie,  ce  sont  des  pièces  que  ne  renieraient  pas  les 
illustrations  poétiques  de  notre  époque. 

Sans  nous  arrêter  aux  nombreux  articles  littéraires  et  artis- 
tiques que  Félix  Bogaerts  éparpilla  dans  les  journaux,  ce  qu*il 
appelait  «sa  petite  monnaie,  »  mentionnons^  avant  de  clore 
notre  renie,  quelques  factums  imprimés  dans  des  publications 
périodiques,  quelques  productions  spéciales  et  monographies 
que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence ,  parce  que  Fauteur 
n^a  pas  jugé  à  propos  de  les  recueillir  dans  le  volume  de  ses 
œuvres.  Il  n*eut  jamais  Tidée  d*y  reproduire  tout  ce  qu^il  a  pu- 
blié :  <  Il  n*a  voulu  y  rassembler  et  laisser  après  lui  que  ses 
écriu  les  moins  indignes  de  porter  son  nom.  >  Applaudissons  A 
cette  modestie,  mais  citons  :  La  Bataille  de  Nieuport,  préeie 
historique  de  la  mémorable  journée  des  Dunes,  où  Maurice  de 
Nassau  vainquit  Tarcbiduc  Albert  d^ Autriche,  description  du 
tableau  de  N.  De  Kejser  représentant  ce  fait  d*armes.  Ce  fasci- 
cule, qui  se  termine  par  la  nomencbture  de  quarante-huit 
tableaux  et  portraits  exécutés  par  le  peintre  anversois,  de  1841 
A 1844,  est  une  perle  typographique  sortie  des  presses  de  Busch- 
man  frères  A  Anvers ,  un  bijou  elsevîrifn  in-64<»,  imprimé  en 
caractère  non-pareille,  avec  lettres  initiales  en  or,  majuscules 
rouges  A  chaque  alinéa ,  encadrements  variés  en  bleu  et  violet. 
Le  titre  est  en  lettres  d*or,  rouges  et  noires.  —  Les  BiO' 
graphies  de  Pierre  van  Begemorter,  dans  le  Messager  des 
sciences  ef  des  arts  de  la  Belgique;  de  Quinten  Metsys , 
dans  les  Belges  illustres  ;  de  Philippe  fTouwermans ,  dans 
les  Scènes  de  la  vie  des  peintres  ;  de  JFynand  Nuyen^  peintre 
hollandais  plein  d'avenir,  enlevé  trop  tôt  A  TaK  et  A  son  pays 
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qu*il  aurait  glorifiés.  —  La  Province  cT envers,  dans  la 
Belgique  monumentale.  —  De  Antwerpsehe  Sancho  Pança^ 
recueil  flamacd  de  sept  cents  proverbes,  expressions  et  compa- 
raisons qui  s^emploient  journellement  par  le  peuple,  à  Ao?ers, 
almanach  pour  1849,  auquel  Félix  Bogaerts  a  ajouté  une  mtro- 
ductlon.  La  vogue  de  ce  petit  livre  le  fit  rééditer  en  1850. 

Puis  la  dernière  de  ses  productions  flamandes:  Signorken^ 
rbistoire  du  bouffon  de  Tancienne  chambre  de  rhétoriques 
d'Anvers  {De  gek  der  Fiolieren),  du  héros  populaire  dont  les 
Malinois  détiennent  depuis  1546  Timage  tant  regrettée  par  les 
rhétoriciens  anversois.  Cette  narration  archéologico-borlesqoe , 
au  vieux  type  flamand ,  est  une  composition  des  plus  originales. 
Elle  a  été  insérée  dans  Talmanach  de  la  Société  de  Saint-Tin- 
cent  dePaule,  d'Anvers  :  Mlemans  gerief,  1851 .  Le  Genticken 
Mereurius  (Bfercure  de  Gand)  feuille  flamande  très-répandue 
dans  les  Flandres,  a  reproduit  en  feuilleton  la  spirituelle  bio- 
graphie de  Signorken ,  le  facétieux  vannier  de  1542. 

Enfin,  r^toj^e  historique  de  la  reine  des  Belges,  Imsise- 
Marie  la  Bien-aimée,  noble  élan  du  cœur,  qui  exhale  une  émo- 
tion si  sympathique,  une  douleur  si  vraie.  Écrit  vers  la  fin  de 
1850,  après  la  publication  des  œuvres  complètes,  cet  opoicule 
se  distingue  par  la  délicatesse  de  la  pensée  et  une  exquise  sim- 
plicité de  style  :  c'était  le  chant  du  cygne. 

•  Sa  dernière  œuvre,  dit  M.  Gustare  Dupont,  son  biographe 
n  à  l'Académie  des  belles-lettres  de  Caen,  (îit  l'écho  d'une 
»  grande  douleur  nationale  et  comme  un  pressentiment  de  sa 
»  propre  fin^.  Félix  Bogaerts  oublia  hi  maladie  qui  le  dissol- 
»  vait  et  joignit  une  Toix  près  de  s'éteindre  aux  sanglots  qui 
»  éclataient  de  toutes  parts;  son  cœur,  dans  ce  dernier  chant , 
»  parla  plus  haut  que  sa  plume  n'écrivit.  • 

Cet  Éloge  de  Louise- Marie  accompagna  la  jolie  statuette 
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eiéculée  par  le  sculpteur  anfersoU  Jean  Van  den  KerckboTe, 
diaprés  la  statue  en  marbre  sculptée  pour  le  roi  des  Belges,  et 
qui  lui  arait  valu  les  félicitations  flatteuses  de  S.  M.  et  de  la 
reine  Marie-Amélie.  Les  conseils  judicieux  de  Félii  Bogaerts 
aidèrent  beaucoup  Tartiste,  qu*il  affectionnait,  dans  la  concep- 
tion et  Texécntion  de  son  modèle.  Louise  d^Orléans  est  repré- 
sentée en  costume  royal,  arec  le  manteau  de  velours  doublé 
d^bermine,  une  robe  garnie  de  ricbes  dentelles  et  la  couronne 
sbr  la  tête.  La  princesse  est  dans  Texercice  de  la  bienfaisance, 
cette  vertu  que  son  cœur  pratiquait  dMostinct  La  pose  est 
pleine  de  naturel  et  de  noblesse,  la  physionomie  exprime  tonte 
la  mansuétude  de  son  âme  angélique  \  sur  les  faces  do  piédestal 
se  voient  les  armoiries  des  neuf  provinces  belges. 

Félix  Bogaerts  était  assez  bon  dessinateur,  et  par  suite  de 
Tamitié  qui  Punissait  aux  frères  Tan  den  Kerckhove,  Jean,  An- 
toine et  Louis,  les  sculpteurs,  et  Léonard,  le  peintre,  il  avait 
pris  goût  à  la  sculpture.  Il  modela ,  de  mémoire,  dans  leurs 
ateliers ,  les  rochers  qui  l'avaient  frappé  par  leur  étrangeté 
durant  ses  pér^rinations  en  Suisse,  et  il  composa,  pour  ses 
essais  de  sculpture,  deux  esquisses  :  la  Fidélité  et  une  SainU- 
Catherine,  D  devait  commencer  la  Sainte-Catherine  le  jour 
même  où  il  eut  sa  première  atteinte  de  suffocation.  Un  autre 
de  ses  d^sins  représente  Coin  le  fraticide.  Non  content  de 
s*adonner  à  la  sculpture,  il  s'essaya  aussi  â  la  gravure  sur  cuivre. 
Sans  autre  enseignement  que  Timitation,  il  fit  à  Teau-forte  et 
au  burin  un  portrait  de  Quinten  Metsys.  La  planche,  qui  porte 
la  s%natore  F.  B.  et  le  millésime  1840 ,  est  en  notre  possesnon. 
En  égard  aux  conditions  dans  lesquelles  elle  fîit  entreprise, 
cette  épreuve  dans  TaK  où  ont  primé  plusieurs  illustres  enfants 
d'Anvers,  est  très-remarquable. 

La  carrière  littéraire  de  Félix  Bogaerts  présente  trois  phases 
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bien  di$Uoci«f ,  selon  la  période  de  sa  vie  où  il  conçut  et  écriTit 
ses  diverses  œuvres.  La  première,  de  1833  à  1838;  k  seconde, 
de  1839  à  1845;  la  troisième,  de  1846Â  1850,  et  verftl846on 
observe  une  sorte  de  transformation  dans  ses  travaux.  Les 
œuvres  de  la  seconde  phase  (1839-1845),  période  de  Técrivain 
fait,  alors  que  la  fécondité  de  Hmaginative ,  la  fraîcheur  des 
idées  et  Térudition  historique  s*alliaient  à  Fart  pratique  du 
littérateur,  sont  incontestablement  les  Meilleures  :  El  Maestro 
del  Campo,  Mère  et  Martyre,  Lord  Straffbrd  et  même  le 
Mémoire  sur  les  pyramides  d'Egypte  sont  traités  de  main  de 
maître  et  suffisent  pour  placer  leur  auteur  au  niveau  des  bons 
écrivains  modernes.  Sa  réputation  a  été  portée  à  Pétranger 
autant  par  ses  ouvragées  origioaox  que  par  leurs  traductions 
en  diverses  langues.  La  liste  de  ses  titres  et  grades  académiques 
témoigne  de  la  grande  estime  de  ses  contemporains.  Félix  Bo- 
gaerts  avait  la  poésie  de  la  pensée  et  le  sentiment  instinctif  du 
beau.  En  littérature,  en  esthétique,  sa  phrase  était  le  reflet 
fidèle  de  son  imagination  impressionnable,  comme  ses  expan- 
sions étaient  en  amitié  Texpression  sincère  de  son  cœur  con- 
fiant, de  ses  affections  dévouées.  De  là  cette  nuance  passion- 
née, cette  teinte  de  sentimentalisme  que  Ton  remarque  dans 
plusieurs  de  ses  écrits,  que  Ton  retrouvait  dans  ses  relatbns 
les  plus  intimes.  G^était  chez  lui  le  résultat  de  son  organisa- 
tion ,  hi  conséquence  de  son  extrême  sensibilité ,  de  Taménité 
de  son  caractère.  Sincèrement  religieux ,  le  mysticisme  de  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages  ne  fut  pas  Teffet  d^une  modification 
de  principes ,  mais  le  simple  développement  de  la  propension 
de  son  esprit,  sous  Tinfluencede  Téducation  première.  Ses  tm- 
presêiont  de  voyage  offlrent  des  preuves  évidentes  de  cette 
propension,  de  cette  influence.  Témoin,  dans  le  Jlfemoran- 
dum  de  son  excursion  en  Suisse ,  le  récit  de  Témotion  qu'il 
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rcnenlit,  eo  descendaiit  le  Rigi,  quand  il  le  trouva  tout  à 
coup  à  la  porte  d'une  petite  chapelle ,  où  un  vieux  prêtre  cé- 
lébrait la  messe,  pour  de  rares  fidèles,  à  plus  de  quatre  mille 
pieds  de  montée!...  •  Chacun  met  à  ce  qu'il  fait  Tempreinte 
•  de  son  caractère,  »  dit  Beaumarchais;  cela  était  surtout 
vrai  pour  Félix  Bo^erts,  qui,  plus  que  personne,  imprimait 
à  ses  actions  et  à  ses  écrits  le  cachet  irrécusable  de  ses 
sentiments,  de  ses  impressions,  de  ses  croyances.  Il  Tavouait 
franchement,  jamais  il  ne  sut  résister  aux  impulsions  de  son 
ccnir  ou  de  sa  tête.  0oué  d'une  conception  prompte  et  d'une 
excellente  ménx>ire,  il  posséda  bientôt  une  vaste  érudition, 
qu'entretenait  son  insatiable  penchant  pour  l'étude  et  le  travail. 
Son  style  était  élégant,  spirituel  et  sagement  coloré  ,*  il  avait, 
de  plus ,  une  grande  facilité  de  rédaction. 

Dominé  par  un  vif  désir  de  renommée ,  ce  puissant  stimulant 
de  l'honmie  de  lettres  et  de  l'artiste,  combien  de  fois,  dans  ses 
écrits ,  dans  sa  correspondance ,  n'a-t-il  pas  témoigné  de  sa 
ferme  volonté  de  se  faire  un  nom  !  Il  l'a  proclamé  hautement 
dans  une  de  ses  poésies  : 

UN  NOM! 
m  Un  nom  !  Que  vaut  cela?...  Pitié  !  Vaine  fumée  !... 
»  Crois-tu  donc ,  6  poète,  en  ton  superbe  orgueil , 
»  Que  réeho  de  tes  chants  et  de  ta  renommée 
»  Te  réjouisse  on  jour  au  fond  de  ton  cercueil  ?  » 
—  Oui ,  c'est  ainsi  qu'on  parle  eq  ces  jours  de  misère, 
Oà  les  cœurs  ne  sont  plus  que  de  fange  et  de  fiel  ; 
Où  l'homme  va,  traînant  Sa  chaîne  sur  la  terre , 

Et  ne  se  souvient  plus  du  ciel. 
Un  nom  !  —  11  me  le  faut ,  à  moi  !  Celte  pensée 
Est  dans  mon  ime  ardente  écrite  en  traits  de  feu , 
Et  par  qui ,  réponds  donc,  y  fut-elle  tracée , 

Si  ce  u'esl  par  le  doigt  de  Dieu  ?  1 3. 
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Qtiund  du  néant  ta  voix  sublime 
En  un  jour  do  bonté  fit  jaillir  l'univers , 
Dieu  dit  à  l'aigle  :  à  toi,  des  roes  la  haute  cime , 
A  toi,  le  domaine  des  airs  ! 

Il  dit  à  l'hirondelle  : 

Messagère  fidèle 

Du  printemps,  du  bonheur, 

Qu'à  te  roir  la  souffrance 

A  la  douce  espérance 

Ouvre  encore  son  cceur. 

Et  toi  qui  ris  de  ma  folie , 
Toi ,  dont  l'orgueil  me  traite  avec  dédain  , 
Crois-tu ,  qu'en  le  créant ,  la  sagesse  infinie 
A  l'homme  ne  dit  rien  ? 
Crois-tu  donc  qu'iei-bas  elle  nous  livre  au  doute , 
Et  qu'à  Tenfant ,  dans  son  berceau , 
Le  hasard  seul  trace  la  route 
Qui  le  conduit  jusqu'au  tombeau? 
Mon ,  non  ;  tout  suit  du  ciel  la  volonté  suprême  ; 
A  chacun  ici-bas  son  destin  est  prescrit  ; 
Au  mien  avec  pitié  si  ta  bouche  sourit, 
Tremble  !...  car  devant  Dieu  ce  rire  est  un  blasphème! 

Avec  bonheur  Félix  Bogaerts  accueillait  les  diplômes  et  les 
grades  académiques  qu'on  lui  décernait,  les  distinctions  à  lui 
conférées.  C'étaient  à  ses  yeux  des  présages  d'avenir,  des  gages 
de  Taccomplissement  de  sa  mission  intellectuelle.  Il  était  très- 
sensible  à  Tappréciation  honorable  et  compétente  de  ses  «nvres  ; 
aussi,  ce  fut  pour  lui  un  heureux  jour  que  celui  ou  le  roi  des 
Pays-Bas  le  décora  de  la  croix  de  la  Couronne  de  Chêne ,  de 
cet  ordre  institué  pour  reconnaître  le  mérite  civil,  littéraire 
ou  artistique. 

£n  léte  de  plusieurs  de  ses  ouvrages,  ainsi  qu'en  tète  de  ses 
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œuvres  complètes,  il  a  placé  rénumératioo  de  ses  litres  acadé- 
miques. Comme  on  le  lui  reprochait,  il  répondit  à  ce  blâme  par 
répigramme  suivante,  qu'il  a  reproduite  dans  le  recueil  de  ses 
poésies  satiriques  : 

De  mes  litres  académiques 

Vous  TOUS  égayés  ;  c'est  très-bien  ; 

Tous  ces  grades  scientifiques 

A  voire  avis  ne  prouvent  rien. 

Vous  conviendres ,  pourtant ,  j'espère ,    * 
Que  pour  tout  bon  esprit ,  doué  de  sens  conunun , 
A  ces  titres  je  dois  de  ne  ressembler  guère 
A  celui  qui  s'en  moque  et  n'en  possède  aucun? 

En  effet,  ce  que  fil  Félix  BogaerlS  n'était  ni  ridicule ,  ni  inu- 
sité; il  ne  pouvait  être  blAmable,  d'ailleurs,  d'attacher  du  prix 
à  des  distinctions  méritées. 

Lorsqu'il  nous  annonça  en  1849  l'impression  de  ses  OEuvres 
complètes ,  son  Tettament  littéraire^  qu'en  dernier  et  suprême 
témoignage  de  souvenir  filial  il  dédia  à  son  père  et  à  sa  mère^ 
Félix  Bogaorts  se  félicitait  d'avoir  acquis  le  droit  de  se  reposer, 

de  ne  pins  écrire! •  Je  me  relire,  disait-il  (lettre  du  15  no- 

"  vembre  1849],  d'une  carrière  où  j'ai  lutté,  avec  une  persé- 

*  vérance  constante,  pendant  près  de  vingt  années;  un  travail 

*  opiniâtre  m'a  vieilli  avant  le  temps;  je  suis  vieux,  très-rieux, 

•  bien  que  je  n'aie  encore  que  quarante-quatre  ans.  Mais 
»  avant  de  dire  un  dernier  adieu  â  la  noble  Muse  des  lettres , 

•  j'ai  voulu  réunir  en  un  seul  faisceau  ceux  de  mes  écrits  que 
"  je  crois  les  moins  indignes  de  porter  mon  nom  ;  ce  seront  là 
»  mes  colonnes  d'Hercule.  » 

Se  reposer,  certes  il  en  avait  acquis  le  droit;  mais  ne  plus 
écrire,  c'était  une  résolution  vaine,  un  dessein  chimérique,  et  il 
le  sentait  bien  lui-même,  a  Vous  me  demandez,  disait-il  à  son 


Digitized 


byGoogk 


(  «40  ) 

»  ami  Henri  Bertboud ,  en  répondant  à  une  de  ses  lettres,  tous 

»  me  demande!  quelle  impression  f ai  éprouvée  en  recefant 

•  réprouve  de  la  dernière  feuille  de  mon  volume  {Œuvres 

•  complètes)?  Cette  impression  a  été  profonde  :  les  yeux  fixés 
»  sur  cette  feuille  bienheureuse,  je  me  suis  félicité  de  trois 
«  choses  :  d^avoir  lutté  pendant  dix-huit  ans ,  avec  une  persé- 

•  vérance  constante,  contre  les  mille  obstacles  qui  entravent 
»  la  carrière  des  lettres  dans  notre  pays;  de  n'avoir  jamais 

•  écrit  nne  li^ne  dont  je  doive  me  repentir;  d'avoir  enfin 
»  acquis  le  droit  de  me  reposer.  —  Me  reposer!  En  aurais -je 
»  la  force  ?  Hélas,  je  crains  que  non  !  » 

Nous  le  lui  déclarâmes  franchement,  dans  le  compte-rendu 
du  prospectus  de  ses  OSuvres  eomplètss  :  il  devait  à  son  nom, 
à  la  littérature,  à  son  pays,  de  rester,  et,  s'il  le  fallait,  de 
mourir  sur  la  brèche.  «  J'ai  été  touché  jusqu'aux  larmes,  nous 

•  écrivait-il  le  5  décembre  1849,  du  désir  que  vous  exprimez 
«  de  me  voir  marcher  encore  dans  la  carrière  des  lettres. 

•  Hélas  !  mon  ami,  ce  n'est  pas  le  découragement,  mais  la 
»  fatigue  qui  me  condamne  désormais  à  l'inaction  :  réellement , 
»  le  travail  a  épuisé  mes  forces  et  rainé  ma  santé.  Je  ne  suis 
«  plus  qu'un  vieux  château  qui  menace  ruine.  • 

Et  le  99  janvier  1850  :  «  Oui ,  je  suivrai  votre  conseil,  qui  est 
"  aussi  celui  de  tous  mes  amis  ;  puisqu'il  le  faut,  je  consens  à 
»  cesser  de  vivre  pendant  trob  mois  :  lundi  je  remettrai  à  ma 
n  femme  la  clef  de  ma  chambre  d'étude ,  avec  défense  de  me  la 

•  rendre  avant  le  l*'  mai ,  quelque  pressantes  que  puissent  être 

•  mes  instances.  Ah!  mon  ami,  il  me  semble  me  voir  déjà  à 
»  deux  genoux  devant  elle  !  —  Pendant  ces  trois  mo'is ,  je  n'écri- 

•  raî  pas  une  ligne,  je  le  promets;  mais  je  lirai  beaucoup.  Je 

•  ferai  des  fouilles  précieuses  pour  le  grand  ouvrage  dont  je 
»  m'occupe  depuis  quatre  ans,  et  auquel  j'ai  pris  la  résolu- 
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»  tioo  de  consacrer  le  reste  de  ma  vie.  (Et  il  parlait  de  oe  plus 

•  écrire!...)  Je  crois  roas  aroir  déjà  dit  que  ce  vaste  et  magni- 

•  fique  cadre  est  ime  Histoire  archéologique  dei  quadrupèdes. 

•  Je  fais  pour  chacun  d*cux  ce  que  j*ai  fait  pour  la  colombe. 

•  L'histoire  du  cheval,  du  chien  et  du  chameau  est  terminée 

•  pour  ainsi  dire.  J*espère  bien  en  publier  les  deux  premiers 

•  Tolames  cette  année.  —  Après  Thistoire  des  quadrupèdes, 

•  Récrirai  celle  des  oiseaux.  Ah  t  mon  ami,  si  pavais  dix  années 

•  à  vivre  ?  • 

Telle  est  la  destinée  de  Thomme  de  lettres  :  il  conçoit,  il  étu- 
die, il  écrit  sans  cesse,  et  lorsque,  fatigué  par  ses  travaux  et 
s'afiaissant  sous  les  études  et  les  veilles,  il  croit  trouver  un 
repos  devenu  indispensable,  ce  repos,  il  le  cherche  en  v^in  : 
pour  lui,  le  repos  c^est  la  pensée,  et  la  pensée,  c^est  encore  le 
travail. 

Dés  le  mois  de  juin  j*en  eus  la  preuve  ;  une  nouvelle  œuvre: 
Les  oiseaux  de  la  Belgique ,  avait  été  produite  par  Félix  Bo- 
gaerts,  et  s*il  faut  en  croire  le  dire  de  Tauteur,  c*était  à  la  lettre 
que  je  lui  avais  adressée  lors  de  la  réception  de  son  Iconogra- 
phie chrétienne  en  Belgique,  en  avril  1850,  que  le  manuscrit 
de  ce  livre  devait  le  jour.  Laissons-lui  le  soin  de  nous  donner  à 
oe  sujel  quelques  explications  et  des  détails  sur  sa  production 
omitbologique;  sa  missive  est  intéressante. 

«    Yotre  lettre  m*a  rendu  un  service  dont  je  vous  serai 

•  reconnaissant  toute  ma  vie.  Voici  comment  :  quand  elle  m'est 
»  piarvenue,  j^étais,  depuis  quelque  temps,  accablé  de  contra- 

•  riétés,  de  chagrins  pénibles,  d'inquiétudes  cruelles,  et  sur 

•  ma  santé,  qui  s'altère  sensiblement  de  plus  en  plus,  et  sur 
»  le  sort  futur  (si  je  venais  à  mourir)  de  ma  femme  et  de  l'en- 
B  faut  qui  doit  me  naître  le  mois  prochain.  Ces  chagrins  et  ces 

•  angoisses  étaient  tels,  mon  ami,qu'ib  avaient  abattu  tout 
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»  mon  courage.  Eh  bien!  c^est  une  phrase  de  ?olre  bonne  lettre 

•  qui  m'a  ramené  à  mon  pupitre  et  rendu  à  mes  trarauz. 

•  Vous  auriez  voulu ,  disiez-fous,  me  voir  ressusciter  moins 
»  saintement Voyant  dans  ces  paroles  un  conseil  d*ami, 

•  je  pris  aussitôt  la  résohitîon  de  le  réaliser,  et  telle  a  été  Tar- 

•  deur  avec  laquelle  f ai  pioché,  qu'au  bout  de  deux  mois  fai 
w  achevé  un  volume  pour  lequel  j'avais  recueilli ,  depuis  nom- 
»  bre  d'années,  des  milliers  d'annotations.  Ce  volume  paraîtra 

•  sous  le  tilre  de  :  Les  oUeaux  de  la  Belgique,  A  défaut  de 
»  tout  autre  mérite,  ce  livre  aura  du  moins  celui  d'avoir  élé 
»  composé  sans  le  secours  d'aucun  autre  livre  :  il  est  le  résultat 
»  d'une  infinité  d'observations  expérimentales  faites  consdoi- 

•  ciéusement  sur  le  caractère,  les  mœurs,  les  habitudes  de 
n  tous  les  oiseaux  qui  habitent  notre  pays,  ou  qui  o«  font  que 

•  le  traverser,  à  l'époque  de  leurs  migrations  périodiques. 

•  Ces  observations  ont  été  faites  soit  par  moi-même,  soit  par 

•  des  campagnards  intelligents  que  j'ai  dirigés  dans  cette  étude» 

•  et  parmi  lesquels  il  en  est  plusieurs  qui,  sous  ce  rapport, 
»  sont  devenus  aussi  savants  que  le  vieux  Trappeur  de  l'ad- 
»  mirable  roman  de  Cooper,  la  Prairie.  —  Ce  sera  donc,  mon 
»  cher  Edmond ,  un  livre  entièrement  original ,  et  qui ,  à  ce 

•  titre,  pourra  rendre,  peut-être ,  d'assez  utiles  services  à  la 
^  science,  rectifiant  bien  des  erreurs  qui  se  sont  glissées,  sans 
"  doute,  dans  les  écrits  des  savants.  Toute  ma  vie  je  me  suis 
»  occupé  avec  bonheur  d'histoire  naturelle,  de  Tomithologie 
»  de  notre  pays  surtout;  mais,  comme  le  vieux  Memrod  du 
•-  désert  américaio,  je  Pai  toujours  étudiée  d'après  nature  :  je 
»  ne  connais  pas  seulement  les  titres  des  ouvrages  qui  en 

•  traitent.  —  Grâce  k  vous  donc ,  j'ai  entrepris  et  terminé  ce 
»  travail  (qui  a  été  fort  rude) ,  pendant  lequel  j'ai  bien  DK»ios 
»  songé  à  mes  chagrins  et  â  mes  inquiétudes.  • 
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Les  Oiieaux  de  la  Belgique  sont  restés  ioédils.  Cet  ouvrage 
est  coosenré  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'AnTers,  avec  les 
«utret  maniiscrits  autographes  de  Félix  Bogaerts,  légués  par 
Paoteur  à  cet  établissement. 

Le  maniucrit  de  V Histoire  arehéohgiqHe  du  chwal  n*est 
qu'i  Tétat  de  noies  ou  de  compilation.  Félix  Bogaerts  n*a  pas 
eu  le  temps  de  coordonner  les  données  éparses  qu'il  avait  si 
péniblement  rassemblées  pour  la  composition  de  son  livre  hip- 
pique. —  Ce  Ms.  est  en  notre  possession,  et  nous  a  été  envoyé 
par  la  veuve  de  Félix  Bogaerts,  comme  un  dernier  souvenir  de 
son  mari. 

Ne  mentionnons  que  pour  mémoire  un  poème  scr  la  Pipe  ; 
il  ne  fut  qu'ébauché.  —  Pots  il  venait  trop  tard  :  Pierre  Berge- 
ron,  le  savant  traducteur  de  Térence,  avait  chanté  déjà  le  Ta- 
bae  en  poudre ,  le  Tabac  à  fumer  et  le  Cigare. 

On  peut  se  refuser  à  croire  aux  pressentiments,  plus  ou 
moins  vagues;  mais  il  est  difficile  parfois  de  ne  pas  s'en  trou- 
bler. En  voyant  Félix  Bogaerts,  maladif,  souffrant,  travailler 
à  la  publication  du  volume  de  ses  œuvres,  sans  relâche,  et 
comme  un  homme  qui  craint  de  ne  pouvoir  terminer  sa  tâche, 
ttoos  avons  senti  notre  cœur  se  serrer  sous  Tétreinte  de  l'inquié- 
tude- Ce  n'était  pas  sans  sujet;  depuis  1846  il  se  plaignait  de 
palpitations  de  cœur  et  d'une  gastrite  incurable  :  une  affection 
du  cceur,  produite  par  l'excès  du  travail  littéraire,  le  conduisait 
au  tombeau. 

Dans  la  nuit  du  19  au  13  décembre  1850,  il  fut  atteint  d'une 
plenrésie,  avec  suffocation  intense.  Il  en  réchappa,  grâce  aux 
soins  intelligents  et  affectueux  de  M.  le  comte  de  Kerchove- 
Yarent,  ancien  médecin  en  chef  des  armées,  habile  praticien 
qoe  Félix  Bogaerts  chérissait  comme  un  père.  L'attaque  fnt  si 
violente ,  que  les  secours  de  la  religion  allaient  l^i  être  admi- 
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nistrés,  lonqu*iiiie  saignée,  faite  i  propos,  produisit  une  réac- 
tion fa? orable. 

A  peine  hors  de  dangfer,  il  nous  donnait  de  ses  nouvelles 
(5  janyier  1851)  :  «  C*est  un  squelette  qui  tous  écrit;  j*ai  été 

•  sauvé,  mais  à  quel  prix!  Les  chairs  m*ont  été  littéralement 
»  arrachées  du  corps.....  Vous  êtes  le  premier  de  mes  amis  i  qui 

•  f  écrive  ;  c^est  que  vous  êtes  un  de  mes  meiOeurs.  Les  douleurs 
»  ont  doré  vingt-quatre  heures!  Ce  que  f  ai  souffert,  je  ne  sau- 

•  rais  vous  le  décrire.  Adieu,  frère ,  j*ai  hien  pensé  à  vous  tous 
»  ces  jours-ci.  • 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  suivant,  son  état  s'améliora, 

•  je  marche  en  avant,  disaitHl  (5  février);  mais  qu^il  s*en  fout, 
»  hon  Dieu ,  que  ce  soit  au  pas  de  course.  Enfin ,  ça  va  bien, 
»  très-bien  même.  • 

Malheureusement,  ce  mieux  ne  se  soutint  guère;  dès*  le 
19  février  il  nous  mandait  :  «  Hélas!  comme  ma  situation- a 
»  chauffé;  f  avais  été  si  bien  pendant  une  quinzaine  de  jours, 

•  j*avais  un  si  bon  espoir  :  enfin  la  vie  me  souriait  de  nou- 

•  veau.  Mais  cette  illusion  s^est  bientôt  évanouie,  et  toutes  mes 
»  anciennes  misères,  un  moment  absorbées  par  la  pleurésie , 
»  sont  revenues  plus  pénibles  qu^auparavant,  plus  une  toux 
p  sèche  qui  me  fatigue  horriblement  et  m*inspire  de  vives  et 
r  justes  inquiétudes  :  il  me  semble  que  tout  cela  finira  par  une 

•  pbthisic...  Pour  moi ,  je  suis  résigné  à  la  volonté  de  Dieu.  • 
Le  lendemain ,  Pextréme  gravité  de  sa  position  se  desrina 

clairement  Une  suffocation  parut  si  imminente ,  que  le  malade 
reçut  les  sacrements  des  mourants.  Il  se  releva  de  nouveau; le 
21  février  nous  passâmes  Taprès-dinée  avec  lui,  avec  sa  jeune 
femme  si  affectionnée  et  sa  petite  Clotilde.  Nous  repartîmes 
d*Anvers  avec  espoir,  malgré  sa  toux  sèche  et  les  symptômes 
fâcheux  qui  présageaient,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  une 
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catastrophe  possible.  £n  effet,  le  dimanche  10  mars  il  fit  une 
fisite  à  son  frère  le  notaire  Bogaerts,  rentra  cfaex  lui,  et,  |>eu 
après  son  repas,  fut  pris  (Tune  suffocation  subite,  produite  par 
une  lésion  organique  du  cœur,  à  laquelle  il  succomba ,  jouissant 
josqu*au  dernier  instant  de  la  plénitude  de  ses  facultés  intellec- 
tuelles. Son  avide  activité  avait  prématurément  usé  sa  vie. 

Durant  les  trois  ou  quatre  mois  qui  précédèrent  sa  mort ,  sa 
sensibilité  était  excessive  :  les  prévisions  les  plus  sinistres  Tas- 
siéfpeaient  sans  cesse,  et  ses  amis  ne  parvenaient  point  â  le 
rassurer,  bien  quMI  parût  se  prêter  à  leur  amicale  intention , 
à  leur  sollicitude.  Lorsque  sa  fille  faisait  entendre  ses  cris  en- 
fantins, le  casur  du  tendre  père  se  brisait,  à  la  pensée  d*un 
abandon  prochain  :  il  s*était  fait  un  si  grand  bonheur  de  Tai- 
mer,  de  Tinstruire,  de  former  son  caractère,  de  guiiler  sa  rai- 
son. Et  pourtant  il  ne  pressentait  pas,  le  pauvre  moribond, 
que  sa  bien-aimée  Clotilde  serait  orpheline,  même  avant  Page 
où  il  le  fut,  lui.  Sa  femme,  à  peine  mère,  sitôt  veuve,  ne 
devait  survivre  que  deux  années  à  son  époux.  Inconsolable, 
toujours  maladive,  elle  mourut  en  1855. 

Dans  ses  moments  d'intime  expansion ,  il  parlait  à  ses  amis  * 
dUnvers  de  ses  dernières  volontés,  de  son  dernier  vœu  :  •  Un 
modeste  monument  dans  Péglise,  disait-il,  là  où  Dieu  est  tou- 
jours présent  •  Et  ce  n*était  point  par  orgueil,  par  vanité,  par 
bigotisme;  mais  par  un  sentiment  d^affection,  une  impression 
de  douce  piété ,  •  afin  que  ses  amis ,  à  la  vue  de  sa  tombe ,  lui 
donnassent  un  souvenir  et  une  prière.  •  Son  âme  aimante  se 
révoltait  contre  la  pensée  de  Toubli.  —  Ce  vœu  a  été  accom- 
pli :  un  cénotaphe  lui  a  été  élevé  par  ses  amis  et  ses  collègues 
dans  relise  de  S*- Jacques,  à  Anvers,  où  reposent  les  précieux 
restes  du  grand  Bubens  ;  cénotaphe  exécuté  par  le  sculpteur 
J.-B.  De  Cnvper  et  orné  de  Timage  du  défunt,  peinte  par  N.  de 
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Keyzer^  en  témoignage  de  Tamitié^icsterneUe  qui  les  a  unis. 

Son  cabinet  d'étude ,  établi  à  Pétage  tupérteur  de  sa  de- 
meure, était  tout  tapissé  de  verdure  :  il  y  cultivait  des  fleurs, 
du  lierre,  des  clématites  et  d'autres  plantes  rampantes,  dont 
quelques-unes  gardaient  leur  feuillage  en  biver  et  formaient 
une  espèce  de  berceau  près  d*une  des  fenêtres  de  son  ermi- 
tage ;  sa  bibliothèque  se  composait  principalemtnl  de  livres  de 
science,  de  littérature  et  d*art  ;  Tbistoire,  Tarcbéologie  et  le^ 
arts  plastiques  y  étaient  représentés  par  les  meilleurs  ouvrages 
de  ces  spécialités.  Dans  son  musée  artistique  et  archéologique , 
plein  d*objets  curieux ,  se  remarquaient  des  dessins,  des  esquisses 
et  des  tableaux  de  Nicaise  de  Keyzer,  depuis  les  dessins  quasi 
informes  qui  révélèrent  la  vocation  et  présagèrent  Taveoir  de 
Péminent  artiste  belge ,  jusqu*aux  ébauches  de  plusieurs  de  ses 
tableaux  et  des  œuvres  achevées  même  :  le  beau  portrait  de 
Félix  Bogaerls ,  de  sa  Blancbette,  etc.  Outre  ce  musée  d^ama- 
teur,  il  s'était  formé  une  collection  très-intéressante  d'auto- 
graphes de  personnages  célèbres,  de  littérateurs  et  d'artistes. 
Il  en  publia  un  choix  de  fragments  et  de  signatures  en  fac- 
.  simile,  dans  un  recueil  in-4<>,  édité  par  la  maison  Buschmaa ..  à 
Anvers. 

Quelques  heures  après  le  décès  de  Félix  Bogaerts,  le  sculpteur 
Jean  van  den  Kerckhove  prit  l'empreinte  de  ses  traits  i  qu^uoe 
agooie  sans  douleur  avait  très-peu  altérés.  Il  modela  en  mé- 
daillon l'image  du  défunt ,  et  c'est  d'après  ce  médaillon  que 
Léonard  van  den  Kerckhove,  le  peintre,  dessina  le  portrait 
qui  accompagna,  en  1851,  notre  notice  biographique,  et,  en 
1852,  celle  de  M.  Gustave  Dupont,  de  Qaen. 

«  Je  veux,  nous  écrivait  le  33  mai  1851  M.  Dupont,  m^âr- 
>'  rêter  avec  vous  dans  l'étude  de  cet  homme  de  bien,  plein 
r  de  convictions  ardentes ,  confiant  dans  la  mission  que  tract 
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•  à  duMive  être  le  4oigt  de  Die«;  lojal  et  coostant  àanê  set 

•  amitiés  y  subjugué  par  le  besoin  4*anner Bogaerts  était  de 

»  ees  braunes  dont  finie  si  belle  et  si  noble  n*a  rien  à  cacber 

•  et  te  tifre  an  regards  comme  un  miroir  sans  tacbes.  Ces 

•  natores-U  sont  rares,  trop  rares  en  ce  monde,  et  quand  on 

•  a  le  beobeur  d*en  reoeontrer  me ,  il  faut  en  saronrer  toirt 

•  le  parfom ,  en  analyser  tons  les  trésors ,  en  garder  dans  son 
»  eaïur  le  oonsolant  reflet  • 

Puis,  dans  son  Biquiue  néonhgiquê,  lue  à  rAcadémje  des 
sdenoes,  arU  et  belle^lettres  de  Caen,  le  97  féfrier  1859: 

•  .»..  Noos  pouvons  étudier  en  Félix  Bogaerts  le  type  de 
»  rbomme  de  bien  et  de  (aient;  de  celui  qui  traversa  la  mer 

•  profonde  et  agitée  de  la  vie,  en  versant  i  pleines  mains  au- 
»  tonr  de  hii  la  cbarité ,  la  tendresse  et  la  foi  ;  de  celui  qui  est 

•  mort  avant  les  amitiés  qu*il  avait  inspirées.  Dans  tous  les 

•  pays,  dans  tonles  les  langues,  un  tel  bomme  est  admiré,  aimé 
»  et  compris.  On  le  regrette,  quand  il  quitte  ce  monde  ;  on  sesou- 

•  vient  de  ses  travaux  et  de  ses  efforts;  on  bénit  sa  mémoire.  » 
Et  à  Cberboarg,  à  la  Société  académique,  dans  la  séanoe  du 

7  avril  1851  : 

«  Tous  connaisseï,  Biessîeurs,  disait  son  biograpbe  de  la 
»  Société  académique,  M.  Le  Cbaotear  de  Pontaumont ,  vous 
n  connaissez  le  mérite  des  œuvres  historiques  et  littéraires  de 

•  Félix  Bogaerts,  réunies  dans  un  volume  de  quatre  cent  vingt- 

•  huit  pages,  dont  un  exenq»laire  est  déposé  dans  la  bibliothèque 
»  de  notre  Société;  mais  ce  qa*on  ne  saurait  assez  connaître  et 

•  apprécier,  ce  sont  les  rares  qualités  de  son  cceur,  la  loyauté 
»  de  son  caractère,  la  noble  délicatesse  de  ses  sentiments.  • 

Ainsi ,  A  Tétranger  comme  dans  sa  patrie ,  Técrivain  belge 
était  dignement  estimé  et  apprécié. 
Citoyen,  daos  la  modeste  sphère  où  s^écoula  sa  vie  labo- 
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neuse,  il  exerça  tontes  les  vertus;  é<frivaio  et  poëte,  sa  car- 
rière littéraire  fut  pure  et  glorieuse. 

Après  un  serrioe  funèbre  célébré,  le  corps  présent,  à  relise 
de  $*-JacqneSy  à  Anvers,  le  20  mars  1851 ,  Félix  Bogaerts  fut 
enterré  au  cimetière  de  S^Laurent ,  lez  cette  ville.  Une  foule 
de  notabilités,  de  littérateurs,  d*artlstes  et  les  députatlons  des 
eorps  littéraires  et  artistiques  de  plusieurs  villes  de  la  Belgique, 
assistèrent  aux  cérémonies  funéraires.  Les  derniers  adieux  fu- 
rent prononcés  au  bord  de  la  tombe,  et  ces  allocutions  tou- 
chantes, qui  répondaient  si  bien  aux  sentiments  et  aux  regrets 
qui  étaient  dans  tous  les  coeurs,  arrachèrent  de  nouvelles  larmes 
à  tons  les  jeux. 

En  cette  circonstance  triste  et  solennelle,  la  poésie  flamande 
fit  aussi  entendre  sa  voix  sympathique.  Pradens  Tan'  Du/se 
reproduisit  dans  un  émouvant  poêmc  Toraison  funèbre  qu^il 
avait  improvisée,  au  nom  de  la  Société  royale  des  beaux-arts 
et  de  littérature  de  Gand ,  devant  la  fosse  béante. 

Le  poétique  hommage  du  barde  des  Flandres  passe  en  revue 
les  phases  saillantes  de  Texistence  privée  de  Félix  Bogaerts  et 
de  sa  carrière  littéraire  :  tantôt  élégie  et  tantôt  ode,  le  poème 
remue  PAme  et  s*élève  aux  plus  sublimes  inspirations. 

Voici  ce  chant  dithyrambique  : 

dw  trots  wat  billijk ,  eedie  siele , 
Wier  leemen  hat  besweek,  xoo  vroeg  ! 
Gij  spraekt  t  «  Wie  Toor  den  MamiBon  kniele» 
Mijn  veder  b  mij  schats  genoef . 
0«en  barer  scbriflen  doet  mij  bloxen. 
Plukk'  de  ODScbuld  op  mijn  grafrtêe  roosen , 
Wier  geur  licht  iets  van  bem  bewaert 
Die  dauw  en  son  haer  wilde  schenken. 
Uij  moge  me  eens  te  hemwaert  wenken  ; 
Mijn  droomen  kwamen  nooil  van  de  aerd'.  » 
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Zij  kwameo  van  den  Heer  der  aerde, 
Uw  droomen ,  thans  geheel  verruld , 
Gij  »  die  uw  harte  vrij  bewaerde 
Voor  andere,  hoe  schoon  Terguld  — 
Gij ,  eindloos  boven  hen  geslegen 
Die  bralden  op  den  brosen  segen 
Van  schatten ,  waer  de  mot  aen  knaegt  — 
Gij ,  Toelend ,  dat  der  beemlen  Heere 
Ons  gaven  schenkl  ter  sijner  eere , 
Tôt  bij  gestrenge  reekmng  Traegt. 

0  Christendoin  der  vroeger  eeuwen , 

0  kind  Tan  Jexus  scheppend  woord , 

Mijn  yriend  zag  in  den  kuil  der  leeuwen 

U  worttlen  met  verfijnden  moord. 

Uij  lag  een  moeder,  van  heur  telgen 

Omkroond ,  romeinschen  waen  verdelgen , 

Natuer  doen  swijgen  voor  *i  geloof , 

En  scbiep  een  scbouwburg  waerd  dier  dagen 

Toen  't  Cbristendom  den  palm  mocht  dragen , 

Geeteigerd  uit  den  marlelkloof. 

Die  geest  des  Christendome,  die  heilige, 
Gods  adem  (welke  de  kolom 
Der  wankle  maetsebappij  beveilige  !) 
Wat  n  't  vemikkendst  heiligdom. 
Gij  taegt  de  starren  die  eens  blonken 
Aen  Frankrijks  hemel ,  neérgezonken 
In  't  ttof  voor  d'aengebmiacbten  draek 
Der  buiebelende  omwentelingen , 
En  boorde  een  stem  in  't  hart  u  singen  : 
«  U ,  Félix ,  gaf  ik  ook  een  taek  !  > 

Gij  bebt  die  wel  volbracht ,  waeracklig  ! 

Gij  streedt  den  vaderlandscbjBn  strijd , 

Ab  een  Apostel  sterk  en  krachtig , 

Der  dienst  van  't  scboone  toegewijd.  1 3. 
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*t  Lind ,  u  lot  wieg  en  graf  geschonkiw , 
OntsUk  ■  ÎD  fodvrvebte  yatket , 
Gelijk  «en  epgelof  en  Md. 
Gij  TÎerëe  *l  heir  der  Vkemeebe  borf«rcfi . 
•Dat  lijfstijrannen ,  stetoverworgeree 
Op  Vrijheids  aHaer  beefl  geveld. 

Waer  rent  de  jonge  dchilder  benen. 
Die  een'  Meeeen  in  v  begreel  — 
Ecn*  Vriend ,  wien  gii  iiw  nel  wiU  leeaen  ? 
Hij  baedt  met  u  in  hooger  gloed  ! 
Daer  woelt  de  Slag  der  Gulden  Sporen , 
Voor  dit  Terbasterd  ras  berboren 
Dal  met  den  naem  van-Vlaming  spot , 
En  niets  voeTt  in  sijn  boesem  kioppen , 
Wanneer  't  de  laie  liet  Tenchoppeo 
Die  dappre  Breydel  sprak  toi  God  1 

Ook  zachler  tafereelen  leyen , 
0  Félix ,  op  vw  sairer  blad. 
Wat  blaoke  dnif  wil  nader  xveTen  , 
Die  't  laehend  loof  voor  u  v«rgM? 
Zij  komt ,  met  TriendeHjkerbltkken , 
Uit  uwe  handan  daf»l^  pikkea 
Haer  ongesoebten  morgeodiaeb. 
Een  stond  ,  geheorxaen^  barem  luiten , 
Laet  gij  de  niJTre  veder  nuten , 
En  maelt  dan  baer  geachiedenis. 

De  Almaebtige  Torboorde  nw  wenacben  : 
Een  jonge  apmit  »  een  brave  yroaw. 
Gij  waert  de  taligste  der  menscben  : 
Slil  naderde  u  het  uer  van  rouw. 
Uw  ziel  en  adero  was  beminnen  : 
Wat  doet  den  doodschrik  u  verwinnen , 
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Wat  b«ert  u  go^M^l^en  Irooit? 
De  kroone  vao  de  piiehibetracbling , 
Vreeuid  aen  dte  eigen-Eielverkrarhtiog , 
Om  welke  vaek  de  dmkkuiisl  bloost. 

De  onstcrflîjkheid  was  u  feen  xoniie, 
Ontstokeo  door  een  sterftings  kand. 
Voor  u  ontoproof  ze  ait  booger  bronne 
En  UoDk  se  in  booger  Vaderland. 
Uw  eenig  loon  kw%m  u  vao  boven. 
Wij  sien  der  Vorstea  starren  dooven , 
RukI  baer  de  dood  Tan  's  menschen  borst  ; 
M aer  Antwerp  siet  uw  eernaeni  gloren 
Zoo  lang  baer  danke  tempeltoren 
Kliml  toi  der  eeawen  Oppenrenl. 

En  tbans  ~  dat  gij  voor  't  laelst  den  drempel 

Hebl  overtebreden  Tan  aw  buis , 

Tkans  dal  uw  lijkkist ,  in  den  tempel 

Bewierookt,  daelde  in  de  enge  kluis, 

Rust  tacbl!  ~  Helaes,  gij  hebt  de  ru»te 

Der  groene,  berbergzame  kusle 

Zoo  duer,  soo  duer  gekocbt ,  mijn  Vrind. 

De  roosen  suHen  't  graf  omgeuren , 

En  dikwijls  sal  een  barte  treuren 

Om  beni,*die  ons  nog  teeder  mini. 

D^autres  (émoigDages  de  douleur  et  d^esUme  ont  encore 
boooré  la  mémoire  de  Félix  Bogaerts.  Dans  la  plupart  des 
institutions  savantes  auxquelles  il  fut  affilié,  entre  antres  dans 
V Académie  d'archéologie  de  Belgique,  dans  la  Société  royale 
des  beauxHtrti  et  de  littérature  de  Gand,  dans  V Académie 
de»  idencei,  litres  et  arts  de  Caen,  dans  la  Société  acadé- 
mique de  Cherbourg,  des  appréciations  postbumes  ont  été  lues 
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en  séance  et  publiées  dans  leurs  JunaUi.  Plusieurs  nécrologies 
ont  paru  dans  des  HeeueiU  pérMUquei. 

VJeadémie  royale  des  êeienees,  des  Mires  et  deê  66<mx- 
arts  de  Belgique,  en  insérant  dans  son  Jnnuaire  cette  notice 
biographique  et  littéraire,  s*associe  aux  légitimes  hoinniages 
rendus  au  tilent  de  Tacadéinicien  belge. 

Edhord  De  Bqsscbeii. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE  SUR  LÉONARD  JEHOTTE, 

coRRBtKmDAirr  db  l'acadïbib, 
Ké  à  Brrtlml ,  h  i**  a«Af  I77S ,  décédé  à  iÊaftiriehl,  /•  !•'  août  1861. 


Il  j  a  plus  d^égotsme  qu*on  ne  pense  dans  le  penchant  qui 
nous  porte  à  eoTironner  d*éclat  et  de  popularité  les  maîtres  de 
Part;  un  instinct  nous  dit  que  celui  qui  rend  bommae^e  au  talent 
s^élève  soi-même  et  s*as9ocie,  en  quelque  sorte,  à  la  gloire  quMI 
exalte.  Aussi,  dès  qu'une  œuvre  importante  recommande  un 
homme  à  Tattention  publique,  qu'il  soit  peintre,  poète,  sculp- 
teur ou  musicien ,  voyons-nous  le  monde  le  rechercher  et  lui 
faire  mille  avances;  on  s'efforce  de  tirer  le  penseur  de  son  ca- 
binet ou  l'artiste  de  son  atelier,  pour  le  promener  dans  les 
salons  dorés  des  oisifs.  On  se  dispute  son  temps ,  qui  est  toute 
sa  fortune ,  à  lui  ;  on  pénètre  dans  son  intérieur,  on  le  distrait, 
on  rétourdit,  on  lui  enseigne  les  goûts  malsains,  on  lui  impose 
les  besoins  onéreux  des  classes  opulentes  et  désœuvrées;  on  lui 
persuade  que  l'art  est  une  royauté  temporelle ,  on  le  pousse  à 
vivre  en  prince  de  la  terre;  et  trop  souvent  le  pauvre  poète 
enivré  oublie  que  son  royaume ,  à  lui ,  n'est  pas  de  ce  monde-là  ; 
que  s'il  est  appelé  à  régner,  c'est  dans  la  sphère  de  l'idéaL 
Lorsque  nous  Pavons  ainsi  contraint  à  gaspiller  son  temps  et 
son  énergie,  nous  lui  demandons  de  marcher  de  succès  en 
succès.  Vient-il  à  faiblir  sous  cette  Influence  énervante,  nous 
n'avons  pas  assez  de  mépris  et  de  sarcasmes  poui^  noire  idole 
d'hier. 

Nos  pères  l'entendaient  tout  différemment;  ils  laissaient  l'ar- 
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liste  à  son  travail,  u*ouvraient  point  â  Tœil  profane  les  mys- 
tères sacrés  de  Patelier,  ils  comprenaient qn^un  peintre,  qu*un 
statuaire,  qu*an  savant  menât  une  existence  simple  et  modeste, 
et  ne  s^étonnaient  point  de  voir  sortir  des  cbefs-d*œuvre  d*une 
humble  retraite  hantée  seulement  par  le  travail  et  la  vertu. 

Le  moyen  âge  et  la  renaissance  nous  offrent  une  foule  d^eiem- 
ples  de  ces  natures  poétiques,  confinées  dans  le  cercle  étroit  de 
la  famille, y  puisant  leur  force  et  leurs  inspirations,  rentrant 
au  foyer  domestique  le  lendemain  du  plus  beau  succès,  à'f  ren- 
fermant avec  Tétude  pour  compagne  et  le  travail  pour  confort. 
Ces  orfèvres  célèbres,  qui  forent  souvent  à  la  fob  des  peiAtret 
habiles  et  des  ciseleurs  iocomparables,  à  qui  nous  devons  l*iii- 
vention  de  la  gravure ,  les  Martin  Scboon ,  les  Woliemoth ,  les 
Durer,  ne  vécurent  point  autrement.  Et  pourtant ,  le  jour  do 
la  justice  est  arrivé  pour  eux,  même  de  leur  vivant.  Dorer  a 
obtenu  la  faveur  des  princes  et  des  empereurs,  il  s*en  est  inoatré 
digne;  mais  il  ne  8*est  jamais  laissé  détourner  de  sa  roule;  il 
n*a  jamais  perdu  de  vue  sa  mission ,  le  travaîL 

Ces  réflexions  me  sont  veoues  souvent  à  l'esprit  pendant  que 
je  rassemblais  les  éléments  de  cette  aotiee,  -*-  lorsque,  foisant 
appel  aux  souvenirs  de  relations  qui  datent  de  trantOHiinq  ans 
déjà,  je  ra*efforçais  de  earactéristr  eecte  existencn  modeaCt  et 
laborieuse  du  graveur  liégeois  qui  fot  notre  eonfrèrt,  >^  tant 
cette  exislenco  ne  semble  avoir  do  rapports  avec  celle  de  œaan- 
blimes  ouvriers  du  moyen  Age,  dont  la  plupart  n*oni  pas  oiènie 
pris  lo  soin  d'apprendre  leur  nom  A  la  postérité. 

J*èlais  bien  jeune  la  première  fob  que  j*entrai  dans  la  do- 
meure  de  l*ar^e;  mais  cette  visite  est  encore  présente  A  bm 
mémoire.  Il  demeurait  sur  le  quai  do  la  Batte,  A  Liéfe;  de  sua 
fenêtres,  il  voyait  la  belle  ririère  de  Meuse,  depuis  le  pont  des 
Arches  jusqu*aux  prairies  de  JupiHe;  dans  le  lointain,lef  coteaux 
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boisés  de  Waodre  donainaol  U  plaine  où  se  déyeloppenl  las 
rues  du  bourg  d'Herstal.  La  première  Ami  que  je  vis  devant  ion 
établi  cette  ooble  et  sereine  figure,  je  ne  me  doutais  certes  pas 
qu^un  jour  viendrait  oà  des  liens  de  confraternité  ne  rappro- 
cheraient de  rhomme  dont  les  ouvrages  excitaient  mon  admira- 
tion alors  pins  instinctive  que  raisoonée;  je  ne  me  doutais  point 
qu^à  moi  reviendrait  rhonneor  d*écrire  sa  biograpbie  pour  cette 
illustre  cooipagnie. 

Je  n*ai  oublié  aucun  détail  de  cette  première  visite  que  je  fis 
à  Léonard  Jébotte;  il  achevait  alors  de  tailler  dans  la  cornaline 
le  portrait  de  Guillaume  I*%  roi  des  Pays-fias;  il  venait  de  ter- 
miner, sur  une  grande  topaze,  le  lion  de  Waterloo.  Il  me  mon- 
tra phisieurs  autres  ceuvres  du  même  genre  :  un  Bsculape,  sur 
jaspe ,  une  figure  d*Hygie.  Je  vis  les  empreintes  en  plâtre  et  en 
cire  d^une  foule  d*autres  ouvrages ,  timbres ,  cachets,  armoiries, 
symboles.  J^étais  émerveillé  surtout  des  résultats  de  la  gravure 
sur  pierre  fine,  dont  les  procédés  sont  si  lents,  si  difficiles  et 
eiigent  une  patience  et  une  justesse  de  coup  d'œil  incroyables. 

C*est  donc  avec  reconnaissance  que  j*ai  reçu  de  la  classe  des 
Beaux- Arts  la  mission  dont  je  vais  tâcher  de  m*acquittcr. 

Léonard  Jéhotte  est  né  à  Herstal,  \ef  août  1779. 11  était  fils 
de  Jean  Jéhotte  et  de  Marie  Hooîn  (t).  Sa  famille,  comme  son 

(1)  De  ce  mariage  est  encore  issu  Arnold  Jéhotte ,  graveur  en 
tuille-douce,  né  i  Héritai,  le  17  octobre  1789,  mort  k  Paris,  le 
4  mars  1886,  auteur  de  plusieurs  planches  estimées.  Il  fut  élève 
de  sea  frère  Léonard,  dont  il  suivit  les  leçons,  du  11  man  1807  au 
•  décembre  1811,  époque  à  laquelle  il  partit  pour  Paris.  (Vlytie 
Capttaiae.  Jféerefoft  Ltége&ii,  année  1851,  page  56). 

Ge  fraveur  anériteriit  une  notice  particulière.  Il  est  mort  jeune 
«•core,  A  47  ans.  Il  n'a  pas  eu  le  temps  de  finir  une  planche,  qni 
aarait  sans  doute  établi  selideroent  sa  réputation  :  h  Bapiinu  4e 
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nom  findique,  ap[>arUeDl  au  sol  liégeois;  elle  était  déjà  trés-ré- 
paodue  à  Herstal,  au  commencement  du  dix-septième  siède.  On 
a  retrouvé  sur  d'anciens  vitraux  peints,  le  nom  de  Jéholte  ac- 
compagné d*un  écusson  d*armoiries.  Je  n*en  donnerai  point  le 
blason ,  et  je  rapporte  ce  détail  uniquement  pour  rendre  hom- 
mage à  la  vérité.  Lorsqu'il  s'agit  de  la  vie  d'un  homme  qui  doit 
toute  son  illustration  à  son  mérite  personnel,  il  serait  puéril 
d'afficher  des  prétentions  aristocratiques  qui  forent  toujours 
loin  de  son  esprit. 

A  répoque  de  la  naissance  de  Léonard ,  son  père ,  associé  à 
d'autres  habitants  du  bourg,  exploitait  des  mines  de  houille  et 
en  surveillait  lui-même  les  travaux.  On  se  ferait  une  idée  très- 
fausse  de  ce  qu'était  alors  cette  industrie  si  l'on  prenait  pour 
point  de  comparaison  sa  situation  actuelle.  Cette  exploitation 
se  faisait  dans  des  proportions  infiniment  plus  modestes  qu'au- 
jourd'hui. La  mécanique  n'avait  point  inventé  ces  puissants  mo- 
teurs qui  accomplissent  en  un  jour  le  labeur  qui  exigeait  de 
nos  pères  plusieurs  mois  d'efforts.  Les  engins  employés  à  l'ex- 
traction se  bornaient  à  quelques  appareils  des  plus  simples; 
mais  si  peu  perfectionnés  qu'ils  fussent,  ils  devaient  attirer 
l'attention  d'un  enfant,  et  l'on  ne  sera  point  surpris  d'appren- 
dre que  Léonard  montra  tout  jeune  du  goût  pour  la  mécanique. 
Le  père  crut  donc  favoriser  la  vocation  de  son  fils,  en  le  pla- 
çant chez  un  horloger.  Mais  la  nature  avait  mieux  doué  cet 

Jéiu»-Ckriêty  d'après  Girlier,  peintre  liégeois  d*un  grand  mérite. 
Le  dessin  qu'Arnold  Jéhotle  a  fait  da  tableau  de  la  cathédrale  de 
Liège  et  la  planche  non  terminée  se  trouvent  entre  les  mains  d'an 
amateur.  La  gravure  est,  assure-t-on,  très-avancée;  il  suffirait  de 
quelques  mois  de  travail  pour  l'achever.  Le  tableau  de  Cartier  bm- 
rite  les  honneurs  de  la  gravure  ;  n'y  aurait-il  aucun  moyen  d*ati> 
liter  le  travail  de  l'artiste  mort ,  en  chai^eant  l'on  de  nos  jranes 
graveun  dn  le  reprendre?  (Note  de  l'anteur  de  la  notiVe}. 
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eofant  ^  elle  lui  avait  donné  toutes  les  aptitudes  aux  arts  plas- 
tiques, et  Léonard  dessina  dMnstinct,  il  devina  ce  que  d^autres 
apprennent  si  péniblement  ;  il  se  passa  de  cette  lente  initiation 
de  Técole,  qui  rebute  souvent  plus  qu*elle  ne  favorite  Téclosion 
des  talents. 

La  plume  qu*on  lui  avait  mise  entre  les  doi^  pour  ap- 
prendre à  écrire,  il  s'en  servit  pour  dessiner.  Ses  modèles,  il 
les  dut  au  hasard.  Tout  ce  qui  lui  tODfbait  sous  la  main  lui 
était  bon.  Le  hasard  le  servit  cependant  assez  bien  en  rame- 
nant à  copier  quelques  pièces  de  Jacques  Callot.  Le  genre  un 
peu  chargé  dn  graveur  Lorrain  se  prétait  bien  à  la  copie  à  la 
plume  j  le  trait  en  est  net  et  peu  compliqué,  et  partant  facile  à 
imiter. 

Il  faut  croire  que  Tenfant  avait  mis  dans  ses  imitations  une 
certaine  originalité ,  puisque  ces  premiers  essais  étant  tombés 
entre  les  mains  du  graveur  Jacoby,  celui-ci  j  reconnut  des  dis- 
positions peu  conununes.  Ce  Jacoby  (Philippe-Joseph  )  (1)  était 
graveur  général  du  Prince  et  du  Chapitre  de  Liège.  C*était  un 
artiste  d^un  grand  mérite  qui  excellait  dans  la  gravure  en 
pierres  unes.  Il  avait  appris  son  art  à  Cologne,  et  avait  ensuite 
vo/agé  en  Allemagne  et  en  France. 
Jacoby  voulut  avoir  un  témoignage  plus  certain  des  disposi- 

(I)  Philippe -Joseph  Jacoby,  artiste  d*un  talent  supérieur,  surtout 
dans  la  gravure  en  pierres  fines,  naquit  à  Liège  en  1717.  Orphelin 
à  qaatorxe  ans ,  il  fut  placé  par  son  tuteur,  L.  de  Thier,  chez  un 
frareur  de  Cologne  qu'il  quitta  pour  voyager  en  Allemagne  et  en 
France •  A  son  retour,  il  fut  nommé  graveur  général  du  Prince 
et  du  Chapitre  de  Liège,  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'en  179S, 
époque  de  sa  mort.  II.  Constant  Jèhotte  conserve  un  beau  portrait 
de  cet  artiste,  fait  au  pastel  en  1783 ,  par  Monpoul.  (Ulyss«  Capi- 
taine. Néerohge  Liégeois,  1851 ,  page  57). 
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lions  de  PeDfaDl  dans  lequel  il  entrevoyait  un  successeuri  il  tut 
confia  une  estampe  plus  importante.  Léonard,  jaloux  de  confir- 
mer la  bonne  opinion  qu*on  afait  de  lui,  attaqua  résolument 
le  modèle  nouveau  ;  ce  n^était  plus  le  dessin  si  simple  de  Caliot, 
qui  n*o0re  ^ère  que  des  contours  où  les  ombres  ne  sont  ac- 
cusées que  par  quelques  traits;  il  fallait  lutter  avec  un  modèle 
où  la  correction  du  style  classique  se  compliquait  de  Texécv- 
tioo  d*un  burin  savant.  La  plume  devait  reproduire  les  plus  ha- 
biles combinaisons  de  taille.  Que  de  peines ,  que  d'obstacles  à 
surmonter  pour  un  enfant,  sans  ^ide,  sans  conseiL  Mais  U 
travaillait  pour  conquérir  ceux  de  Tartiste  auquel  son  beureiise 
étoile  Tavait  signalé. 

Son  dessin  terminé,  il  court  à  Liège  le  montrer  à  Jacoby, 
qui  n*hésite  plus  i  Taccepter  pour  élève.  Le  vieux  gravenr  se 
chargea  de  décider  le  père;  il  avait  reconna  une  vocation  sé- 
rieuse, une  aptitude  incontestable,  il  ne  pouvait  éprouver  a«- 
cun  doute  sur  les  succès  futurs  de  Léonard. 

A  dater  de  cette  époque,  celui-ci  fit  chaque  jour,  à  pied,  U 
route  d*HersUl  à  Liège,  son  modeste  repas  dans  la  poche,  afin 
d*aller  chercher  les  leçons  du  maître. 

Je  ne  puis  préciser  Tannée  pendant  laquelle  Léonard  Jé- 
hotte  fut  admis  dans  Talelier  de  Jacoby  C*est  on  tout  i  la  fin 
de  Tadministration  du  prince  Velbruck,  moK  en  1784,  ou  dans 
les  premiers  temps  du  régne  de  son  successeur. 

Liège  ressentait  encore  Tinfluencc  salutaire  du  passage  de 
Velbruck  sur  le  siège  épiscôpal ,  époque  brillante  de  Thistoire 
liégeoise.  Un  mouvement  scientifique  et  littéraire ,  nue  sorte  de 
renaissance  des  arts  avait  signalé  ravénemenl  de  ce  prince , 
dont  Tâme  généreuse ,  guidée  par  son  esprit  éclairé,  a  doté  le 
pays  d^utiles  institutions  répondant  aux  besoins  intellectuels 
et  moraux  de  la  population.  C*csl  à  lui  que  Ton  doit  Tinstitu- 
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lioo  d^nne  académie  de  dessin.  Les  peintres  Fassin  et  de 
France  en  a? aient  conçu  le  projet  et  rédigé  le  plan  ;  Velbnick 
Tappronva  et  il  y  aflTecta  le»  re?eniis  des  biens  des  jésuites ,  ré- 
cemment supprimés  Cest  à  ce  même  prince  qu'est  due  la  fon- 
dation de  la  Société  libre  d'émulation .  La  cour  de  ce  prélat 
rassemblait  les  sarants ,  les  artistes ,  les  gens  de  lettres  afec  les- 
quels le  prince  vivait  dans  une  libérale  familiarité. 

Léonard  Jéhotte  put  donc  auni  profiter  de  renseignement 
qot  se  donnait  à  Tacadémie.  La  première  distinction  qu'y  ob- 
tint le  jeune  artiste  est  un  prix  que  la  Société  d'émulation  lui 
décerna  en  1788.  Il  avait  alors  seize  ans.  M.  Ulysse  Capitaine, 
auquel  je  me  permets  de  faire  des  nombreux  emprunts,  ne  pou- 
fant  trouver  mieux  ailleurs,  nous  apprend,  dans  son  Nécrologê 
Hégeois,  que  le  dessin  qui  valut  ce  succès  au  lauréat  était  le 
Gladiateur  combattant.  Le  même  écrivain  signala  aussi  comme 
ayant  été  exécutés  vers  la  même  époque  deux  dessins  considé- 
rables à  la  plume,  la  Pute,  gravée  par  Gérard  Audran,  d'après 
N.  Poussin,  et  le  Jugement  dernier^  d'après  Michel-Ange. 

Le  vieux  Jacoby,  heureux  d'avoir  trouvé  un  digne  héritier 
de  son  burin,  avait  pris  le  jeupe  élève  en  affection;  il  n'eut 
rien  tant  à  cceur  que  de  lui  assurer  la  survivance  de  sa  charge 
de  graveur  du  chapitre  cathédral;  il  le  désigna  comme  son  suc- 
cesseur, dans  une  lettre  qu'il  adressa  audit  chapitre,  an  com- 
mencement de  l'année  1 789. 

Cette  requête,  qui  a  été  publiée  par  M.  U.  Capitaine  dans  le 
recueil  dté  plus  haut,  est  conçue  en  termes  trop  honorables 
pour  que  je  néglige  de  la  transcrire  ici ,  à  mon  toor.  Le  vieil 
artiste  s'exprime  ainsi  : 

«  Ce  aérait  une  bien  précieuse  satisfaction  pour  P.-J.  Ja- 
coby, qui  est  sur  le  déclin  de  son  âge ,  si  Vos  nobles  et  illustres 
Seigneuries ,  en  considération  du  lèle  et  de  l'attachement  avec 
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tetquek  il  a  eu  TbooDeur  de  les  «ervir  en  qualité  de  graveur, 
daigoaient  accorder  sa  surrifance  à  Léonard  Jéhotte,  son  seul 
et  unique  élève  qu*il  s^est  donné  les  soins  de  pousser  dans  TaK 
de  la  gravure,  au  point  qu^il  Ta  mis  en  état  de  graver  les 
armes  du  calendrier  dont  les  trois  ou  quatre  dernières  années 
sont  de  son  burin.  Vos  nobles  et  illustres  Seigneuries  seront  en- 
core plus  à  même  de  juger  et  de  se  convaincre  des  talents  et 
des  progrès  rapides  de  son  élève,  à  vue  de  son  dernier  dessin 
qu*il  prend  la  respectueuse  liberté  de  leur  mettre  sous  les  ye«x, 
en  leur  rappelant,  d'un  autre  côté,  que  c'est  lui  qui  a  remporté 
le  prix  de  dessin  à  la  Société  d'émulation  en  1788.  • 

Léonard  obtint  immédiatement  la  survivance  de  son  maître 
et  le  titre  de  graveur  du  chapitre  eathédraL  Cette  nomination 
ne  Tempécha  point  de  demeurer  dans  l'atelier  de  Jacobjr,  car 
le  certificat  de  sortie  que  lui  délivra  ce  dernier  porte  la  date  du 
6  octobre  1790.  Il  est  probable  que  le  vieux  graveur  conserva  sa 
charge  le  plus  longtemps  qu'il  put,  et  que  Jéhotte  n'obtint  la 
place  et  les  émoluments  qu'après  la  mort  de  son  maître,  qui 
eut  lien  en  1792  ;  c'est  le  16  août  que  le  comte  de  Méan  parvînt 
au  siège  épiscopal ,  et,  dans  l'intervalle  qui  sépare  la  mort  du 
graveur  de  l'avènement  du  prtnce-évéque,  Léonard  Jéhotte 
exécuta  les  coins  du  sedê  vacante  qui  termine  la  série  moné- 
taire de  la  principauté  de  Liège.  Le  16  septembre  suivant,  le 
nouveau  souverain  signa  le  diplôme  qni  assurait  à  notre  artiste 
le  titre  et  les  prérogatives  de  son  graveur,  en  lui  accordant  la 
faculté  de  mettre  sur  le  frontispice  de  sa  maison  le  tableau  des 
armoiries  épisoopales. 

Le  moment  approchait  où  le  pa^s  de  Uége  allait  perdre  son 
autonomie,  son  existence  politique  séparée.  Les  mêmes  idées 
qui  avaient  amené  la  révolution  française  s'étaient  largement 
développées  à  Liège,  sous  la  double  influence  de  la  constitution  ^ 
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bttU^riqne  de  la  cité  et  da  mouyement  intellectuel  favorisé  par 
Telbnick.  Les  artistes  et  les  écrivains  ne  furent  point  les  der- 
niers dans  la  roie  da  progrès  et  de  la  liberté.  Jeune  et  plein 
d*ardear,  Léonard  Jéhotte  devait  être  entraîné  dans  le  courant  ; 
Tatelier  Ait  pendant  quelque  temps  délaissé  pour  le  forum,  Tépée 
remplaça  le  burin  dans  la  main  du  graveur.  Il  remplit  quelques 
fonctions  civiques  et  fut  nommé  par  ses  concitoyens  comman- 
dant d*une  section  de  la  garde  urbaine.  L^invasion  des  armées 
de  la  république  française  enleva  bientôt  au  mouvement  lié- 
geois son  caractère  local ,  pour  le  fondre  dans  la  grande  unité 
qui  aboutit  à  TEmpire.  A  partir  de  ce  moment ,  la  révolution 
perdit  son  principal  attrait  pour  les  patriotes  liégeois  ;  Jéhotte 
reconnut  sans  regret  quMI  fallait  rentrer  dans  Teiistence  calme 
et  laborieuse  que  sa  vocation  lui  avait  primitivement  assignée. 
Une  occasion  8*offrit  à  son  activité  d^artiste,  il  ne  la  laissa  point 
échapper.  Il  fallait  fournir  de  sceaui,  de  timbres,  de  cachets, 
Jet  administrations  de  toutes  les  communes  du  pays  devenu 
français.  Le  délégué  de  la  république  chargea  Jéhotte  de  ce  tra- 
vail Un  autre  eût  exploité  la  circonstance,  eût  jeté  tous  ces 
timbres  dans  une  moule  identique  ;  le  graveur  liégeois  Ten- 
tendit  autrement,  il  tenait  à  honneur  que  tout  ce  qui  sortait  de 
ses  mains  portât  Tempreinte  de  Tart.  On  ne  connaissait  d'ail- 
leurs point  à  cette  époque  les  procédés  mécaniques  qui  rendent 
aujourd'hui  si  facile  le  travail  des  graveurs  en  médailles.  Il 
grava  donc,  lui-même  et  seul,  trois  ou  quatre  cents  sceaux  en 
reKef,  et  trouva  dans  son  imagination  fertile  les  moyens  de  leur 
donner  à  tous  un  trait  particulier,  en  combinant  avec  une  rare 
habileté  on  nombre  assez  restreint  d'attributs.  Il  existe  quel- 
ques feuilles  d'épreuves  de  ces  sceaux;  elles  montrent  que  ce 
(rarail  n'était  point  d^un  artiste  ordinaire. 
Notre  siècle,  si  fécond  en  perfectionnements,  remplace  volon- 

14. 


Digitized 


byGoogk 


(  m  ) 

tien  la  main  de  rhoBBie  par  des  machûiet.  L^induslrte  a'tit  ya» 
la  seule  qui  ait  profité  de  cet  progrès,  lit  arts  y  ont  aussi  cbsr- 
cbé  un  soulagement;  le  graveur  en  médailles  laisse  mainteDani 
au  tour  mécanique  le  soin  de  dégrossir  son  eoin.  Il  semble  q«e 
les  artistes,  remis  ainsi  en  possession  d*un  temps  précieux,  dé- 
barrassés de  Teflort  que  Toutil  prend  à  sa  charge,  pouvant  ap* 
pliquer  à  finir  et  à  perfectionner  cette  part  de  labeur  qui  kwr 
est  épargnée,  ne  devraient  plus  produire  que  des  cbefs-d^œuvre. 
0*où  vient  donc  rinfériorilé  des  médailles  modernes  comparée» 
aux  anciennes?  C*est  que,  comme  Ta  dit  avec  tant  d*à-propoa 
Ton  de  nos  savants  confrères,  c  on  ne  fait  bien  que  ce  qui  est 
difficile.  (1)  •  Il  y  a  dans  tous  les  arts  plastiques  une  part  pkis  oa 
moins  large  de  travail  matériel  qu*on  méprise  à  tort,  et  dooi 
Tartiste  ne  doit  point  chercher  à  s^affiranchir  absolnmenL  L^ob- 
stacle  à  vaincre  tend  tous  les  ressorts  de  Tesprit,  lui  doniM 
plus  d*actirité  et  de  puissance.  La  difficulté  des  procédés  a  fidt 
abandonner  la  gravure  sur  pierres  fines.  Ce  genre,  coIUvé  avec 
tant  de  succès  par  les  anciens,  était  encore  fort  en  honneur  au 
siècle  dernier  et  au  commencement  de  eelui-oi.  Les  Liégeois  j 
ont  toujours  excellé;  cet  art  ne  faisait  qu^on  avec  la  gravwe 
en  médailles,  et  Ton  sait  quels  habiles  artistes  Liège  a  fournit 
aux  ateliers  monétaires  de  Tétranger  et  notamment  de  la  France. 
Jacobjr  était,  sous  ce  double  rapport,  un  digne  émule  des  Warin 
et  des  Duvivier.  Comme  son  maître,  Léonard  Jéhotte,  réossîs- 
sait  à  tailler  les  pierres  fines;  il  dut  à  cet  art  ses  prindpanx 
succès.  Il  a  gravé  sur  cornaline,  sur  jaspe,  sur  cristal  de  roche, 
sur  améthyste,  une  foule  de  sojeis.  Sans  parler  des  cacfaeU  à 
armoiries,  souvent  accompagnées  de  figures  d^hommes  et  d*am- 
maux,  il  a  exécuté,  de  cette  manière, des  portraits  en  buste  et 
des  allégories  composées  quelquefois  de  phiaieurt  personnages. 

(I)  M.  Sylvain  Van  d«  Wcyer  :  discours  an  corps  académique  de 
runivcrsilé  de  Liège. 
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Celui  qui  n*a  |as  vu  graTcr  lurpitrref  6imi  ne  se  rendrait  point 
compte  de  la  patience  et  de  la  précision  qu^eiige  un  tel  travail. 
Il  faut  tailler  en  creux,  au  rouet,  dans  une  matière  tellement 
dure  qn^eUe  ne  peut  être  entamée  que  par  la  pondre  de  diamant. 
Et  combien  ne  faat-il  pas  d^attention  et  d^babileté  de  main,  de 
justesse  de  coup  d'œil  pour  ne  point  creuser  trop  profondément, 
lorsqu'une  échappée  de  Toutil  peut  rendre  inutile  le  labeur  de 
plusieurs  mois.  Léonard  Jéhotte  compq^it  lui-même  les  si^jets 
qn*il  gravait,  ce  qui  donne  à  ses  ouvrages  un  plus  grand  prix 
et  leur  a  valu  Tbonnenr  d'être  trés*recherchés  des  amateurs. 
Plusieurs  ont  pris  place  dans  les  musées. 

Quoiqu'il  n'eût  jamais  eu  de  maître  dans  l'aK  de  la  gravure 
en  taille-douGe,  Léonard  Jéhotte  eut  souvent  l'occasion  de  s'exer- 
cer dans  ce  genre.  11  a  exécuté  pour  des  libraires  de  Liège  et  de 
Hollande  des  portraits,  des  frontispice»,  des  vignettes,  des  culs- 
de-iampe,  des  fleurons.  Il  serait  intéressant  d'en  rassembler  la 
coUectinn  ;  je  ne  sache  point  que  celte  oBuvre  ait  été  entreprise 
jusqu'ici  par  un  amateur.  Deux  pièces  importantes  marquent  en 
quelque  sorte  son  début  et  le  point  le  plus  élevé  où  était  par- 
venu son  talent  ;  elles  ont,  sous  ce  double  rapport,  une  importance 
qui  justifiera  l'anal/se  un  peu  étendue  que  je  crois  devoir  en 
donner  dans  cette  notice. 

L'une  de  ces  gravures  est  le  portrait  de  Bonapariê,  premier 
comul;  l'antre  représente  Hubert  GogUn  $t  son  fU$  dont  la 
kûuiUére  ée  Btayjone. 

C'est  en  1805  que  fut  exécutée  la  première.  C'était  le  temps 
où,  suivant  la  pittoresque  expression  d'un  grand  poète  : 

Rome  remplaçait  Sparte  ; 

Déjà  flapoléoD  germait  sous  Bonaparte 

Et  du  premier  consul ,  déjà  par  maint  endroit , 

Le  front  de  rempereur  brisait  le  masque  étroit. 
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Le  héros  d^Ëgyple  et  d*lUlie  fit,  ooomie  chacun  le  sait^  un 
long  séjour  dans  les  provinces  belgiques,  dans  le  cours  de 
Tété  de  1803. 

•  Entouré  de  ministreS|  de  généraux,  de  troupes  nombreuses 
et  brillantes,  il  tint  à  Bruxelles,  cette  capitale  des  Pays-Bas, 
une  cour  qui  avait  touter  les  apparences  de  la  souveraineté.  On 
eût  dit  qu^un  empereur  d*Allemagne  venait  visiter  le  patrimoine 
de  Charles-Quint  (!).• 

L*enthonsiasme  des  populations  ne  connaissait  point  de  bornes. 
Cette  jeune  gloire  éblouissait  TEurope;  quoi  de  surpreoaot 
qu*elle  entraînât  un  artiste  avide  de  saisir  une  occasion  de  se 
signaler?  Bonaparte,  en  retournant  en  France,  passa  par  Liège, 
où,  comme  partout,  il  voulut  laisser  une  trace.  Le  faubourg 
d^AmercoBur  avait  été  incendié  en  1795  par  les  Autrichiens  en 
retraite.  Depuis  ce  moment ,  la  ville  de  Li^e  ne  s^était  pas 
trouvée  dans  une  situation  assez  prospère  pour  songer  à  rele- 
ver ces  ruines.  Le  premier  consul  ayant  visité  les  lieux,  ordonna 
de  rebâtir  le  faubourg. 

Grâce  à  Tintervention  du  préfet  du  département  de  TOurte, 
M.  Desmousseaux,  un  ami  des  arts  qui  appréciait  le  talent  de 
notre  jeune  artiste,  Léonard  Jéhotte  obtint  une  audience  du 
général  qui  daigna  poser  devant  lui.  C*est  diaprés  le  dessin , 
exécuté  très-rapidement,  qu*il  grava ,  en  quelques  mois ,  le  por- 
trait qui  devait  servir  à  perpétuer  le  souvenir  du  séjour  de 
Bonaparte  à  Liège,  et  de  la  mesure  réparatrice  dont  ce  s^our 
avait  été  Toccasion.  G^était  de  la  part  des  Liégeois  un  témoi- 
gnage d*admiration  et  de  reconnaissance. 

Le  héros  est  représenté  à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts,  en 
costume  de  général,  culotte,  gilet  et  revers  blancs,  dans  cette 

(  I)  A.  Thiers.  Hiët.  du  Comukl  elde  l'Empire,  Tom.  IV,  pag.  44S. 
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aUitiide  devenue  depuis  historique ,  la  maio  droite  passée  dans 
le  gilet,  de  la  gauche  tenant  son  chapeau  sur  les  reins.  Il  a  les 
cheveux  courts,  rabattus  sur  le  front.  L*expression  de  la  phy- 
sionomie est  calme  et  grave,  un  peu  hautaine,  le  futur  empe- 
reur s*aperçoit  sous  le  masque  du  consul.  Le  dessinateur  a  mon- 
tré dans  cet  ouvrage  une  grande  intelligence  du  caractère  de 
son  modèle.  L'exécution  comme  gravure,  quoique  satisfaisante, 
trahit  Thésitation  d'une  main  encore  peu  exercée;  on  y  trouve 
pourtant  un  sentiment  assez  vif  de  Teffet  pittoresque,  surtout 
dans  le  rendu  des  paKies  blanche  des  vêtements.  Le  portrait 
est  dans  un  cadre  carré;  le  fond  est  complètement  couvert  de 
tailles.  Au-dessous,  daps  un  encadrement  oblong  de  la  largeur 
du  cadre  supérieur,  mais  d'une  hauteur  beaucoup  moindre ,  est 
représentée  une  vue  du  faubourg  d'Âmercœur,  dans  Tétat  de 
raine  où  il  se  trouvait  lors  de  la  visite  de  Bonaparte. 

Le  graveur  a  montré  le  général  débouchant  de  la  vieille  tour, 
servant  de  porte  à  la  ville,  et  galopant  en  avant  de  son  état 
major,  sur  le  pont  de  pierre  qui  traverse  un  bras  de  TOurte. 

Cette  esumpe  a  pour  titre  :  Napoléon  Bonaparte,  premier 
coiUttZ,  visite  et  relève  le  faubourg  d*^mercœur  de  la  ville 
de  Liège,  incendié  en  4793  par  les  Jutrichiens,  Jrrété  daté 
de  Liège  leii  thermidor  an  XL  Dédié  à  M,  Desmousteaux, 
préfet  du  département  de  l'Ourte  et  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  par  son  très-humble  serviteur  L,  Jehotte.  Dé- 
posé à  la  bibliothèque  nationale,  dn  XIIL  Dessiné  et 
gravé  par  L.  Jehotte ,  à  Liège ,  4804. 

Cette  planche  eut  oo  grand  succès  ;  pas  une  famille  du  dé- 
partement qui  ne  voulût  en  avoir  une  épreuve. 

Quoique  l'artiste  eût  mis  moins  d'une  année  à  exécuter  son 
ouvrage,  beaucoup  et  de  bien  graves  événements  s'étaient 
accomplis  peodani  que  le  burin  courait  sur  le  cuivre.  Si  Jéhotto 
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eût  uo  peu  tardé ,  il  st  serait  vu  obligé  de  remplacer,  au  bas  du 
portrait,  le  titre  de  premier  consul  par  celui  d*Empereury  et, 
qui  sait?  peut-être  en  eût-il  obtenu  une  autre  récompense. 

En  décembre  1804,  lorsque,  Tcmpire  prodamé,  Napoléon  se 
fit  couronner  par  le  Pape  sous  les  voûtes  de  Notro-Hame,  tous 
les  déparlements  de  France  et  des  pays  annexés  envoyèrent 
leurs  représentants  à  cette  cérémonie. 

Le  préfet  de  Lié^  y  amena  son  protégé.  Peu  de  temps  au- 
paravant, le  7  nivAse  an  XUI,  Lambert  Bassenge,  représen- 
tant liégois,  avait  offert  au  Corps  Législatif,  an  nom  de  Tauteur, 
un  exemplaire  du  portrait  gravé  par  Jébotte;  mention  bonora- 
bfo  en  avait  été  faite  au  procès-verbal  et  le  dépût,  dans  une  des 
salles  où  siégeait  rassemblée,  en  avait  été  ordonné. 

L*accueil  que  reçut  à  Paris  lo  graveur  liégois  fut  des  plus 
bienveillants.  LMmpératrice  Joséphine  trouvait  parfaite  le  res- 
semblance du  portrait  de  son  mari;  elle  voulut  que  Léonard  hii 
fût  présenté,  le  combla  d'éloges  et  lui  fit  entendre  qu'il  ne  tar- 
derait point  à  recevoir  quelque  témoignage  de  la  faveur  du 
souverain,  bien  que  le  jeune  homme  n'eût  rien  demandé.  Les 
vrais  artistes  sont  peu  courtisans.  Soit  donc  que  celui-ci  eût  mon- 
tré un  peu  trop  de  fierté  en  présence  de  la  nouvelle  impératrice, 
soit  qu'on  ne  se  souciât  d^à  plus  de  mettre  en  évidence  un  ou- 
vrage sur  lequel  était  inscrit  un  titre  qui  n'était  plus  en  rapport 
avec  la  situation  qu'on  venait  de  prendre,  toujours  est-il  que 
Jébotte  s'en  retourna  à  Liège  comme  il  en  était  venu ,  et  quHl 
attendit  en  vain  l'effet  des  belles  promesses  qu'on  lui  avait  pro- 
diguées à  Paris.  Le  tirage  des  épreuves  du  portrait  de  Bonaparte 
a  été  très-considérable,  il  n'est  pas  facile  cependant  de  le  trouver 
dans  le  commerce,  et  notre  cabinet  d'estai^MS  ne  le  possède 
pas  encore. 

Nous  avons  vu  que  Léonard  Jébotte  s'était  formé  en  quelque 
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sorte  MD»  maître;  il  arait  bien  en  effet  reçu  les  leçons  de  Jaco- 
b/  dans  Part  spccial  de  la  gp'avure  en  raétailles  et  sur  pierres 
&Deè]  mais,  quant  à  la  taille-douce,  il  eut  des  modèles,  mais 
non  pas  un  professear.  Il  s'efforça  de  dtfcouviFir,  dans  les 
estampes  qui  lui  passaient  sous  les  yeux ,  les  divers  procédés 
que  les  graveurs  avaient  pratiqués  avant  lui  II  employait  vo- 
lontiers Teau-forte,  qui  est  une  sorte  de  dessin  à  la  plume;  il 
tarminait  ensuite  au  burin. 

n  avait  fait  de  notables  prog^s  brsquMI  entreprit  la  planche 
d'ffubert  Goffln  dans  la  kouittère  du  Beaujonc. 

L^événement  dont  cette  gravure  était  destinée  à  perpétuer 
le  souvenir,  avait  eu  un  grand  retentissement  dans  TEmpire 
français.  »  Le  38  février  1812,  la  houillère  de  Beaujonc ,  près 
de  Lîége,  fut  inondée  tandis  que  les  mineurs  étaient  i  Pou- 
vrage.  Hubert  Goffin,  leur  chef,  averti  du  danger,  fit  appeler 
son  fils  Mathieu  et  tous  les  ouvriers  pour  fuir;  il  remarque  que 
rirmption  des  eaux  va  fermer  le  passage  à  un  grand  nombre 
d*entre  eux  et  qu'ik  sont  perdus  s*il  les  abandonne.  Son  fils  est 
près  de  lui ,  mats  le  généreux  Goffin  reste,  fait  remonter  tous 
ceux  dont  il  peut  assurer  le  salut  et  songeant  aux  autres ,  il 
8*écrie  :  Je  veux  les  sauver  tous  ou  périr  avec  eux.  Son  fils, 
âgé  de  douze  ans ,  veut  partager  son  danger.  Le  moment  ici 
représenté  est  celui  où,  travaillant  depuis  quatre  jours  et  trois 
nuits,  Goffin,  épuisé  de  fatigue  et  non  découragé,  prend  un  peu 
de  repos;  son  fils  inquiet  sur  sa  santé  lui  tâte  le  pouls,  et  sen- 
tant qu*il  a  encore  de  la  force,  il  dit  :  «  Courage,  père,  y  va 
Un,  »  Ils  entendent  les  efforts  que  Ton  fait  pour  leur  délivrance 
et  celle  de  leurs  soixante- neuf  compagnons,  qui  eut  lieu  le  4 
mars  après  cinq  jours  et  quatre  nuits  de  travaux  incroyables.  » 
Ce  sont  les  termes  mêmes  de  la  légende  gravée  au  bas  de 
Testarope. 
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Le  chef  de  PÉUt  voulut  qu'on  fît  grand  bruit  de  celte  affaire; 
il  y  avait  là  un  moyen  d'occuper  l'attention ,  de  détourner  Topi- 
nion  publique  des  projets  menaçants  de  l'insatiable  conqué- 
rant. Napoléon  décora  de  la  Légion  d'honneur  l'intelligent  et 
courageux  Goffin.  L'Institut  mit  au  concours  une  pièce  de  vers 
célébrant  cet  événement  e(  décerna  le  prix  à  un  poème  de  Bfil- 
levoie.  Partout  retentissait  le  nom  du  cbevalier  Goffin.  L'auto- 
rité semblait  vouloir  relever  les  vertus  civiles  un  peu  trop 
éclipsées  en  ce  moment  par  la  gloire  militaire.  Léonard  Jé- 
hofte  suivit  l'entraînement  général.  Un  Anglais,  peintre  en  mi- 
niature, Bf.  H.  Jhons,  fit  un  dessin  représentant  un  épisode 
du  drame  qui  s'était  accompli  dans  les  entrailles  de  la  terre  et 
notre  aKiste  le  grava. 

Je  n'ai  pas  à  apprécier  comment  le  dessinateur  a  conçu  son 
sujet,  si  le  moment  et  l'action  qu'il  a  choisis  étaient  bien  les 
plus  propres  à  donner  une  idée  de  l'événement.  Il  représente 
son  héros  dans  l'intérieur  d'une  galerie  de  la  mine,  assis  sur 
un  quartier  de  houille,  tenant  sa  pioche  en  main,  tandis  que 
son  jeune  fils  lui  tient  le  poignet,  comme  dit  la  légende,  pour 
lui  tâter  le  pouls.  La  scène  est  éclairée  par  la  lumière  d'une 
chandelle  plantée  dans  une  boule  de  terre  glaise. 

Entre  le  travail  de  cette  gravure  et  celui  du  portrait  de  Bo- 
naparte ,  il  y  a  une  distance  immense. 

Les  meilleurs  juges  ont  donné  de  légitimes  éloges  à  cet  ou- 
vrage remarquable,  qui  prouve  à  l'évidence  qu'avec  un  modèle 
emprunté  aux  pures  productions  de  l'art,  le  graveur  liégeois 
se  fût  placé  au  premier  rang.  Toutes  les  qualités  des  plus  ex- 
cellents burinistes  se  rencontrent  en  effet  dans  cette  plandie  : 
largeur,  variété^  aisance  dans  les  tailles,  choix  judicieux  du 
grain ^les  draperies,  des  accessoires  et  du  fonds,  finesse  et  légè- 
reté dans  le  modelé  des  chairs.  Chaque  partie  est  franchement 
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attaquée,  chaque  objet  est  à  son  plan,  à  son  ton  juste.  Les 
mains,  cet  écueil  de  tant  de  dessinateurs  et  de  graveurs,  sont 
parfaites. 

L^épreuTC  que  j^ai  sous  les  yeux  m^apprend  que  cette  estampe 
fut  dédiée  à  M.  le  baron  M icoud ,  préfet  du  département  de 
rOurle,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  qu*elle  a  été  déposée 
à  la  Bibliothèque  impériale,  qu'elle  fut  imprimée  par  Rambert 
et  qu'elle  se  vendait  à  Paris  chei  Bance,  rue  Saint-Denis ,  n"  31 4. 

Jéhotte  mit  une  ardeur  extrême  à  Texécution  de  cette  planche 
qu'il  acheva  en  quelques  mois.  Il  alla,  pour  surveiller  le  tirage, 
à  Paris,  où  il  en  offrit  un  exemplaire  à  son  compatriote  Grétry. 
Il  reçut,  à  celte  occasion,  les  compliments  des  premiers  graveurs 
du  temps;  ceux-ci  s'émerveillaient  que  le  jeuue  Liégeois  eût  pu 
deviner  les  principes  d'un  art  qui  demande  tant  de  qualités 
diverses.  Cependant  le  succès  commercial  de  cette  gravure  ne 
répondit  point  aux  espérances  du  graveur;  elle  fut  loin  de  lui 
rapporter  autant  que  le  portrait  de  Bonaparte.  C'est  que  bientôt 
Pattention  du  public  fut  violemment  détournée  des  arts  par  les 
premiers  grondements  de  l'orage  qui  devait  emporter  la  for- 
tune de  Tempereur.  Goffîo  tomba  dans  l'oubli  ;  mais ,  en  1 840, 
k  MagasfnpiUoresqtie  remit  l'événement  en  mémoire  en  pu- 
bliant une  réduction ,  gravée  sur  bois ,  de  l'estampe  de  Léonard 
Jéhotte. 

Il  y  a,  entre  l'art  âyi  statuaire  et  la  gravure  en  médailles^ 
beaucoap  de  rappoKs,  surtout  quand  le  graveur  invente  lui- 
même  ses  sujets  et  qu'il  en  compose  les  modèles;  il  fait  alors 
de  la  ffculpture  en  petit;  le  plus  souvent  il  se  borne  au  bas-re- 
lief, il  aborde  rarement  la  ronde  bosse.  A  une  époque  et  dans 
une  ville  où  les  artistes  n'abondaient  point ,  Jéhotte  eut  plu- 
sieurs fois  l'occasion  de  sortir  de  sa  spécialité ,  où  plutôt  il  fut 
souvent  sollicité  à  l'étendre. 
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Lonque  s^élablii  à  Liège  la  première  fonderie  de  xinc ,  en 
1 810 ,  le  directeor,  M.  Donj,  ne  négligea  point  de  (aire  m  cour 
au  maître  puissant  qui  dominait  TEurope.  Il  employa  le  nou- 
veau métal  à  couler  le  buste  de  Napoléon  le  Grand.  L.  JAoïto 
intervînt  dans  ce  travail ,  pour  une  part  qn*il  n*est  point  CmOo 
de  déterminer,  puisque  le  moule  fut  pris  sur  un  botte  modelé 
par  un  sculpteur  nommé  Decbamps.  M.  Uljrsse  Capitaine  dit  à 
ce  propos  :  •  Jébotte  fiit  chargé  de  donner  la  dernière  main 
à  cette  pièce  capitale  » 

Reconnaissant  les  talents  du  graveur  et  ses  aptitudes  viriéea 
on  s*était  accoutumé  à  réclamer  son  concours,  toutes  les  foie 
qu*il  7  avait  une  oeuvre  d*art  à  reproduire.  Sa  réputation  était 
grande ,  bien  qu'elle  ne  s'étendît  guère  au  delà  des  limites  du 
pays  de  Liège.  Mais,  dans  ces  limites ,  elle  était  générale  :  pas 
une  commune  qui  ne  lui  dût  la  gravure  dHm  sceau,  pas  une 
famille  noble  qui  ne  lui  confiât  ses  armoiries,  pas  une  admi- 
nistration I  pas  une  société  industrielle  ou  financière  qui  n*e6t 
recours  à  son  burin.  Plus  tard  cette  renommée  se  répandit 
davantage,  mais  à  Tépoque  dont  je  m'occupe  en  ce  OKMnenty 
la  célérité  de  Léonard  JâioUe  était  toute  locale. 

Fixé  définitivement  à  Liège,  depuis  quHI  avait  succédé  à  Ja* 
coby  dans  la  charge  de  graveur  du  chapitre,  il  n'oubliait  point 
Herstal,  dont  les  habitants  ne  Toubliaient  point  non  phis.  S'agis- 
sait-Il  de  la  fonte  d'une  doche,  c'est  à  lui  qu'on  s'adressait,  on 
lui  demandait  d'en  modeler  les  ornements;  j  avait-il  quelque 
statue  à  réparer,  c'est  encore  cfaev  lui  qu'accouraient  le  curé  el 
les  marguilliers.  Ils  vinrent  même  un  jour  lui  demander  de  leur 
faire  un  Charlemagne,  pour  remplacer  Timage  qui  décorait  le 
porche  de  leur  église. 

A  cette  époque  vous  n'eussiex  point  M  de  Pesprit  des  Her- 
stalois  que  le  grand  empereur  d'Occident  avait  vu  le  jour  sur 
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le  terroir  de  leur  ooaimune;  ils  en  a? aieDt  fait  leur  saint  patron; 
une  fois  Tan,  ils  lui  apportaient  leur  offrande,  qui  était  en 
même  temps  une  redevance  seigneuriale.  Je  doute  que  les 
efforts  des  savants  parviennent  à  les  convaincre  que  Charles 
n*est  point  né  sur  leur  sol,  et  à  effacer  une  croyance  populaire 
qui  s^est  transmise  de  père  en  fils. 

An  siècle  dernier,  il  existait  encore  des  vestiges  importants  de 
Tanden  palais  d'flerstal ,  dans  Tenclos  d^une  vaste  métairie 
qui  appartient  à  la  famille  de  Mérode.  Léonard  Jébotte  avait  vu 
cent  fois  ces  vestiges  dans  son  enfance  ;  il  avait  écouté ,  le  soir, 
à  la  veillée,  les  récits  des  vieillards  rapportant  quelqu'une  de  ces 
mystérieuses  légendes  qui  rendaient  ces  lieux  formidables;  car  le 
sentiment  que  ces  souvenirs  inspiraient  était  double ,  il  partici- 
pait à  la  fois  de  Tadoiiration  et  de  la  terreur.  En  passant, 
vers  la  nuit,  auprès  de  la  tour,  qui  est  encore  debout  sur  la 
place  désignée  sous  le  nom  de  li^court,  nul  ne  pouvait  se  dé- 
fendre d'une  certaine  horreur  :  on  croyait  entendre  les  sanglots 
étouffés  des  prisonniers  qui,  selon  la  tradition,  ont  gémi  entre 
ces  murailles,  jadis  la  fastueuse  demeure  de  Pépin  d'Herstal, 
et  plus  tard  le  cachot  de  nobles  victimes.  Les  paysans  s'étaient 
raconté  à  roreille,  pendant  des  siècles,  ce  que  les  chroniqueurs 
n'ont  point  osé  écrire  dans  leurs  annales,  les  sanglantes  tragé- 
dies qui  environnent  les  premiers  temps  de  la  domination  du 
fils  de  Bertheau  Long  Pié.  Chose  étrange,  ces  souvenirs,  malgré 
l'épouvante  qu'ils  répandaient,  n'avaient  pas  eu  le  pouvoir  de 
diminuer  l'enthousiasme  du  peuple  pour  la  figure  gigantesque 
qui  domine  tout  le  moyen  âge.  Saint  Charlemagne  reçoit  tou- 
jours à  Herstal  l'hommage  des  fidèles,  la  majesté  du  vieil  em- 
pereur reçoit  encore  une  fois  chaque  année  la  redevance  des 
habitants  du  hameau  de  la  Préaile  .  une  tranche  de  lard  qu'ils 
viennent  suspendre  à  la  statue. 


Digitized 


byGoogk 


(  «72  ) 

Cesl  celte  image  de  pierre  qu*il  s^agissait  de  renouveler. 

Le  graveur,  cette  fois,  se  crut,  en  conscience,  obligé  de  re- 
fuser; était-ce  seulement  le  sentiment  de  son  impuissance  qui 
Tarrêtait,  ou  bien  entrevojrait-il ,  dans  Tavenir,  qu^un  hommage 
plus  digne  serait  rendu  à  Cbarlemagne?  Il  entra  cependant  en 
composition  avec  ses  amis ,  quMI  ne  voulait  point  désobliger.  On 
était  sur  le  point  de  fondre  une  grosse  clocbe  pour  l^église;  il 
offrit  des  modeler  une  image  de  Cbarlemagne,  en  forme  de  bas- 
relief,  pour  être  estampée  dans  le  moule,  ce  qui  eut  lieu  avec 
un  plein  succès.  Cette  figure,  haute  de  trente  centimètres,  peut 
encore  se  voir  sur  la  ciocbe  qui,  ajant  été  fêlée,  n*est  plus  em- 
ployée. 

Léonard  Jéhotle  eut-il  alors  le  pressentiment  de  ce  qui  devait 
arriver,  un  demi-siècle  plus  tard  ?  Qui  aurait  pu  se  douter  alors 
qu^un  jour  Tadministration  de  la  ville  de  Liège,  après  avoir 
considérablement  agrandi  la  mission  que  le  père  avait  refusée , 
la  confierait  au  fils  de  ce  même  graveur?  Que  TemplaoemeDi 
occupé  si  longtemps  par  la  cathédrale  de  Saint-Lambert,  en 
face  du  palais  de  Carlovingien,  verrait  un  monument  somptueux 
s'élever  à  la  race  des  Pépins  et  au  plus  illustre  d'entre  eux  ?  Qu'à 
rhommage  d'une  petite  bourgade  serait  substitué  celui  d'ooe 
grande  et  puissante  cité ,  et  même  de  toute  une  nation  rendue 
à  l'indépendance  après  tant  d'années  d'oppression?  Si  plus  tard 
celte  pensée  se  présenta  quelquefois  à  l'esprit  de  Léonard,  ce 
ne  put  êite  que  comme  un  espoir  vague  et  lointain  ;  la  tombe 
s'est  refermée  sur  lui,  sans  qu'il  ait  eu  la  satisfoction  de  voir  ce 
vœu  paternel  accompli. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  destina  l'aSné  de  ses  fils  à  l'aK  du 
statuaire  et  quand  le  jeune  homme,  après  avoir  remporté 
quelques  succès  dans  sa  ville  nalale,  fut  désigné  comme  pen- 
sionnaire de  la   fondation  d'Archis,   le  magistrat  commu- 
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Dal  (t)  qui  lai  dooDait  ses  dernières  inslruclions,  afaot  le  départ 
pour  Rome,  dit  au  jeune  lauréat  ces  paroles  quasi  prophétiques  : 
*  Et  surtout  revenez  capable  de  nous  faire  un  Cbarlemagne.  » 

Le  vœu  de  Tbonorable  magistrat  est  aujourd'hui  presque 
entièrement  réalisé,  grâce  à  Pentente  et  au  concours  de  la  Com- 
mune, de  la  Province  et  de  PÉtat.  Le  monument  se  fera ,  et 
par  celui-là  même  que  M.  Frédéric  Rouveroy  désignait,  il  y  a 
trente-cinq  ans. 

Mais  je  reviens  aux  travaux  du  père.  Le  passage  et  le  séjour 
des  armées  alliées,  à  Liège,  fut  pour  lui  Toccasion  d'appliquer 
la  véritable  spécialité  de  son  talent. 

Les  généraux  russes,  prussiens,  suédois  voulaient  tous  avoir 
leurs  armoiries  gravées  sur  pierres  fines;  Tartiste  leur  avait  été 
signalé  par  quelques  ouvrages  qui  leur  étaient  venus  sous  les 
yeux,  dans  leurs  rapports  avec  les  membres  de  Taristocratie 
liégeoise.  Beaucoup  des  meilleurs  ouvrages  de  notre  artiste  en 
ce  genre  datent  de  cette  époque. 

Après  la  fondation  du  royaume  des  Pays-Bas,  Léonard  Jéhotte 
fut  chargé  de  fournir  de  timbres  et  de  cachets  les  autorités  ad- 
ministratives des  provinces  de  Liège,  de  Limbourg  et  de  Luxem- 
bourg. Afin  de  répondre  à  une  aussi  importante  commande  et 
pour  ménager  un  temps  précieux,  il  inventa,  en  1817,  un  pro- 
cédé qui  permettait,  au  moyen  d*un  type  unique,  d'obtenir  par 
le  coulage  des  cachets  tels  que  le  réclamait  chaque  administra- 
tion différente. 

Il  est  une  oravre  dont  je  ne  puis  négliger  de  parler;  elle  ap- 
partient en  même  temps  à  Part  du  sculpteur  et  à  celui  de  Por- 

(I)  Ce  magistrat  était  M.  Frédéric  Rouveroy,  auteur  de  travaux 
littéraires  estimés,  el  particulièrement  d'un  recueil  de  fables  qui  a 
eu  beaucoup  de  vogue,  rers  Tannée  183S. 
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févre.  Oo  tait  avec  quel  succès  rorférrerie  a  été  cultivée  à 
Li%e  autrefois.  L*onvrage  dont  il  me  reste  i  parler  date  de  Itôl . 
Ce  soot  les  sceptres  académiques  de  Funiversité.  Ils  sont  sur- 
montés d^une  statuette  d'argent  Cest  une  figure  symbolique 
de  la  science,  assise  sur  un  si%e  orné  des  attributs  des  sciences, 
des  arts  et  des  lettres. 

Léonard  Jéhotte  en  a  fait  le  modèle  en  cire,  Ta  coulé  en  ar- 
gent et  a  achevé  Touvrage  par  la  ciselure. 

Sous  ce  même  règne,  Tartiste  exécuta  le  portrait  du  roi  Guil- 
laume I"  sur  cornaline.  C'est  une  ceuvre  très-remarquable  et 
qui  mérite,  à  tous  égards,  Thooneur  qu'elle  a  reçu  de  prendre 
place  dans  la  riche  collection  du  musée  de  la  Hajre.  Offerte, 
en  1838 ,  à  Sa  Majesté  la  reine  des  Pajs-Bas,  cette  belle  gravuiv 
valut  à  l'auteur  une  lettre  des  plus  flatteuses,  accompagnée 
d'une  bague  en  brillants. 

On  voit,  par  Pensemble  des  faits  rapportés  dans  cette  notice, 
que  si  Léonard  Jéholte  a  quelquefois  pris  l'initiative  d'un  tra- 
vail destiné  au  souverain,  il  n'a  point  abusé  de  ce  genre  de 
flatterie,  dont  d'ailleurs  il  n'a  retiré  que  bien  peu  d'avantages; 
les  distinctions  honorifiques  ne  sont  point  venues  le  trouver;  il 
était  plus  connu  des  amateurs  et  des  artistes  que  des  dispensa- 
teurs des  grâces  et  des  honneurs.  Hais  ses  confrères  Tappré- 
ciaient  à  sa  valeur;  ils  lui  en  ont  donné  une  preuve  aussitôt 
qu'ils  l'ont  pu. 

Aux  premières  élections  qui  ont  suiri  la  création  de  la  classe 
des  beaux-arts  de  PAcadémie  de  Belgique,  Léonard  Jébotte  a 
été  nommé  membre  correspondant  de  la  compagnie,  dans  la 
séance  du  9  janvier  1846. 

Sauf  les  deux  voyages  qu'il  fit,  i  Paris  en  1804,  à  propos 
(Ju  portrait  de  Bonaparte,  et,  en  181  i,  pour  l'impression  de  la 
planche  représentant  Hubert  Goffin,  notre  artiste  ne  s'éleigoa 
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guère  de  la  TÎlie  de  Liège;  mais  ces  deux  excursions  lui  permi- 
reot  d^admirer  et  d^étudier  les  chefs-d'œuvre  rassemblés  dans  la 
capitale  de  Terapire.  On  peut  dire  qu'il  avait  passé  soixante  an- 
nées de  soin  dans  son  atelier,  lorsque,  en  1850,  il  cessa  de  tra- 
vailler et  se  retira ,  à  Maastricht ,  chei  un  de  ses  enfants. 

L'existence  de  Léonard  Jéhotte  avait  donc  été  remplie  en- 
tièreraent  par  le  travail,  qui  ne  cessa  d'avoir  pour  lui  le  plus 
poissant  attrait.  Cette  existence  s'écoula  sans  grandes  vicissi- 
tudes ;  elle  n'eut  point  de  ces  retours  fâcheux  qui ,  trop  souvent , 
font  pajrer  bien  cher  à  l'artiste  quelques  instants  de  triomphe. 
Sans  autre  ambition  que  celle  de  se  distinguer  dans  son  art  et 
de  mériter  l'estime  de  ses  concitoyens,  il  vécut  comme  vivait,  i 
Liège  y  la  bonne  bourgeoisie,  n'affectant  d'autre  prétention  que 
celle  de  donner  â  ses  enfants  une  éducation  qui  leur  permit 
de  se  maintenir  dans  les  rangs  de  la  société  intelligente  et  polie. 
11  fut  admirablement  secondé  dans  cette  tâche  par  les  qualités 
précieoses  de  la  compagne  qu'il  s'était  choisie,  et  qui,  pendant 
plus  d'un  demi-siècle,  partagea  avec  lui  les  joies  et  les  labeurs 
du  fo/er.  L'insouciance  de  l'artiste  trouva  son  contre-poids  dans 
Vegprii  d'ordre  et  de  prévoyante  activité  qui  distinguait  l'épouse. 
Celle-ci  prit  pour  elle  tout  le  tracas  des  affiaiires,  assurant  à  son 
mari  la  possession  du  bien  le  plus  précieux,  Pindépendanceet  la 
liberté  d'esprit,  si  nécessaires  à  ceux  qui  cultivent  Part.  Aussi , 
avec  des  ressources  relativement  médiocres,  ils  parvinrent  à 
élever  et  â  lancer  dans  le  monde  une  famille  nombreuse  (1), 
et  à  assurer  une  honorable  position  â  ses  enfants.  Cette  respec- 

(1)  Trois  des  fils  de  Léonard  Jéhotte  ont  suivi  la  carrière  des 
arts.  Louis,  né  i  Liège,  le  7  novembre  1804,  statuaire ,  membre 
correspondant  de  la  classe  des  Beau-Arts  de  l'Académie  ;  Constant , 
f faveur  en  médailles,  né  aussi  à  Liège,  le  f7  novembre  180»,  et 
Charles,  graveur  en  taille-douce,  oè  s  Liège,  le  3  octobre  1800,  ot 
mort  tout  jeune. 
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fable  feminf  a  survécu  à  son  mari;  elle  a  alleiot  mainleDant  sa 
qiialre-vio^tième  aooée,  et  elle  conserve,  dans  cet  âge  avancé, 
Tiisaçe  entier  de  ses  facultés.  C'est  qu'ils  appartenaient  Pun  et 
Pautre  à  cette  race  forte  et  saine  des  vieui  Éburons,  que  César 
ii-ouva  établie  sur  ce  territoire,  et  dont  les  Romains  ont  connu 
Ténergie  et  la  vigueur. 

Léonard  Jéhotte  avait  une  taiJIe  élevée,  les  membres  forts, 
lp$  muscles  solides;  il  était  aussi  éloigné  de  la  maigreur  que 
(le  Tobésilé;  son  visage  exprimait  habituellement  une  bonté 
intelligente.  Ses  traits  éuient  pourtant  vigoureusement  accen- 
tués; Tarcade  sourcilière  très-proéminente  et  des  sourcils  épais 
n'imprimaient  pourtant  aucune  dureté  k  M>tt  regard  doux  et 
bienveillant.  Modeste  avec  ses  égaux ,  n'ayant  aucune  morgue 
à  l'éganl  de  ses  inférieurs,  il  était  digne  et  même  un  peu  fier 
vis-à-vis  des  puissants;  d'ailleurs,  franc  et  loyal  avec  tout  le 
monde,  aimable  dans  ses  relations,  ayant  l'esprit  aussi  orné  des 
choses  littéraires  qu'on  pouvait  l'attendre  d'un  homme  qui  de- 
\  ait  à  lui  seul  son  éducation.  C'est  dans  la  retraite  qu'il  s'était 
(hoisie,  à  Maestricht,  qu'il  est  mort  le  1**^  août  1851,  le  jour 
anniversaire  de  sa  naissance;  il  avait  donc  soixante-dix  neuf  ans. 

Sa  dépouille  mortelle  a  été  transportée  en  Belgique  et  inhumée 
(l.ins  le  cimetière  de  Yivegnies,  commune  voisine  d'Uerstal.  Ses 
enfants  lui  ont  érigé  un  monument  que  décore  son  portrait 
m  médaillon,  ouvrage  de  son  fils  aîné.  Il  est  reproduit  en  tète 
(ic  cette  notice  (I).  La  mort  de  Léonard  Jéhotte  fut  l'occasion  de 
nombreux  témoignages  d'estime  dont  la  presse  de  Liège  et  celle 
de  la  capitale  se  firent  les  organes  (2).  Des  notices  nécrologiques 

(t)  Le  portrait  sera  joint  à  TADOuaire  de  l'année  1863. 

(i)  Oo  trouve  des  articles  nécrologiques  dans  la  CoMlle  de  Liège, 
numéro  du  4  août  f  851  ;  dans  la  7rt6wfie,  journal  de  Liège  et  de 
il  province,  numéro  du  même  jour;  dans  V ÊmawijHUûm ^  du  6 
août ,  cl  dans  V Indépendance  belge  du  8. 
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ont  para,  dès  lors,  dans  plusieurs  publicatious  du  pays  et  de 
rétraogper.  Notre  annuaire  a  tardé  bien  longtemps  à  remplir  un 
deroir  sacré  eoTers  ce  membre  correspondant  de  la  classe  des 
beaux-arts.  Hais,  pour  avoir  été  différé,  cet  hommage  n*en 
aura  pas  moins  de  prix.  Au  moment  où  se  ferme  une  tombe , 
toutes  les  paroles  sont  bienveillantes ,  tous  les  jugements  sont 
flatteurs;  Pimpartialité  du  critique  subit  Tinfluence  de  la  dou- 
leur do  moment;  mais,  après  dix  années ,>si  les  titres  du  défunt 
ont  conservé  toute  leur  valeur,  c'est  qu*en  effet,  il  avait  mérité 
sa  réputation,  et  Féloge,  se  présentant  avec  un  caractère  plus 
évident  de  sipcérité ,  inspire  aussi  plus  de  confiance. 

L.  Alvir. 
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LISTE  DES  OUYRACES  DE  LÉONARD  JÉIOTIE. 

I>*APRt8  LB  CATALOGUE  PUBLIÉ  PAR  M.  ULYSSE  CAPITAINI. 

Gravurdê  fur  pierres  fines. 

I.  Le  eoq  français  y  avec  cette  inieriptioik  :  GaUuê  Cotifol.  Gnvé 

tor  cristal  de  roche  en  1808. 

II .  Lt  lion  de  WaUrho,  lar  ulie  grande  topaie.  Offert  au  roi  Gnil- 

laume  en  1818,  déposé  au  musée  royal  de  La  Haye. 

III.  Eteulape,  sur  jaspe. 

IV.  fly^s,  sur  améthyste. 

Ces  deux  pierres  formant  chaton  de  bagues  ont  été  données 
par  le  graveur,  la  première  au  docteur  N.-S.-J.  Ansiaux, 
Tautre  au  docteur  T.-D.  Sauveur,  l*un  et  Tantre  profes- 
seur i  runiversité  de  Liège. 

Y.    Portrait  du  roi  GuilUuimt  /**"»  sur  cornaline. 

Cette  pièce,  déposée  aujourd'hui  au  musée  royal  de  la 
Haye,  fut  offerte, en  1838,  par  le  graveur  à  Sa  Majesté 
la  reine  des  Pays-Bas. 

VI.   Portrait  du  roi  Lèopotd  /•>*,  sur  cornaline. 

Cette  pierre  a  été  achetée  par  Sa  Majesté  la  reine  des  Bdges. 

IV.  B,  Il  faudrait  joindre  à  cette  liste  les  nombreux  cachets 
d^armoiries  que  Léonard  Jéhotte  a  gravés  pour  toutes 
les  familles  aristocratiques  de  la  province;  plusieurs  sont 
d'importantes  compositions. 
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GrwBWê  fur  hoU. 

Le  {ton  helgiquê ,  exécuté  en  1833,  d'après  Eagène  Verboeckbo- 
▼en ,  pour  être  plteé  en  téta  du  Rteutil  meyelopidiquê  belge. 

€ravuru  en  taiUe-douee. 

I.  Napoléon  Bonaparte  premier  eomul,  ~~  Au  bai  du  portrait  : 

^me  du  faubourg  d'Ameromwr,  incendié  m  1 79S  par  lee  Autri- 
ekiens. 

II.  Le  chevalier  Goffin  eleon  fUê  dam  la  hamlUre  de  Beaujone  : 

dédié  au  baron  de  Micoud ,  préfet  du  département  de  FOurte, 

taj<. 

Indépendamment  de  ces  deux  grandes  compositions,  Jë- 
hotle  a  laissé  beaucoup  de  planches  d*une  importance 
secondaire  dont  M.  Ulysse  Capitaine  donne  la  nomen> 
clature ,  diaprés  les  épreuTes  consenrëes  dans  la  famille 
de  Fauteur.  U  marque  d*im  astérisque  celles  qui  lui  ont 
paru  les  plus  remarquables. 

III.  Portrait  du  maréchal  de  Loudou ,  placé  en  tête  de  Tbistoire  de 

sa  vie ,  imprimé  par  Lemarié,  à  Liège. 
Vf.      Portrait  de  Plorian ,  tenrant  de  frontispice  à  l'édition  de  set 

fables ,  publiées  par  le  même  libraire  en  1793. 
¥.       Partirait  de  J.-J.  le  Franc  de  Pompignan ,  servant  de  frontis- 
pice aux  OBUYres  de  cet  auteur.  Même  imprimeur,  1800. 
TI.      Portrait  de  Frédéric  li ,  commandé  à  Jébotte  par  le  même  li> 

braire. 
¥11.    PonraildeFabbédeFetler,î9Ù9. 
Vill.   Portrait  en  jned  de  Napoléon,  commandé  par  Lemarié,  en 

I8t7,  pour  orner  Tbistoire  de  Napoléon ,  de  Walter  Scott, 

publiée  k  Liège. 
IX.     Portrait  de  Fréville,  commandé  par  l'imprimeur  l.-A.  Latour, 

en  I80t. 
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X.  Portrait  du  général  Duaix ,  1805. 

X I .  Portraitê  de  Hmbert  «I  de  Mathieu  Goffin ,  gravés  par  ordre 

du  préfet  de  Mieoud ,  et  placés  en  tête  de  la  Relatiemdee 
événement*  de  Beaujone.  Liège,  181t. 

XII.  Portrait  du  général  Kleber  avec  inscription  en  exergue  : 

Sultan  Jutte. 
XUl.       Portrait  du  général  Charhonmer. 

XIV.  Portrait  du  général  Jordan, 

XV.  Portrait  de  Vahbé  DelUle,  serrant  de  frontispice  à  ses 

œuvres ,  publiées  par  Lemarié. 

XVI.  Portrait  de  Bonaparte  premier  contulf  en'niédaillon ,  1804. 

XVII.  Portrait  de  la  Tour  d'Auvergne,  1805. 

XVIII.  i^iMle  de  satfif  Lambert,  d'après  Natalis. 

XIX.  Fierté  de  douleur,  commandée  par  le  libraire  Duvivier, 

en  1810. 

XX.  Cinq  vignettes  pour  un  livre  de  prières ,  1800. 

XXI.  Vignettes  servant  d'en-téte  au  Bulletin  de  PadminietratioH 

centrale  du  déparlement  de  f  Ourte. 

XXII.  Carte  géologique  et  eynufptique  du  département  de  l'Ourte , 

parJ.-S.  Vl^olff,l807. 
XXIIi.      VuedelaBoverie/meéréeduwlapromenadeàla  Boverie, 
de  F.  Rouveroy,  Liège  1809  ;  reproduite  dans  rédition 
des  fables  du  même  auteur  publiées  à  Liège  en  1839. 

XXIV.  Planétaire  hélieentrique ,  dans  Talmanacb  de  la  province 

de  Liège  de  1895. 

XXV.  La  ville  de  Parie  dépoeant  une  couronne  eur  le  êembea»deê 

bravée  morte  (et  17,  38  al  99  juillet  1830. 
XXVL     Un  rendcM-voue  nocturne ,  commandé  par  M.  Lemarié. 
XXVIL   F'uê  de  la  fontaine  de  Chaudfontaine ,  exécutée  vers  1810. 
XXVIil.  La  Vierge  de  Thom, 

XXIX.  Deux  vignettes  de  bibliothèque  gravées  vers  1790;  pour 

J.-N.  de  Ghyaels ,  grand  écolâtre  de  Liège,  et  Lambert, 
intendant  royal. 

XXX.  Quatre  modèles  pour  les  Manuel  de  jeunee  artielêi  de 

L.  Liberl,  Liège,  1805. 
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XXXI.  Viagl-qutlre  planches  d'aprêt  Tillard ,  et  frontispice  ori- 

ginal pour  rédition  dea  AvetUum  de  T^UtMque,  donnée 
à  Liège  par  Lemarié ,  1800. 

XXXII.  Almanachpaur  l'an  de  If.  S,  Jétuê4^hriii Connu  teus 

le  nom  de  CaUndrier  dw  chmoinn.  Les  cartouches  qui 
occupent  le  centre  de  cette  grande  planche  étaient  rem- 
plis ,  chaque  année ,  par  les  armes  et  les  noms  des  cha- 
noines de  Saint-Lambert.  De  1785  à  179i ,  Jéhotte  fut 
chargé  de  ce  travail,  précédemment  eiéeuté  par  Jacoby , 
successeur  de  Desplan. 

XXXIII.  Dix  cuivres  représentant  des  figures  anatomiqueS|  gravés 

à  Paris  par  "**,  et  retouchés,  en  1831,  par  Jéhotte,  pour 
M.  Fohman ,  professeur  à  l'université  de  Liège. 

XXXIV.  Tète  de  grandeur  naturelle,  vue  de  face,  servant  à  l'étude 

des  couches  des  vaisseaux  internes  et  externes,  gravée 
en  1831 ,  pour  le  même  professeur. 

XXXV.  Billeti  de  la  banque  liégeoite^  type  gravé  en  183K  sur 

planche  d'acier.  ▲  celte  époque  le  procédé  pour  rendre 
l'acier  susceptible  d'être  gravé  en  taille-douce ,  n'était 
pas  encore  bien  connu  en  Belgique. 

XXXVI.  Vignettes  de  factures  et  billets  de  commerce.  Plusieurs 

sont  dignes  de  l'attention  des  iconographes,  particuliè- 
rement celles  des  maisons  F.  Biolley,  F.-P.  Godin, 
Orban ,  Renos ,  Rongé,  Van  Zoyleni  et  Vanderstralen. 


Numismatique. 

I.  Le  ducat,  Técu  et  l'escalin  Sêdê  vacante  1791;  pièces 

encore  aujourd'hui  asses  communes  et  qui  terminent  la 
série  de  monnaies  frappées  par  la  principauté  de  Liège. 

II.  Médaille  fisite  en  1808  pour  la  Société  médicale  de  Liège , 

portant  &  l'avers  :  Société  libre  des  sctencee  phy$iqu*i  et 
médkaUi  de  Liège. 
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III.  Jeton  eneui\rejauDe,comiDindéenl8t8parM.  Drion  pour 

uDe  famille  d'Aix-la-Cbapelle ,  portant  à  l'aTen  les  attri- 
bulf  des  science!  et  des  arts ,  au  revers ,  un  œil  aTee 
légende. 

IV.  Médaille  commandée  par  la  Société  libre  d'émnlation  de 

Liège,  1811. 

V.  Médaille  d'encouragement ,  commandée  en  1813  par  U  ville 

de  Liège ,  portant  d'un  côté  :  la  viUe  dk  Liéft  k ,  de 

Vautre ,  traité  de  courage  tt  de  divoutmtnt, 

VI.  Médaille  exécutée  en  1829  pour  les  bourgmestres  et  écbe« 

▼ins ,  portant  à  l'avers  les  armes  des  Pays-Bas  et  an  revers 
le  nom  de  la  commune  entouré  de  deux  branches  de 
chêne. 

VII.  Jeton  de  la  famille  de  Méan,  commandé  en  1814  par  M.  le 

comte  de  Méan  et  exécuté  d'après  un  antre  Jeton  devenu 
excessivement  rare  et  frappé  en  1695  pour  le  dojen  de 
Liège,  F.-J.  de  Méan.  La  pièce  de  Jéhotte  est  semblable 
à  l'ancienne,  &  l'exception  de  la  date  de  1693  à  bqnelle 
il  a  substitué  (on  ignore  par  quel  motif)  celle  de  1694. 

VIII.  Médaille  exécutée  pour  l'exposition  de  Tindostrie,  portant  à 

Tavers  la  tête  de  Guillaame  I**  roi  des  Pays-Bas,  «a  re- 
vers, le  Génie  des  Inmières  qui  descend  sur  la  terre ,  et 
vient  y  déposer  une  branche  d'olivier,  symbole  de  U  p«ix  ; 
légende  :  Fhrmni  paeii  orfst ,  fugianl  tenèbrae. 

IX.  Décoration  en  étain  décernée  &  la  garde  arbaine ,  et  sus- 

pendue à  an  rnban  aux  oonlears  liégeoises.  Il  existe  cinq 
variétés  de  cette  médaille  frappée  à  4,000  exemplaires  , 
en  vertu  d'un  arrêté  du  mois  de  septembre  1830. 

X.  UédailU  de  J.-J.  Charlitr,  dit  la  Jambe  de  baie,  tanoamiar 

Uégeaie.  Cette  médaille,  le  chef-d'œuvre  de  l'artiste,  peut 
rivaliser  avee  ee  qai  a  été  fait  de  mieux  en  ce  genre  depuis 
1830.  Le  buste  de  Charlier  avait  été  modelé  par  M.  Louis 
Jéhotte ,  à  son  retour  de  Rome. 

XI.  Médailles  données  par  la  ville  de  Liège  aux  personnes  qui 
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se  sont  dUtiaguées  par  des  traits  de  courage,  el  aux  élèTes 
qui  ont  remporté  de  grandes  distinctions  au  collège  muni- 
cipal, au  conservatoire  de  musique,  k  l'académie  des 
beaux- arts,  k  l'école  industrielle ,  et  aux  écoles  commu- 
nales (1834). 

XII.  Médaille  décernée  le  t5  août  1834,  à  M.  Louis  lamme, 
bourgmestre  à  Liège ,  par  les  amis  de  rinstruction  pu- 
blique et  des  arts. 

XIU.  Médaille  frappée  en  l'honneur  de  N.-G.-N.-J.  Anciaux , 
docteur  en  chirurgie ,  mort  en  1834. 

XIV.  Médaille  frappée  pour  l'inauguration  du  pont  de  la  Borerie, 

le  S7  janvier  1837. 

XV.  Médaille  frappée  en  1837  pour  perpétuer  le  souvenir  de 

l'érection  du  monument  que  la  famille  de  Méan  a  fait  éle- 
ver dans  l'église  métropolitaine  de  Malines  à  F.-A.-M.-G. 
de  Méan ,  dernier  prince-évéque  de  Liège ,  mort  arche- 
vêque de  Malines.  L'auteur  du  monument  est  M.  Louis 
léhotle. 

XVL  Médaille  frappée  en  1843 ,  pour  être  décernée  aux  eoncoun 
entre  les  instituteurs  des  écoles  communales  de  la  pro- 
vince de  Liège,  en  vertu  d'un  arrêté  du  conseil  provincial 
du  13  juillet  1839. 

XVII.  Médaille  offerte ,  en  1844,  par  le  cercle  médico-chimique  et 
pharmaceutique  de  Liège ,  à  M.  le  chevalier  de  Lehidart 
de  Tbumaide. 

XVIU.  Médaille  frappée  en  1846,  à  l'occasion  de  la  loi  décrétant  la 
construction  du  canal  de  Liège  i  Maestricht. 

XIX.  Médaille  frappée  en  1846  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
création  de  l'ordre  de  Léopold,1e  11  juillet  183tMvers  : 
portrait  du  Roi.  Revers  :  la  croix  de  Léopold. 

Deêêins. 
Léonard  JélioUe  a  laissé  en  portefeuille  plusieurs  dessins  re- 
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.  marquables  teb  que  :  Deux  $cinei  de  gueux ^  d'après  Callot, 
faites  i  la  plume  en  1788.  ~  Fue  d'Hersial  en  1802,  prise  au 
passage  d'eau  de  Wandre,  grande  composition  à  l'encre  de  Chine- 
—Portrait  du  bourgmestre  de  Liège  Fossoul.— Ce  portrait  a  été 
lithographie  par  Charles  Jéhotte.  Portraits  de  J.  Jéhotte  et  de 
Math  Delsupexhe, aussi  lithographies  par  le  môme.  Frontispice 
des  fables  de  Rouveroy,  édition  de  1822,  représentant  la  fable 
VÈeureuil  et  le  Renard,  Cette  pièce  a  été  gravée  par  Arnold 
Jéhotte  (1). 

(t)  Il  existe  plusieurs  pièces  gniTées  et  non  signées  qu'on  attribue 
généraleoient  à  Léonard  Jéhotte,  tandis  qu'elles  sont  de  son  frère 
Arnold,  notanunent  les  portraits  de  Grétry  et  de  Bossuet. 

Lu  Alt». 
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NOTE  SUR  ÀLEXANDRE-HAXIMILIEN  LABOUREUR, 

AMOeii   Dl   LA  CLAStB  DBS   BIAUX-ABTt, 
né  à  Rome  tm  I7f6  ;  y  4ie4dé  a«  moh  4e  novraièrt  1861. 


Ce  sculpteur  estimé  était  issu  d'une  famille  belge.  Son  aïeul 
Jean  Laboureur,  s'était  fixé  en  1732  dans  la  ville  étemelle  et 
cet  exil  volontaire  s'explique  suffisamment  par  le  désir  de  pro- 
gresser dans  Tart  auquel  il  s'était  voué. 

On  a  conservé  de  Jean  Laboureur  diverses  pièces  en  terre 
cuite,  genre  auquel  il  s'adonnait  spécialement  et  dans  lequel  il 
excellait;  la  plus  importante  de  ces  œuvres  fut  un  bas-relief  de 
six  palmes  de  hauteur  qui  passa ,  dit-on,  en  Russie. 

Son  petit-fils,  François-Maximilien ,  né  en  1767,  obtint, 
comune  sculpteur,  de  grands  succès;  il  hérita  du  talent  et  de 
la  réputation  de  son  père,  et  devint  membre  de  l'Académie  de 
Saint-Luc. 

Son  fils  Alexandre-Maximilien ,  décédé  au  mois  de  novembre 
1861,  naquit  â  Rome  en  1796,  et  marcha  dignement  sur  les 
traces  de  ses  devanciers.  La  liste  générale  de  ses  œilvres  im- 
primée à  Rome  (chez  Salviucci,  1847,  in-4<')  constate  la  variété 
de  ses  inspirations  et  l'activité  de  son  ciseau. 

La  basilique  de  Saint-Pierre  possède  de  lui  un  taint  Françoiê 
Carraceiolo;  la  basilique  de  Saint -Paul  un  iairU  Grégoir&-le' 
Grand.  Son  chef-d'œuvre  parait  être  la  grande  figure  de  TËté, 
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f*élevaol  sur  la  place  du  Peuple,  à  Taugle  sud  de  la  descente  du 
MoDte  Pincio. 

M.  Laboureur  se  ressouvenait  volontiers  de  Tori^ne  belge  de 
sa  famille,  et  avait  gardé  d*affectueux  rapports  avec  la  mère 
patrie.  Gomme  inspecteur  des  sculptures  et  des  antiquités  ro- 
maines, il  avait  été  chargé,  par  le  gouvernement  pontifical,  de 
fonctions  qui  semblaient  devoir  absorber  la  majeure  partie  de 
son  temps,  et  néanmoins  il  ne  cessait  de  produire;  il  prit  part 
à  la  dernière  exposition  des  beaux-arts  à  Anvers,  par  reovd 
d^un  Hercule  au  repos,  et  d*un  Ecee  homo  en  marbre.  Ce  der- 
nier objet  fut  acheté  par  la  commission  directrice,  et  il  est  à 
désirer  quMI  reste  en  Belgique. 

En  1856,  M.  Laboureur  fut  nommé  associé  de  rAcadémie 
royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Belgique  (section  de 
sculpture);  il  était,  en  outre ,  membre  des  académies  d*Anfers 
et  de  Gand;  de  celles  de  Péronne,  de  Bologne ,  etc. 

Cétait  un  homme  tout  i  fait  digne  d^eslime ,  unissant  un 
beau  talent  à  un  beau  caractère ,  et  dont  la  mort  a  provoqué  de 
viCi  regrets  chez  tous  ceux  qui  Tout  connu. 


IfB,  Cette  note  a  été  transmise  par  M.  le  baron  de  Hody,  procu- 
reur du  roi  à  Bruxelles  et  parent  da  défunt. 


Digitized 


by  Google 


JOSEPH -FRANÇOIS  SNEL. 


Discoure  prononcé  sur  sa  tombe,  par  M.,  F.  Fétis, 
le  1%  mars  4861. 

Mbmibues  , 

L^boinme  de  mérite  à  qui  nous  venous  rendre  les  derniers 
devoirs  d^affection  lint  un  rang  distingué  parmi  les  artistes,  et 
se  montra,  dans  la  place  qu^il  occupa  à  TAcadémie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux -arts  de  Belgique,  Tun  des 
membres  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués  aux  travaux  de  la 
compagnie.  Sa  vie  fiit  bien  remplie ,  et  partout  il  se  montra 
digne  des  fonctions  auxquelles  il  avait  été  appelé. 

Né  à  Bruxelles,  le  30  juillet  1793,  ST.  Josepb-François  Snel 
fit  voir  ,  dès  ses  premières  années^  une  rare  aptitude  pour  la 
musique.  Élève  de  Texcelleot  professeur  Vander  Planken,  il 
alla  compléter  à  Paris  son  talent  sous  la  direction  de  Baillot. 
De  retour  dans  sa  patrie ,  il  remplit  avec  honneur,  pendant  dix 
ans,  la  place  de  premier  violon-solo  dans  Torcbestre  du  théâtre 
rojal  de  Bruxelles,  dont  il  devint  ensuite  le  chef,  et  quMI  diri- 
gea avec  autant  d*intelligence  que  de  fermeté. 

La  société  royale  de  la  Grande-Harmonie  lui  fut  redevable 
de  sa  bonne  organisation,  en  ce  qui  concerne  Fart,  de  sa  plus 
grande  activité  musicale ,  et  de  ses  premiers  succès.  A  la  haute 
position  qu'il  j  occupait ,  il  ajouta  plus  tard  celle  de  maître  de 
rbapelle  de  Téglise  des  SS.^Micbel  et  Gudule,  et  de  chef  de 
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musique  de  la  garde  civique.  Son  activité  suffisait  à  tous  ces 
emplois,  el  n^ea  était  pas  fatiguée. 

CompMiteur,  il  montra  dans  ses  ouvrages  un  heureux  in- 
stinct soutenu  par  un  bon  sentiment  d^harmonie  et  par  fexpé- 
rience  d*un  maître  dans  les  ressources  instrumentales.  Le 
nombre  de  ses  production»  est  considérable  :  celles  qui  ont  été 
publiées  ont  été  recherchées  par  les  sociétés  d'harmonie  da 
pajs  et  de  l'étranger  ;  beaucoup  sont  restées  inédites. 

Dans  son  enseignement,  Snel  a  formé  de  bons  élèves,  à  la 
tête  desquels  se  placent  Joseph  Artot  et  Théodore  Hausum, 
devenus  tous  deux  célèbres. 

Membre  du  ju  rj  des  concours  du  Conservatoire  et  des  grands 
concours  de  composition  musicale  institués  par  le  gouverne- 
ment, pendant  vingt  années,  il  y  porta  des  connaissances  so- 
lides, du  tact  et  de  Timpartialité.  Bienveillant  pour  la  jeunesse, 
il  l'encourageait  de  êe$  conseils  et  de  ses  éloges,  lorsqu'il  ren- 
contrait en  elle  les  avantages  de  l'organisation  et  le  désir  sin- 
cère du  progrès. 

Appelé  à  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  presque  dès  son  origine,  Snel  montra  une  assiduité 
constante  à  ses  séances ,  et  prit  une  part  active  aux  travaux  de 
ses  commissions.  Simple  et  modeste  dans  ses  relations  avec  ses 
confrères ,  il  sut  conquérir  leur  estime  et  leur  affection. 

LL.  MM.  les  Rois  des  Belges  et  des  Pays-Bas  ont  récompensé 
les  services  rendus  à  l'art  par  Joseph-François  Snel,  en  le  dé- 
corant des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Couronne  de  Chêne. 

Telle  fiit,  Messieurs,  l'existence  de  Tartiste  distingué  dont 
nous  accompagnons  la  dépouille  mortelle  à  sa  dernière  de- 
meure, et  dont  la  perte  nous  inspire  de  justes  et  sincères 
regrets. 
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BRUNO  RENARD. 

Discours  prononcé  sur  sa  tombe,  par  M.  Van  HasseU , 
le  17  juin  4861. 

Mbssibdbs  , 

Pour  la  deuxième  fois,  cette  anDée,  la  classe  des  beaux-arts 
de  rAcadëmie  royale  se  trouve  rassemblée  auprès  d*une  tombe. 
11  y  a  trois  mois  à  peioe,  elle  rendait  un  suprême  témoignage 
de  regrets  et  d*affection  à  notre  confrère,  François  Snel.  Au- 
jourd'hui nous  yoici  réunis  devant  la  dernière  demeure  d*un 
autre  de  nos  collègues ,  dont  le  souvenir  nous  est  cher  et  dont  le 
nom  appartient  désormais  à  l'histoire  de  Tart  belge. 

Bruno  Renard,  né  à  Tournay,  le  99  décembre  1781 ,  mani- 
festa de  bonne  heure  pour  Tacbitecture  un  goût,  une  aptitude 
qui  constituait  alors  et  qui  est  restée  depuis  une  sorte  d'apanage 
dans  sa  famille.  Initié  aux  principes  de  cet  art  par  son  oncle 
maternel,  BI.  Bourla,  architecte  des  domaines  à  Paris,  il  se 
perfectionna,  dans  cette  capitale,  sous  la  savante  direction  de 
MM.  Perder  et  Fontaine.  Élève  digne  de  ces  maîtres  célèbres. 
Il  fut  bientôt  admis  à  partager  leurs  travaux ,  et  il  n'eût  pas 
tardé  sans  doute  à  partager  aussi  leur  succès.  De  sorte  qu'il 
voyait  s'ouvrir  devant  lui  une  perspective  de  fortune  et  de  re- 
nommée; mais  le  désir  de  rentrer  dans  sa  ville  natale  et  de  se 
rapprocher  des  siens  l'emporta  sur  toute  considération  maté- 
rielle, et  Renard  n'eut  pas  de  peine  à  renoncer  à  un  avenir, 
quelque  brillant  qu'il  fût,  si  cet  avenir  devait  se  réaliser  loin 
de  ceux  qui  lui  étaient  chers. 
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Aussi  bien  fienard  était  un  de  ces  hommes  de  plus  eu  plus 
rares  dans  notre  siècle  si  positif,  qui  aiment  et  cultivent  Tart 
pour  lui-même,  qui  ne  le  regardent  pas  comme  un  mojen, 
mais  qui  le  considèrent  comme  un  but  suprême  où  doivent 
tendre  les  grandes  âmes  auxquelles  la  nature  a  départi  le  don 
de  rintelligence,  celui  du  sentiment  ou  celui  du  génie.  Sans 
doute,  avec  des  idées  semblables  on  n*avance  guère  dans  le 
chemin  de  la  fortune,  mais  on  acquiert  une  fortune  plus  du- 
rable ,  un  nom  que  les  contemporains  citent  et  que  Pavenir  re- 
cueille et  retient. 

Rentré  à  Tourna^  en  1807,  Renard  fut  investi  des  fonctions 
d^architecte  de  la  ville  et  de  professeur  à  TAcadémie  de  dessin. 
Simple  et  modeste  dans  ses  goûts ,  il  ne  porta  jamais  son  ambi- 
tion plus  loin,  si  légitimement  qu'il  eût  pu  prétendre  à  sMIeTer 
plus  haut.  Dévoué  tout  entier  à  son  art ,  à  sa  ville  natale,  à 
rinstruction  de  la  jeunesse,  il  se  trouva  satisfait  de  son  humble 
position,  et  il  s'arrangea  de  manière  à  n'en  plus  sortir,  car  elle  . 
était  la  complète  réalisation  ûa  hoc  in  votiê  de  cette  grande 
intelligence. 

En  effet,  comme  architecte  municipal,  n*avait-il  pas  trouyé 
une  occasion  d*appliquer  sa  science  à  Pétude  des  vestiges  anti- 
ques que  conserve  en  si  grand  nombre  la  première  capitale  du 
royaume  franc ,  et  à  Pétude  des  monuments  plus  nombreux  en- 
core que  I9  moyen  âge  a  laissés  dans  la  cité  de  saint  Éleuthère  ? 
Comme  professeur,  n'avait- il  pas  rencontré  un  moyen  tout 
simple  de  satisfaire  ce  désir  d'être  utile  qui  le  tourmentait  sans 
cesse,  et  de  rendre  service  en  enseignant ,  avec  tonte  l'autorité 
d^un  homme  pratique,  l'application  raisonnée  des  arts  du  des- 
sin à  Pinduslrie?  C'était  dans  ce  cercle  d'activité  qu^il  voulait 
vivre,  et  il  y  vécut  le  reste  de  ses  jours. 

Il  passa  plus  de  cinquante  ans  dans  cette  sphère  modeste, 
mais  utile,  d'études  et  de  travaux. 
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Pendant  ces  cinquante  ans,  il  a  formé  à  Tourna^  toute  une 
phalange  de  dessinateurs,  dont  plusieurs  sont  devenus  des 
maîtres ,  et  dont  on  grand  nombre  contribuent  à  soutenir  digne- 
ment la  réputation  dont  la  tapisserie  toomaisienne  jouit  depuis 
des  siècles. 

Pendant  ces  cinquante  ans,  tous  les  travaux  de  nivellement 
et  d'assainissement,  toutes  les  utiles  transformations  que  Tour- 
naj  a  subies  sont  dues  à  Tinitiative ,  aux  conseils  et  à  la  direc- 
tion de  Renard. 

Pendant  ces  cinquante  ans,  il  n*y  a  pas  une  pierre  de  sa 
vieille  et  glorieuse  cité  quMl  n*ait  touchée  de  la  main ,  quMI 
n*aîl  interrogée  et  forcée  à  lui  répondre ,  si  bien  qo*on  trouve 
rénoies  dans  ses  portefeuilles  une  foule  de  restaurations  conjec- 
turales, mais  historiquement  raisonnées,  des  principaux  mo- 
numents de  la  ville  romaine ,  de  la  ville  franque  et  de  la  ville  du 
moyen  âge. 

Mais  c^est  surtout  à  Pétude  de  la  noble  cathédrale  de  Notre- 
Dame  quil  consacra  ses  veilles  avec  prédilection.  Cette  étude  a 
été  résumée  par  lui  dans  une  monographie  remarquable  et 
appréciée  de  tous  ceux  qui  s^intéressent  à  Tarchéologie  natio- 
nale. 

Si  c'était  ici  le  lieu  d'entrer  dans  des  détails  sur  les  travaux 
exécutés  par  cet  homme  si  prodigieusement  actif,  je  vous  rap- 
pellerais les  nombreuses  constructions  élevées  par  Renard ,  les 
rettaorations  judicieuses  et  intelligentes  qu'il  a  exécutées  lui- 
même  ou  qui  l'ont  été  d'après  ses  conseils;  je  vous  montrerais 
le  savant  se  distrayant  par  moments  de  ses  hantes  études  pour 
composer  avec  ce  goût  pur  et  cette  méthode  logique  qui  lui 
étaient  propres ,  de  simples  cours  de  dessin  linéaire  à  l'usage 
des  écoles  élémentaires,  puis  l'archéologue  retournant  à  sa 
science  et  rebâtissant  sur  le  papier  l'eneeînle  et  les  édifices  dt 
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rancieone  capitale  nenrienne  et  franque.  Qu^il  me  suffise  de  vous 
dire  que  peu  d*artistes  peut-être  ont  eu  uue  existeuce  plus 
remplie,  et,  ajoutons-le,  mieux  remplie  que  la  sienne;  car 
toute  sa  Tie  a  été  une  ?ie  d*abnégation,  de  désintéressement  et 
de  trayait. 

Déponnru  de  toute  ambition  autre  que  celle  de  faire  le  bien 
et  de  se  rendre  utile;  attaché  tout  entier  au  culte  de  Tart  pour 
Part  et  à  celui  de  la  science  pour  la  science,  complètement 
étrao^^er  à  Part  de  se  produire,  bien  qu^il  fût  doué  de  ceUe 
franchise  qui  est  parfois  Texpression  un  peu  trop  ri^de  de  la 
•con?iction  et  delà  vérité,  il  serait  peut-être  resté  inconnu  si  ses 
travaux  eux-mêmes  n'ayaient  parlé  assez  haut  pour  iuL  Aussi 
S.  M.  le  Roi  lui  décema-t-elle  le  ruban  de  Tordre  de  Léopold. 
La  Commission  des  monuments  s^empressa,  dès  le  premier  mo- 
ment de  sa  formation ,  de  s^associer  cet  homme  intelligent  et 
distingué.  La  classe  des  beaux-arts  de  TAcadémie  rpjrale  rap- 
pela à  elle,  et  à  la  douleur  quVUe  éprouve  aujourd'hui  de  la 
perte  de  notre  confrère ,  elle  joint  le  regret  de  n'avoir  pu  invo- 
quer plus  souvent  le  secours  de  ses  lumières,  la  maladie  et  les 
infirmités  de  Tâge  ne  lui  ajant  guère  permis ,  depuis  plusieurs 
années ,  d'assister  régulièrement  aux  séances  de  la  compagnie. 
Mais  ce  ne  forent  pas  seulement  les  corps  savants  du  pays  qui 
tenaient  à  s'affilier  cet  homme  d'élite  :  malgré  le  peu  de  souci 
qu'il  prenait  de  sa  renommée,  elle  s'était  répandue  à  Tétran- 
ger,  et  l'Académie  royale  d'Amsterdam ,  aussi  bien  que  l'Institiit 
des  architectes  de  Londres,  conféra  spontanément  le  titre  de 
membre  à  notre  regretté  collègue. 

Ajouterai-je,  Messieurs,  qu'après  une  carrière  si  dignement 
parcourue,  après  plus  d'un  demi-siècle  d'incessants  travaux ^ 
Renard^est  mort  sans  laisser  aucune  fortune  ?  Je  me  trompe  : 
il  est  mort  riche  de  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  riche 
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de  TalTection  de  tous  ceai  qui  Tont  pratiqué,  riche  de  la  recoo- 
naiMance  des  nombreux  élèves  qu*il  a  formés  et  du  témoignage 
des  savants  qui  ont  pu  apprécier  sa  science.  Il  est  mort  riche 
d^im  nom  que  son  fils  portera  avec  un  légitime  orgueil,  et  que 
PAcadémie  royale  comptera  parmi  ceux  qui  lui  sont  les  plus 
chert. 

Bruno  Renard,  adieu!  Nos  vœux  t^accompagnent  au  delà  de 
cette  fosse  où  tu  vas  descendre  ;  mais  ton  souvenir  restera  vivant 
an  fond  de  nos  cœurs. 


17 
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TlLMAiN- FRANÇOIS  SUYS. 

Discours  prononcé  sur  sa  tombe,  par  M.  Van  HassêU, 
le  45  juillet  f  86  (. 

Messieurs, 

A  aucone  époque ,  depuis  sa  création ,  rAcadémie  royale  de 
Belgique  n'a  été  aussi  cruellement  éprouvée  qu*en  1861.  Dans 
le  court  espace  de  quatre  mois  à  peine,  an' troisième  deuil  est 
venu  la  frapper,  si  bien  qu'elle  semble  autorisée  à  se  demander  : 
«  Quand  donc  la  mort  se  lassera-t-elle?  »  Après  avoir  adressé 
le  dernier  adieu  à  nos  regrettés  confrères  François  Snel  et 
Bruno  Renard ,  nous  voici  rassemblés  auprès  d'un  troisième 
cercueil,  celui  d'un  collègue,  d*nn  ami,  qui  noua  a  été  cW 
aussi  et  dont  le  souvenir  ne  vivra  pas  moins  longtemps  que  le 
leur  au  milieu  de  nous.  Car  Tilman-François  Suys  apparteoait 
à  cette  phalange  d'artistes  chez  qui  les  plus  éminentes  qualités 
de  l'intelligence  s'associent  aux  plus  éminentes  qualités  du 
cœur,  et  qui  eurent  la  gloire  de  travailler  à  la  rénovation  de 
Fart  sérieuic  en  Belgique,  dans  un  temps  où  les  sévères  et  riches 
traditions  de  notre  école  s'étaient  amoindries  ou  effacées,  et  où 
rien  n'annonçait  encore  nn  retour  aux  vrais  principes  du  beau 
et  du  grand.  Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  rapidement  ce 
que  fut  Suys ,  ce  que  fut  cet  homme  distingué  que  nous  alloDs 
conduire  à  sa  dernière  demeure. 

Né  à  Ostende  le  5  juillet  1783,  il  fit  ses  premières  études  i 
ceUe  Académie  de  Bruges  où  s'étaient  formés  Suvée,  Dueq  et 
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Od«va«re,  tous  trois  grands  prix  aux  concours  de  TAcadéinie 
de  Paris,  et  oùCalloigne  se  préparait  à  entrer  dans  la  lice  pour 
le  grand  prix  de  sculpture  qu'il  remporU  en  1805.  Là,  Sujrs 
fit  de  rapides  progrès  et  manifesta  avec  éclat  sa  vocation  pour 
Tarchitecture.  La  capitale  de  la  France,  où  vivaient  ces  maîtres 
célèbres  sous  la  direction  desquels  Bruno  Renard  achevait  son 
éducation  d'artiste,  ne  tarda  pas  à  Pattirer.  En  1805,  nous  le 
voyons  admis  dans  Tatelier  savant  de  Perder,  en  même  temps 
qu*à  TAcadémie  impériale  des  beaux-arts,  qui,  depuis  cette 
époque,  le  compta  plusieurs  fois  an  nombre  de  ses  lauréats. 

Mais  ces  succès  n'étaient  qu'une  préparation  à  des  succès 
plus  éclatants  encore.  Au  grand  concours  de  1819 ,  Suys  rem- 
porte le  premier  prix  d'architecture,  honneur  qui  est  dévolu 
pour  la  première  fois  à  un  Belge  et  qui  lui  ouvre,  pour  une 
période  de  cinq  années,  le  collège  de  France  à  Rome.  Le  voilà 
donc  qnî  se  dirige  vers  l'Italie ,  vers  cette  terré  des  souvenirs 
illustres  et  des  plus  hautes  aspirations  de  l'artiste. 

LA,  une  carrière  toute  nouvelle  s'ouvrit  devant  le  jeune  ar- 
chitecte. Tous  les  travaux  auxquels  il  se  livra  pendant  les  cinq 
années  qu'il  passa  au  delà  des  Alpes,  ce  n'est  pas  ici  le  mo- 
ment de  vous  les  énumérer.  Je  me  bornerai  à  vous  dire,  mes- 
sieurs, qu'il  n'est  pas  une  œuvre  d'architecture  appartenant  à 
l'antiquité  ou  aux  maîtres  de  la  renaissance,  qu'il  n'ait  vue, 
qu'il  n'ait  explorée,  qu'il  n'ait  étudiée  ou  dessinée. 

Sans  cesse  le  crayon  à  la  main ,  il  traverse  à  pied  toute  l'Italie 
centrale  .et  méridionale,  cherchant  partout  un  motif  d'étude  ou 
d'admiration.  Les  Ëtats  romains,  la  Calabre,  le  reste  du  royaume 
de  Naples,  la  Sicile,  la  Sicile  demi-grecque,  le  voient  tour  à 
tour  interroger,  mesurer,  dessiner  leurs  monuments,  restaurer 
leurs  mines,  recueillir  leurs  reliques  architecturales. Les  dix-huit 
portefeuilles  qu'il  a  formés  durant  ce  pèlerinage  à  travers  l'art 
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antique  en  Italie  attestent  à  la  fois  Tardenr  infatigable,  le  goâft 
parfait  et  la  profonde  science  arec  laquelle  cet  esprit  si  curieo- 
sèment  investigateur  examine,  comprend,  explique  et  restitue 
dans  leur  ensemble  tous  les  trésors  architectonîques  :  poissante 
initiation  qui  devra  plus  tard  porter  ses  fruits. 

Vers  1817,  le  terme  assigné  à  son  séjour  au  delà  des  Alpes 
est  venu,  mais  Suys  ne  veut  pas  rentrer  dans  sa  patrie  sans 
avoir  exploré  aussi  la  Lombardie  et  toute  Htalie  supérieure.  D 
passe  une  année  entière  à  en  étudier  les  monuments  avec  le 
même  soin,  avec  la  même  curiosité,  avec  la  même  conscience  qu^i 
avait  mis  à  étudier  naguère  ceux  de  Tltalie  inférieure  et  centrale. 

De  retour  à  Paris  en  1818,  il  burine  son  nom  sur  une  de  ces 
publications  qui  suffiraient  à  elles  seules  pour  recommander  un 
artiste  à  Tattention  de  ses  contemporains  et  à  celle  de  la  posté- 
rité. Je  veux  parler  de  sa  magnifique  Monographie  du  patois 
Massimi  à  Rome ,  chef-d*œuvre  de  ce  Balthazar  Peruzzi  que 
Ton  pourrait  surnommer  le  Raphaël  de  Tarchitecture.  Ce  spleo- 
dide  travail,  aussi  remarquable  par  la  rigoureuse  exactitude 
des  mesures  que  par  Tintelligence  et  le  sentiment  avec  lesquels 
il  reproduit  tous  les  détails  d^une  des  plus  belles  créations  de 
la  renaissance,  eût  fait  remarquer  Suys  entre  tous,  si  sa  re- 
nommée ne  Tavait  déjà  précédé  dans  les  Pays-Bas. 

Peu  de  temps  après  son  retour  dans  la  terre  natale,  il  est 
nommé  professeur  d*arcbitecture  à  TAcadémie  royale  d*Amster; 
dam ,  et  Ton  ne  tarde  pas  à  reconnaître  en  lui  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  la  réorganisation  de  cette  institution  re- 
marquable. Presque  en  même  temps ,  Tannée  suivante,  Tlnstitai 
royal  des  Pays-Bas  s*associe  le  savant  éditeur  du  Palais  Massimi, 

Mais  il  est  bientôt  appelé  à  Bruxelles  par  le  souverain  pour 
terminer  les  palais  royaux  de  cette  capitale. 

C*est  là  que  le  trouvent  les  évinemenls  de  1830 ,  et  Tordre 
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Boureau  qui  naît  alors  ne  peut  manquer  de  chercher  à  rallier  à 
lui  cette  puissante  intelligence.  Aussi  la  place  de  Suys  est-elle 
marquée  une  des  premières  dans  la  Conmiission  royale  des 
monuments  dont  il  sera  plus  tard ,  pendant  plusieurs  années , 
le  président  intérimaire.  Au  moment  où  TAcadémie  royale  de 
Belgique  se  complète  par  Tadjonction  d*une  classe  des  beaux- 
arts,  le  nom  de  Suys  se  présente  encore  un  des  premiers, 
comme  il  est  un  des  premiers  lorsque  TAcadémie  royale  d^An- 
vers  se  réorganise,  lorsqu'un  établissement  quelconque  se  fonde 
où  Tart  occupe  quelque  place.  Rappellerai-je  les  services  rendus 
par  notre  confrère  comme  membre  de  la  Commission  du  Musée 
royal  de  peinture ,  et  particulièrement  comme  professeur  d'ar- 
chitecture à  r  Académie  royale  de  Bruxelles?  Dirai-je  la  puis- 
sante impulsion  donnée  par  lui  à  cet  établissement  ?  Ferai-je 
rénnmération  des  élèves  quil  a  formés  et  dont  plusieurs  sont 
aujourd'hui  des  maîtres  d*un  haut  mérite?  Laissez-moi,  mes- 
sieurs, me  borner  à  citer  ici  une  publication  faite  par  Suys 
en  16S8,  son  beau  travail  sur  les  détails  architectoniques  du 
Panthéon  de  Rome,  livre  qui  est  devenu  classique,  et  qui  té- 
moigne tout  à  la  fois  de  l'élévation  des  principes  de  notre  re- 
gretté collègue  en  matière  d'art  et  de  la  pureté  de  son  goût. 

Par  l'empressement  que  toutes  les  institutions  scientifiques 
du  pays  mirent  A  s'affilier  cet  homme  éminent ,  on  peut  voir  à 
quel  point  il  était  apprécié  et  reconnu;  et  il  ne  l'était  pas  en 
Belgique  seulement ,  mais  il  l'était  encore  à  l'étranger.  Élevé 
successivement  du  grade  de  chevalier  à  celui  de  commandeur 
de  l'ordre  de  Léopold ,  par  S.  M.  le  roi  des  Belges,  dont  il  était 
premier  architecte  honoraire,  il  fut  décoré  par  S.  IL  le  roi  des 
Pays-Bas  du  titre  de  chevalier  du  Lion  néerlandais,  et  un  grand 
nombre  de  compagnies  savantes  étrangères  tinrent  à  le  compter 
parmi  leurs  membres  ou  leurs  associés. 

17. 
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Si)  eo  présence  de  la  dépouille  du  collègue  qui  est  là  defiiU 
BOUS,  il  m^était  permis  d*eiprtmer  une  pensée  qui  ne  se  rap- 
porte pas  directement  à  lui-même,  je  tous  dirais,  messîewt| 
qu'il  est  à  regretter  pour  Tart  que  les  nombreux  travaux  dont 
Snys'était  chargé  ne  lui  aient  point  permis  de  mettre  en  ordr« 
et  de  publier  les  trésors  de  science  et  d*étude  qui  remplissent 
ses  portefeuilles  ;  car  il  y  a  là  de  quoi  faire  one  réputation  à 
plusieurs  artistes. 

Mais  ce  regret  doit  céder  à  un  regret  plus  grand,  à  celai 
d*avoir  vu  s'éteindre  dans  de  longues  souffrances  cet  bomme 
distingué  à  tant  de  titres.  Nous  qui  l'avons  vu  de  près  pendant 
seize  ans,  nous  savons  ce  qu'il  valait  par  toutes  les  qualités  dont 
il  était  orné,  nous  savons  quelles  étaient  la  sûreté  de  son  jug^ 
ment ,  la  correction  de  son  intelligence  et  l'nnportanoe  de  ses 
conseils  ;  nous  savons  surtout  ce  qu'il  était  par  le  cœur  :  car  il 
alliait  un  noble  cœur  à  une  science  profonde. 

Tilman-François  Suys,  c'est  à  ce  double  titre  qvttn  rester» 
cher  à  l'Académie  royale ,  dont  tu  fus  mi  des  orMmeDt»  let  pla» 
solides  et  où  tu  as  laissé  im  ami  dans  cbacun  de  tes  aackss 
confrères;  car,  si  tu  as  marqué  des  traces  inefEiçablet  dai» 
l'art  de  ton  époque,  tu  en  «s  marqué  dUnefEaçablei  aussi  dans 
notre  souvenir. 
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Exposé  général  d$  Vadfniniiiration  pendant  l'année  1860, 

Noua  sommes  heureoi  d*a?oir  à  mettre  sous  les  yeui  des 
membres  de  TAssociatioD  un  eiposé  de  sitaatioD  particulière- 
meni  bvorable.  L*aDoée  dernière,  nous  avions  le  regret  de  faire 
connaître  que  les  recettes  n*avaient  atteint  qu*un  chiffre  infé- 
rieur à  celui  des  recettes  de  Texercice  précédent.  Cette  fois,  au 
contraire ,  il  7  a  «ne  augmentation  considérable  et  qui  se  fût 
élefée  pins  haut  encore,  si  nous  avions  pu  f  faire  figurer  «ne 
soBune  de  Or.  9,785  40  c  reçue  dn  Gouvernement  comme  pro- 
duit du  prélêveraent  opéré  sur  les  ventes  faites  par  Tenlremise 
de  U  commission  directrice  de  la  dernière  eiposition ,  somme 
dont  le  versement  a  été  opéré  au  commencement  de  cette  année 
et  qui  figurera,  par  conséquent,  au  budget  de  1861 . 

En  1859,  les  recettes  avaient  été  de  fr.  6,033  80  C.  Elles  se 
sont  élevées  en  1860  à  fr.  1 1,838  26  C. 

Cette  différence  provient ,  en  grande  partie ,  d^une  opération 
que  le  Comité  avait  depuis  longtemps  en  vue,  que  diverses  cir- 
constances avaient  fait  ajourner  et  qui  a  pu  être  enfin  effectuée. 
Lors  du  tirage  de  la  tombola  organisée  an  profit  de  la  Caisse 
centrale  en  1850,  un  certain  nombre  d'objets  d*art,  tableaui, 
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dessini ,  elc^  étaient  échut  à  TinsUtotion ,  comme  représentant 
la  Yaleor  des  billets  non  placés.  Ces  objets  formaient  un  capital 
qui  faisait  partie  de  Tavoir  de  la  Caisse  et  qa^'û  importait  de 
rendre  productif  d*intérét  II  s*agîssait  de  trouver,  pour  le  réa- 
liser, un  moyen  conyenable  et  avantageux.  Celui  auquel  le  Co- 
mité s'arrêta ,  après  un  mûr  examen,  fut  une  vente  publique. 
M.  E.  Leroy,  expert  du  Musée  royal,  se  chargea  de  diriger  cette 
vente,  et,  pour  la  faire  dans  les  meilleures  conditions  possibles  de 
publicité,  il  profita  de  la  présence  des  amateurs  attirés  par  U 
mise  aux  enchères  des  tableaux  composant  le  cabinet  de  feu 
M.  Van  Becelaer.  Notre  vente  eut  lieu  immédiatement  après 
celle  de  cette  collection.  Elle  produisit,  tous  frais  déduits,  la 
somme  de  5,930  francs. 

Les  tableaux  et  les  dessins  restés  la  propriété  de  la  Caisse, 
après  le  tirage  de  la  tombola,  ont  été  seuls  vendus.  Il  reste  en- 
core un  certain  nombre  de  morceaux  de  sculpture,  de  gra- 
vures, de  livres,  etc.,  dont  la  vente  aura  lieu  très-prochaine- 
ment, afin  que  le  produit  en  puisse  être  placé.  Ainsi  aura  été 
réalisée  la  pensée  des  artistes,  littérateurs,  etc.,  qui  avaient  fait 
généreusement  à  la  Caisse  des  dons  que  des  obstacles  de  diverse 
nature  avaient  jusqu'à  ce  jour  empêché  de  convertir  en  un  ca- 
pital portant  intérêt.  Le  Comité  se  fait  un  devoir  de  leur  offiîr 
Texpression  de  sa  gratitude  pour  les  témoignages  efficaces  de 
sympathie  dont  Tinstitution  qu'il  dirige  leur  est  redevable. 

La  Caisse  a  reçu  de  nouvelles  marques  de  la  munificoMe  de 
S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  Brabant ,  qui  a  bien  voulu  lui 
accorder  un  subside  de  300  francs.  La  Classe  des  beaux-arts  a 
voté  des  remercîments  au  prince,  et  le  Comité  saisit  cette  occa- 
sion de  lui  témoigner  également  sa  gratitude. 

Le  Gouvernement  continue  à  la  Caisse  centrale  la  protection 
qu   a  été  Tune  des  causes  principales  de  sa  prospérité.  Cette 
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protection  t^est  d'abord  manifestée,  comme  les  années  précé- 
dentés,  par  le  don  d*an  subside  de  600  francs,  puis  par  la  dis- 
position du  règlement  de  Texposition  des  beaux-arts  de  1 860,  en 
ferttt  de  laquelle  un  prélèîemeot  était  opéré  au  profit  de  la 
Caisse  sur  le  produit  des  rentes  opérées  par  Tintermédiaire  de 
la  Commission  directrice.  Nous  afons  dit,  an  début  de  notre 
exposé,  qu^me  somme  de  fr.  9,783  40  c%  versée,  entre  les  mains 
de  notre  trésorier,  dans  le  courant  du  mois  de  janvier  1861 ,  avait 
été  le  résultat  de  cette  mesure.  Des  remercîments  ont  été 
adressés  par  le  Comité  à  IL  le  Ministre  de  Tintérieur,  ainsi  qu*à 
la  Commission  directrice  de  l'exposition. 

Une  exposition  d'objets  d'art  a  été  instituée  en  1860  à  Spa  et 
se  renouvellera  chaque  année,  pendant  la  saison  des  eaux.  Le 
Comité  qui  dirige  cette  exposition  a  bien  voulu  établir,  en  faveur 
de  la  Caisse  centrale,  la  perception  d'un  tantième  sur  le  produit 
des  ventes  faites  par  son  intermédiaire.  D'après  l'avis  qui  nous 
en  a  été  adressé  par  M.  Marcette,  secrétaire  de  la  Commission 
à  laquelle  nous  venons  offrir  ici  un  juste  tribut  de  gratitude,  ce 
prélèvement  s'est  élevé  à  la  somme  de  fr.  161  31  c*,  qui  a  été 
mise  À  la  disposition  de  notre  trésorier. 

Noos  avons  l'espoir  que  le  noble  exemple  donné  par  le  Gou- 
vernement, ainsi  que  par  les  Commissions  directrices  des  expo- 
sitions d'Anvers,  de  Gand  et  de  Spa,  sera  suivi  dans  toutes  les 
viDet  de  la  Belgique  où  se  font  des  exhibitions  d'objet  d'art.  Des 
démarches  seront  faites  par  le  Comité  de  la  Caisse  pour  obtenir 
qnll  en  soit  ainsi. 

Dans  un  compte  rendu  précédent,  nous  avons  exprimé  l'es- 
poir de  voir  suivre,  dans  la  capitale  et  dans  d'autres  villes  du 
pajs,  le  généreux  exemple  donné  par  plusieurs  amateurs  des 
beaux-arts  de  la  ville  de  Gand ,  qui  se  sont  fait  inscrire  parmi  les 
membres  honoraires  de  l'Association.  Nous  avons  fait  auprès 
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«]*un  cerUÎD  nombre  de  (jèrtonnei,  desquelles  nous  pensions 
que  notre  appel  pouvait  être  entendu,  des  démardiet  qui  ne 
sont  pas  restées  tout  à  fait  sans  résultat.  Aux  lettres  que  nous 
,  avons  adressées  dans  ce  ImiI  à  des  notabilités  de  la  société  dans 
tous  les  genres ,  nous  n*avons  reçu  jusqu*à  ce  jour  qu*un  petit 
nombre  de  réponses  ;  mais  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
citer  les  noms  de  trois  personnes  dont  les  sentiments  généreux 
se  sont  manifestés,  en  cette  circonstance,  avec  un  empresse- 
ment auquel  il  est  de  noire  devoir  de  rendre  hommage;  cet 
personnes  sont  :  M.  le  sénateur  Fortamps,  M.  le  comte  J.  de 
Baillet  et  M.  le  comte  C  de  Yillermont  D^aulres  réponses 
nous  parviendront  encore ,  il  n^en  faut  pas  douter,  car  il  n*est 
pas  possible  qu^n  Belgique ,  où  la  vraie  philanthropie  est  si  en 
honneur,  il  soit  fait  vainement  appel,  en  faveur  d^une  institution 
aussi  utile  que  celle  dont  les  intérêts  nous  sont  confiés,  i  la 
sympathie  des  |)ersonnes  qui  joignent  le  goût  des  arts  à  Tavan- 
tage  de  la  fortune.  Nous  continuerons  donc  nos  démarches, 
pleins  de  confiance  dans  leur  succès  final. 

La  Commission,  chargée  par  la  Classe  des  beaox-^irts  d'exa- 
miner quels  seraient,  à  Texpiration  des  dix  premières  années 
d'existence  de  la  Caisse  centrale,  les  droits  des  membres  de  TAs- 
sociation,  proportionnellement  à  son  avoir,  s'est  réunie  et  a  traité 
cette  question  importante.  Le  Comflé  avait  sollicité  et  obtenu  le 
concours  de  MM.  Leclercq,  Ducpetiaux  et  A.  De  Taux,  membres 
des  Classes  des  lettres  et  des  sciences,  dont  les  lumières  hii  ont 
été  précieuses ,  pour  fixer  les  points  délicats  sur  lesquels  il  était 
appelé  à  nous  proposer  des  dispositions  réglementaires  dont  la 
Classe  des  beaux  arts  sera  prochainement  saisie. 

L'Association  a  perdu  deux  de  ses  membres  :  MIL  J.  Lero/, 
peintre  y  et  Schrôder,  artiste-musicien,  à  Bruxelles. 
Six  membres  se  sont  retirés;  ce  sont  :  MM.  Friard,  Corfttlis, 


Digitized 


byGoogk 


(  Î03  ) 

L.  Serrujrs,  peintre  à  Osteode,  Lambelé,  Van  Bomberghcn  et 
Vanden  Ejcken. 

Une  demande  de  secours  a  été  adressée  au  Comité ,  qui  l^a 
accaeillie,  avec  Tassentiment  de  lardasse  des  beaux-arts,  bien 
qne  le  terme  de  dix  années  de  participation  ne  fut  pas  atteint, 
après  avoir  pris  sur  la  position  de  la  personne  par  laquelle, cette 
demande  lui  était  adressée,  des  renseignements  qui  lui  ont  paru 
motiver  suffisamment  une  exception  en  sa  faveur. 

Nous  donnons,  en  terminant,  le  tableau  des  recettes  et  des 
dépenses  de  la  Caisse  centrale  dans  le  courant  de  Tannée  1 860, 
ainsi  que  Texposé  de  la  situation  actuelle  de  ses  6nances, 
d'après  an  extrait  du  bilan  communiqué  par  M.  Braemt,  tré- 
sorier de  FAssociation  : 

1«  Encaisse  au  31  décembre  1860    .     .     .     .  fr.  247  51    . 

99  CotÎBations  des  membres 1 ,658    » 

S»  Subside  du  Gouvernement 500     » 

4»      Id.      de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brtbant.     .     .  300     » 
5^  De  la  vente  de  tableaux  etglessins  échus  à  k . 

Caisse  dans  la  tombola  de  1850    ....  5,9i0    » 

6*  Des  intérêts  de  fonds  placés  à  4  i'*  %.    .    .  3,304  75 

Total  des  recettes    .     .    .  fr.  11,8S8  36 

Il  a  été  fait  de  ces  fonds  remploi  suivant  : 
!•  Frais  de  bureau  et  de  recettes.     .     .     .  -  .  fr.        158    * 

»»  Subside  à  M>m  Y«  S"* 100     > 

y»  Achat  de  rentes,  intérêts  échus  et  courtage  .  11,329  46 

Total     .     .     .     .  fr.  11,580  46 
Encaisse  au  31  décembre  1800  .        S47  80 

Egala.     .     .     .  fr.  11,828  26 
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L'avoir  de  la  Caisse ,  au  31  décembre ,  était  : 

Rentes  belges  à  4  </<  p.  o/o fir.    77,800    » 

Encaisse 947  80 


ToTii.    .     .  fr.     77,747  80 


N,  B.  Au  81  décembre  1889,  aroir  total .    .  fir.    66,147  81 
Progression  sur  le  capital  en  1860  .    .     .    11,600  i9 


ToTAi.     .     .     .     77,747  80 


Revenus  à  la  même  date 1,767  80 

Progression 8S7  18 


Total     .     .     .      8,804  78 


^  Le  Sêtrékdtt» 

ÉMVAIB    FÉTIS. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

Comité  central  d«  BruxêlUi. 
MM.  A.  y  AH  Hassvlt,  président , 

Ad.  QUKTEllT, 

Atviw, 

E.  CORR, 

De  Bcsschsr  , 

De  Keyzeh, 

Fr.  FiTIS, 

G.  Geefs , 

Nayez, 

Braemt  ,  trÀorier  da  comité. 

Ed.  FiTis ,  secrélftire  dn  comité. 

Smu-€omité  d'Anven, 
MM.  De  Reteer,  président, 

F.  De  6RAEKBI.EER  , 
J.  GVBVS, 

H.  Lets, 

E.  CoRR,  «ecrëuire. 

Sou9-comité  dt  Gand. 

MM.  RoiiANDT,  pr^ident, 

E.  De  Bumcrer,  secrétaire, 

B«a  J.  DB  Si>GEIfOI8  , 

N.  D'HUYrETTER ,  tr^orier. 
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(  Ipprourë  i»«r  arrêté  royal  du  10  janvirr  1849.) 


AfiT.  Vf.  Il  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse 
centrale  dee  ariietes  helgee^  une  association  dont  le  but  est 
d^atturer  des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes 
et  à  leurs  familles. 

L^association  a  son  siège  à  Bruxelles ,  on  secrétariat  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  rassociation^il  faut  :  V  être 
agréé  par  le  comité  ;  2o  signer  une  adhésion  aux  présents 
statuts  ,  dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée; 
3o  payer  exactement  la  cotisation,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  Tassociation  qui  manque  k  cet  engage- 
ment, cesse  de  faire  partie  de  Tassociation. 

Le  comité,  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre 
de  payer  exactement  sa  cotisation ,  décide  si  le  membre 
doit  être  releré  de  sa  déchéance. 

Aai.  3.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes 
et  littérateurs ,  qui  seront  invités  i  s'aasocier  conformément 
i  Tart.  4  ci-aprês. 

ttt%  Membres  de  PAcadémie  sont  odmis  de  droit  dans  Paa- 
sociation. 

L'association  admet  dans  son  sein,  comme  membres  ho- 
noraires, les  amateurs  qui  consentent  i  contribuer  i  Tait- 
raentation  de  la  caisse. 
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Ait.  4.  Pour  la  première  formation  de  rassociation ,  la 
comité  adreatera  aux  artistes  qui  se  sont  fait  honorablement 
connaître  par  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  de 
s^associer,  accompagnée  d^nn  exemplaire  des  présents  sta- 
tnU. 

Chaque  année ,  des  invitations  seront  adressées  de  la 
même  manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontaire- 
ment oublié»  dans  les  invitations  des  années  précédentes, 
on  qui  se  seront  fait  connaître  récemment  par  la  production 
d^un  ouvrage  important. 

Abt.  6.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  bel- 
ges sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe 
des  beaux-arts  de  PAcadémie  royale  de  Belgique ,  auquel 
seront  adjoints  six  membres  de  la  classe ,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans, 
les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  Puu  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du 
comité  vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe, 
il  lui  est  donné  un  suppléant ,  pour  la  durée  de  aon  mandat 
de  membre  du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  i  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages; en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépon- 
dérante. 

Il  est  tenu  procès- verbal  des  délibérations;  les  procès-ver- 
baux font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  i  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus 
tard  la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  oomité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans 
chaque  localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 
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Art.  0.  Le  directeur  de  U  clatse  des  beaui-arU  prétide 
le  comité;  il  ett  remplacé,  en  cas  d'absence,  par  le  %ice- 
direcieur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  conûé. 

Le  comité  fait  un  règlement  d*ordre  intérieur,  lequel 
est  soumis  à  Tapprobation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Art.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des 
artistes  belges  sont  : 

1»  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
Tassociation; 

Zo  La  rétributioti  Tolontaire  des  amateurs ,  membres  ho- 
noraires ; 

3<»  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4o  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouverne- 
ment et  autres  autorités; 

6o  Le  produit  des  expositions ,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques ,  que  le  comité  pourra  organiser  dans  Tintérèt  de 
la  Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  recettes  qui  seront 
réalisées  en  dedans  et  en  dehors  de  Passociation. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  Tasso- 
oiatlon,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs, 
est  acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier 
de  Tassociation  pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chei 
Tagent  du  comité. 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre 
à  souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

l«e  15  de  chaque  mois ,  le  trésorier  et  les  agents  de  co- 
mité dans  les  provinces  versent  ohex  Tagent  du  caissier  gé- 
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nëral  de  TÉtat  de  leur  rettort,  les  tommes  provenant  dès- 
dites  cotisations  et  rétributions  mensuelles. 

Les  agents  provinciaux  transmettent  immédiatement  au 
trésorier  le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par 
PÉtat,  soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  li- 
quidés au  profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  le- 
quel acquitte  les  mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes 
et  opérQ  le  versement  dans  la  forme  prescrite  i  l'article 
qui  précède.  Il  en  est  de  même  des  sommes  de  toute  autre 
recette  quelconque,  opérée  au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts,  le  comité 
peut  autoriser  le  placement  immédiat  de  toutes  ou  partie 
de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peuf  conserver  en  caisse 
une  somme  excédant  600  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  i  la  caisse  lui  est  définitivement 
acquise. 

Il  n'y  a  lieu,  en  aucun  cas,  i  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  i  la  Caisse  centrale  des  artistes 
belges. 

Tous  les  trois  mois ,  il  communique  un  extrait  de  ce 
compte  an  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secré- 
taire perpétuel. 

Art.  11.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'Etat ,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur 
les  placements,  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Hi* 
nistère  des  finances. 

18. 
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Toute  ioscriptioa  nominatiTe  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  priêêntê  inscription  n$  pourra  Hre  Êranêfèrèê  fu*à  la 
demandé  dé  la  Caisse  centrais  des  artistse  belges. 

Lea  intérétt  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  Pasaocia- 
tion,  lui  sont  portés  en  compte  par  Fadministration  du 
trésor. 

Les  titres  des  rentes  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de 
Fextrait  de  compte  dont  il  est  parlé  i  Fart.  10,  le  comité 
statue  sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  18.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  ssni  dressés 
chaque  annéei  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui 
les  arrête  définitiToment.  Ce  compte ,  accompagné  d^un 
exposé  général  de  Padministration  de  la  Caisse  pendant 
Tannée  écoulée,  est  inséré  dans  Vjénnuaire  de  Vjicaiimie 
royale  de  Belgique  et  dans  le  Moniteur, 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de 
cet  exposé  général,  par  les  soins  du  comité. 

AxT.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  inté- 
rêts de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par 
les  fonds  appartenant  à  l'association ,  sans  januia  toucher 
au  capital.  Jusqu'au  jour  on  les  intérêts  annuels  des  capi- 
taux de  l'association  auront  atteint  la  somme  de  six  cent 
cinquante  francs,  le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque 
mois,  d'une  somme  de  cinquante  francs. 

Aai.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  lea  questions 
de  collation  de  pension  ou  de  secours  ;  il  détermine  le  taux 
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et  la  darëe  de  cet  derniers ,  selon  les  circonstanees ,  doai 
rapprëciation  loi  est  abandopoée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par 
nne  décision  du  comité ,  peuvent  en  appeler  i  la  classe  des 
beaux<^rts,  laquelle,  après  avoir  entendu  les  observations 
du  comité,  réforme  ou  maintient  la  décision. 

Ait.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  : 

to  Des  pensions; 

>•  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves; 
elles  sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  pro- 
position du  comité  ;  elles  ne  peuvent  excéder  doute  cents 
francs  par  an  et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu^aprés 
dix  années  de  participation  è  la  Caisse  (1)  ;  la  veuve  qui  se 
remarie  cesse  d^y  avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomi- 
nation de  bourtet  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de 
Page  de  18  ans  accomplis. 

AtT.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l*as- 
sociation,  un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse 
d'éducation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière 
un  état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  ocoupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  el< 

(1)  La  disposition  additioniMlle  introduite  dans  cet  article,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  i  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dis 
ans,  a  été  approuT^e  par  arrêté  royal  du  19  arril  1852. 
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le  comité  \  il  signale  à  ce  dernier  tout  let  faits  importants 
qui  intéressent  Forphelin  placé  sous  son  patronage. 

AtT.  18.  ^association  est  pourvue  d^un  conseil  judi- 
ciaire et  d*un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

lo  D^avocats  è  la  Cour  de  cassation; 

2«  D^avocats  et  d^avoués  à  la  Cour  d^appel  ; 

3»  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuelle- 
ment par  le  comité,  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts 
des  veuves  et  orphelins  secourus  par  Tassociation.  Leurs 
vacations  sont  entièrement  gratuites.  L^association  ne  prend 
à  sa  charge  que  les  frais  de  justice. 

AaT.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière 
suivante  : 

lo  De  docteurs  en  médecine; 

2o  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel 
aux  besoins; 

8«  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  Pinstitution  liécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs 
soins  sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aui  ar- 
tistes malheureux  faiaant  partie  de  Tassociation. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  Tordonnance  du  médecin  du 
conseil ,  les  médicaments  i  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L^ASSOGIATION. 


ProUcUun, 

Quotité 
par  an- 

SA  MAJESTE  LE  ROI 1,000 

S.  A.  B,.  MonsbigKsur  le  duc  de  Brabàmt 300 

Membrei  honorairei» 

De  Baillst,  comte  Joseph,  propriétaire 20 

De  Hemptikhe,  C,  indtutriel,  A  Gand 12 

De  LoosB  (G.),  propriétaire,  à  Gand .  12 

D'HuTVETTBR,  Norbert,  propriétaire  i  Gaod 12 

FoRTAliPS,  sénateur,  aveane  de  la  Toisoo  d'Or,  88,  A  IxeUes.  ftO 

Maetehs-Pelkm  A ir ,  banquier,  à  Gaod 12 

Yaiider  Belen  V  inspecteur  au  Ministère  de  Tintérieur,  rue 

de  rinfirmerie,  i  Bruxelles. 12 

Yasber  Habghen  (Ferd.),  A  Gand 12 

TAlTBEWoESTrifB  (E.),  propriétaire,  i  Gand 12 

De  YiLLEAMOST,  comte,  propriétaire,  rue  du  Commerce,  49, 

à  Bruxelles 20 

Membreê  effactifi» 

Altim  (de  TAcadémie),  conservateur  en  chefde  la  Bibliothèque 

royale,  rue  du  Trône,  58,  i  Ixelles 12 

Ahdme«  ,  Jean,  professeur  an  Conservatoire,  i  Gand    ...  12 

Balat  (de  l'Académie),  architecte,  rue  du  Pont-Neuf,  41, 

i  Bruxelles 12 

Baiom  (de  TAcadémie),  professeur  i  1  université,  i  Lirge  12 
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Battà  père,  professeur  au  Conserratoire,  rue  de  la  E^ence, 

24 ,  i  Bruxelles  .     .     .     • H 

BiLLOiir,Ch.,  peintre  ,  chaussée  d'ixelles,  1»  i  Ixelles.  .  .  12 
Blaes,  Arnold  -  Joseph,  professeur  an  ConserTatoJre ,  me 

Joseph  II,  10,  quartier  Léopold 12 

BoMSLET  ,  P.  (de  l'Académie ),  professeur  au  Conservatoire, 

rue  S<-Pbi1ippe,  66,  ÂS>-Josse-ten-Noode 12 

BoviB,  Félix,  peintre,  me  du  Commerce,  44,  quartier  Leo- 

pold 12 

Brabmt  (  de  l'Académie  ) ,  graveur,  rue  S>-Alphonse,  60,  i 

3t-Josse-ten-Noode 12 

Baowh  ,  Henri ,  graveur,  rue  de  la  Couronne ,  245  ,  à  Bor- 

gerfaout,  les-Anvers IS 

Calàmâtta  (de  l'Académie),  Louis,  à  Milan .     .     ,     .     .        12 

CikXiHnL,  Théodore-Joseph,  peintre,  i  Gand H 

Cafiorvisr,  J.-B.  ,  peintre  sur  verre,  rue  Rogler,  A  Scbaer- 

beek Il 

Cbalon  ,  A.  (de  l'Acadâmie),  me  de  la  Senne,  24,  k  Bruxelles.  12 
CLa.it ,  Paul- Jean ,  peintre,  k  l'Observatoire ,  à  Bruxelles  .  .  12 
Clutszhaah,  Jean-Pierre,  architecte,  boulevard  de  WaterloOt 

Â  Bruxelles. 12 

Cork  ,  érin  (de  l'Académie),  graveur,  professeur  k  1*  Académie 

d'Anvers Il 

Covsiif ,  Alexaodre-Louis ,  chef  de  musique  du  2*  régiment 

de  ligae,  i  Tournai 11 

DACSSOioiiE-MiuuL   (de  l'Académie),  directeur  du  Conser- 
vatoire de  Liège 12 

Dk  BAriot,  C.  (de  l'Académie),  rue  Josaphat,  6,  i  Saint- 

Josse*ten-Noode 12 

Di  Bixrrx,  P.  (de  l'Académie),  peintre,  rae  de  Aujabroeck, 

88,  à  Bruxelles 12 

Di  Block  ,  Eug. ,  peintre ,  rue  Impériale ,  20 ,  A  Schaerbeek  .  12 
Db  BRÀEKBI.BBR ,  Ferd.  (de  l'Académie) ,  peintre ,  à  Anvers.  12 
Db  Bdsscber,  Edm.  (de  l'Académie) ,  archiviste  communal , 

k  Gand 12 
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De  Clekcq  ,  sculptctir,  k  Gand 12 

OC  C0RVIU.011,  P.,  prorefseor  an  Coasenratoirc»  me  8*«Jean» 

56,ABraxeUet 12 

I>cKsT£n,N.  (de rAcad^mle),  peintre,  âAoTert.     ...  12 

DsLàTOUt,  éd.,  peintre,  me  S>-Paiil,  18,  i  Schaerbeek  .     .  12 

Delmotts,  Henri,  i  Nivelles 12 

Demah,  Gaitave,  arcliitecte,  med'^mbonrg,  19,  k  Ixelles.  12 

DcvAirBT,  Ch.-A.-J.,  peintre,  me  Keyenveld ,  75,  k  Ixellet.  12 
De  MÂBncprB,  Fr.,  peintre,  me  Hjdranliqae,  6,  k  8*«Joafe- 

ten-Noode 12 

Db  S*-Gb«ou  ,  le  baron  J.  (de  rAeadëmie) ,  k  Gând     ...  12 

Db  Sblts-Lohocb amm  ,  Edm.  (de  l'Académie  ) ,  k  Liège.     .  1 2 

Destj^bz  ,  David  ,  graveur,  me  da  Tir,  92 ,  k  Uellet    .     .  12 

Db  TâT£,  L.,  profe»«euri  l'Académie  d'Anvers 12 

DBnonB,  Félix,  peintre,  me Cbarles-Qoint,  8,  i   Gand.     .  12 

DKViaiTB,  ^oaard ,  peintre,  place  d'Armes,  k  Gand    ...  12 

DBTiaVB,  P.,  statuaire,  professear  k  l'Académie  de  Gand    .  12 
Devichb-Yah  Sahtbh,  F.,  professeur  au  Conservatoire,   k 

Gand 12 

DtwiT ,  chef  de  musique  du  3*  régiment  de  cbassaart  k  pied , 

en  garnison  k  Liège •....  12 

Db  Wittb,  le  baron  J.  (de  l'Académie ),  k  Anvers.    ...  12 
Dulens  (atné),  Henri,  peintre,  rue  de  la  Concorde,  6, 

âlxeUes 12 

DtLUCirs,  Adolp. ,  peintre,  rue  Kejenveld,  81,  k  Ixelles    .     .  12 

D'Omâlivs  d'R A LLOT,  J.  (de  l'Académie),  i  Halloj  ...  12 
Fins,  F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoirv ,  me 

des  Sablons,  25,  k  Bruxelle 12 

F<TU  ,  éd.  (de  l'Académie) ,  conservaténr-ad joint  de  la  Bi- 

blioth^ne  royale,  Montagne  dn  Parc,  15 ,  k  Bruxelles.    .  12 

FovRMOU,  F.,  peintre,  me  delà  Croix,  A  Ixelles     ....  12 
Fraikui,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecbt, 

178 ,  i  Schaerbeek 12 

Gàllait,  Louis  (de l'Académie), peintre,  rue  des  Palais,  70, 

Schaerbeek 12 
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GEtrs,  GoilUume  (de  T Académie),  statuaire,  niedea  Palais, 

18,   &  Schaerbeek 12 

Gbbfs,  Jos.  (de  l'Académie),  statuaire,  professear  à  I* Aca- 
démie d'Anvers 12 

GODINAV  ,  Léon,  professeur  an Consenratoire,  Vieox-Marcbé- 

aux-Gralns,  41,  à  Bruxelles 11 

Goossurs»  Hom. ,  professeur  de  chaut  au  Conaenratoire,  rue 

de  Ruysbroeck,  .4  Bruxelles il 

Grahdoagnaoe,  F.-G.-J.  ( de  l'Académie) ,  rue  SMïilles,  à 

Liège 11 

GuRMET,  François  ,  peiotre,  rue  des  Secours,  24,  à  St-Joss*- 

ten-Noode 11 

Heiheyetter  ,  chef  de  musique  du  2a«  régiment  de  chasseun 

i  cheval,  en  garnison  i  Louvain.. Il 

Hekne  ,  Alex. ,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux-Aris  ,  rua 

Joseph  II,  38 ,  quartier  Léopold Il 

Hemlbb,  professeur  de  musique,  à  Namur 11 

HtTNSERicx,  Maxiroilien,  professeur  au  conservatoire,  à  Gaad.         11 

Hvmblet,  chef  de  musique  du  1"  riment  de  chasseort  k 
cheval ,  A  Namur 12 

IsTÂS,  Aimé-Lam. ,  chef  de  musique  du  S»*  régiment  de 

ligne ,  en  garnison  4  Liège il 

Jaoob-Jacobs,  peintre,  Petite MonUgne  aux  Corneilles ,  14, 

i  Anvers 11 

J ACQUET,  Joseph ,  statuaire,  rue  Goffart,  48,  i  Ixelles  ...         11 

Joues  ,  Adolphe,  peintre ,  me  de  Brahant,  i  Schaei^eek  .     .         11 

LlMMSNS ,  Jean-Charles ,  peintre,  à  Gand. 11 

Lautbm  ,  peintre,  rue  de  TArhre  Bénit,  38,  à  Ixelles  ...         Il 

Lbclebcq,  Julien,  sculpteur  et  graveur,  me  du  Commerce, 

14,  quartier  Léopold 12 

Lemmehs  ,  Jacq. ,  profèsieur  an  Conservatoire ,  rue  des  Pe- 
tits-Carmes, A  Bruxelles 12 

Le  Rot,  ét-Vict,  peintre,  me  des Douse-Ap6tres,  à  Bruxel- 
les               12 

Le  Rot,  Will.,  peintre,  me  de  Paris,  5,  à  Ixelles.     ...         12 
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Lbts,  Heari(dtr Académie),  peioLre,  à  Anvers 12 

MàDOU  (de  rÀcadrmie),  peintre,  rue  de  la  Limite,  4,  ik 

Si-JoMe-teo-Noode 12 

MAOïrii»  F.,  eelligrephe  dn  Roi,  me  Boyale,  i  Bruxelles  12 
Megàvck,  Jos.,  peintre,  rne  des  Petits>Cermes,  27,  k  Bruxel- 
les              12 

McLSms,  M.  (de  r Académie),  professenri  Técole  rétérioaire, 

chanss^  de  Gharteroi ,  6 ,  quartier  Louise 12 

MEmiIEK,  Cli.-Joan-Bapt{ste,  grarenr,  place  du  Petit-Sablon  . 

15,  à  Bruxelles 12 

MoLS»  Florimond,  peintre,  rue  Vanschoonbe ke ,  section  5,  à 

S*- Laurent,  les-Anvers 12 

MoTSÀftO,  Louis,  chef  de  musique  du  2*  régiment  de  lan- 
ciers «  en  garnison  k  Tournai 12 

MvsSBLS,  F.,  chef  de  musique  du  l*'  régiment  de  lanciers, 

en  garnison  i  Mons 12 

Nàtix  ,  F.-J.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  Royale,  35,  A 

Bruxelles 12 

NoLET  DS  BiAirwEBB  YAK  Steblard ,  J.  (de  l'Académie) , 

me  d'édimbourg,  8,  A  Ixclles 12 

PARTOBS,   H.-L.-F.  (de   l'Académie),  architecte,   rae  des 

ArU,  31 ,  A  Braxelles 12 

PAKTOB8,  Alexis,  architecte,  rae  des  Cendres,  20,  â  Braxelles.  12 
Plattbcl  ,  Jean,  peintre ,  rae  de  1* Abricot ,  30 ,  A  Braxelles  .  12 
PORTABLS,  Jean   (de  l'Académie),  peintre   d'histoire,  rue 

Royale ,  35 ,  A  Braxelles 12 

QUBTEI.BT,  Ad.  (de  l'Académie),  directeur  de  l'Obserratof re , 

A  Braxelles 12 

QuniAUX,  Jos. ,  peintre  ,  rne  Saint-Alphonse,  14 ,  A  S>-Josse> 

ten-Nood« 12 

Robert,  Alexandre,  peintre,  rae  du  Marché, A  S*>Josse-ten- 

Noode 12 

ROBBRTI ,  Alb.,  peintre,  professeur  A  l'Académie  de  Braxelles, 

rne  de  Schaerbeek,  128,  A  Braxelles 12 
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RoELÀVOT,  L.  (de  l'Académie),  ■rckitecle,  raç  Baise  des 
Champs,  3S,  A  Gaod Il 

RorFiAXK,  Fr.,  peistre,  cbaossée  de  Wavre ,  31 ,  à  Izelles    .        IX 

BosAR ,  Heori-ÀBt. ,  chef  de  mosii^ne  du  6«  rcgiment  de 
ligne,  en  gamlMHi  A  Cbarleroi 12 

RcMMCL,  Jean-Antoine,  fabricant  de  pianos  »  boulerard  da 
Jardin  boUniqae,  14,  i  Bmzellei 12 

8acii<,  L.-J.,  musicien  compositeur,  rue  de  Berlaimont,  28, 
à  Bruxelles . 12 

vSacmek  ,  AnL-Franç. ,  maître  de  chapelle  i  SuJacques  sur 
Caudenherg,  me  de  la  Régence,  30,  i  Bruxelles   ...        12 

Hcn ADDE,  Jos. ,  professeur  A  l 'Académie  d*Anvers,  rue  Ifeir- 
steeg,  18,  k  Anvers 12 

ScHCBBiiT,  Jos.,  dessinateur,  me  de  la  Madeleine,  51,  â 
Bruxelles 12 

ScnvBEiiT,  F.-J.,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire, 
me  d*édimI>ourg,78,  i  Ixelles 12 

ScNE£,  L.-Jos.,  professeur  i  Técole  de  musique  de  Tournai.        12 

Servais,  Adr.-Franç. ,  professeur  de  violoncelle  au  Conserva- 
toire de  Bratelles,  A  Hal 12 

81MOVIS,  Eug.  (de  r Académie) ,  statuaire ,  diaussée  de  Jette, 
A  Roekelberg 12 

Sir  ET,  Adolphe  (de  1*  Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, A  S(«Nicolas 12 

SouBRE,  Etienne,  musicien-compositeur,  me  des  Palais,  34, 
à  Sdiaerbeek    . 12 

St4S,  J.-S.  (  de  l'Académie)  ,  professeur  A  l'École  militaire, 
me  Joncher,  13,  A  8M»illes 12 

Stroobàvt  ,  François,  peintre,  rue  Van  Aa,  A  Ixelles  ...        12 

Taboiec,  Am.-Louis ,  homme  de  lettres,  rue  de  l'Alliance, 
S'A,  A8>-Josse-tek-Noode 12 

Tàtmavs,  Louis-Jos. ,  peintre ,  me  d'Idalie,  27,  A  Ixelles.     .        12 

Thiberohiev,  Louis,  peintre,  me  de  l'Arbre-Bénit,  92,  â 
Ixelles 12 
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Thomas,  Alexandre,  peintre,  meRojale,  177,  à  S(>Joss«- 

tee-Noode 12 

Vahdeic  Booabrde,  chef  de  mosiqae  du  l«r  r^'meot  de  ligue, 

à  Gead 12 

VAMDKiiTiir ,  J.-B. ,  prolèMear  &  TAUi^ée  de  Gand,  rne  aux 

Barres  ,  9 ,  A  Gand 12 

VlJfOBRPLA.ETxcN,  professeiir  de  dessin,  A  Gand    ....         12 

Vam  Gobbelschbot  ,  B.,  peintre ,  me  S*«-Barl>e,  21 ,  i  Lou- 

▼aln 12 

Vam  Uassklt,  a.  (de  l'Académie),  inspecteur  de  l'instruc* 

tion  primeire ,  me  St-Laaare,  20,  à  S<-Josse-len-Noode     .         12 

Vanbobsbk  ,  p.  J.,  professear  au  Conserratoire  de  musique, 

me  lia  Petil-Village ,  15 ,  A  8»-Josse-ten-Noode.     ...         12 

Van  KuTCK,  Louis,  peintre,  rue  d*llérentlials,  62,  A  An- 

*«rs 12 

Vam  Lbrius,  Jos., professeur  A  TAcadémie  d'Anvers.     .     .         12 

Vav  Mobb,  Jean-Baptiste,  peintre,  chaussa  d'Ixellei,   I, 

à  Ixellet 12 

Vav  Skvbrdojick,  J.,  peintre,  me  du  Progrès,  84,  A  Schaer- 

ï>eek 12 

Vab  VoLXEJf ,  J.-B.,  professear  an  Conservatoire,  rue  Phi- 
lippe de  Champagne,  ft ,  A  8*«Josse-ten-Noode     ....         12 

Van  Wbdibobbm,  professeur  de  musique,  me  des  Sceurs- 
Noires,  11,  A  Braxelles 12 

VBHiTEiiAir ,  Ch. ,  peintre ,  rae  S*-Michel,  A  Anvers     ...         12 

VBBBOECKBOYBjr,  Eug.  (de  l'Acad^ie),  peintre,    chaussa 

de  Haechl.  180,  A  Schaerbeek 12 

VEBBOBCKBOTBir  (fib),  Eug. ,  peintre,  chaussa  de  Uaecbt, 

180,  à  Schaerbeek 12 

Vbbplakckb  (Bera.),  professeur  A  TAcad^ie  de  Gand     .     .         12 

VBRwiB,  Louis-P.,  peintre,  me  de  la  Limite,  A  S*-Josse>ten- 
Woode 12 

▼lEUXTBMPS,  Henri  (de  l'Académie),  violoniste,  rue  du  Méri- 
dien ,  80 ,  A  St-Josse-ten-Noode 12 
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Wâvtb,  Constant,  profeiseur  de  dessin  i  Técole  mojtnue  de 

Gand 12 

ZuLCH,  chef  de  mnsiqne  du  4«  riment  de  ligne,  en  garnison 

2  Bruges •      • 12 
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jkortrail  cl  tic  la  nolicc  de  M.  Sncî,  les  portraits  «le  MM.  llartiB 
cl  JelioUc.  La  nolicc  consacrée  à  ce  Jcrnicr  a  clé  publiée  dans 
r.tMMM«Mt«9  «<0  Èmmn,  p.  15?;  celle  de  M.  Baron  paraîtra 
ulléi-ieureniehl. 
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SCIEKCKSi  DES  LETTRES  ET  DES  BEAUXAPTS 
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VinGT-NEUVIEME  AWNEE. 


BRUXELLES, 
M     hayez,  imprimeur  de  l'acadi^mie  royai.r. 

iinccr.Lxiii. 
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ËPHI^MÉRIDES  POUR  L'ANNÉE  18f»r>. 


Année  (le  la  errai ioa  du  monde 58^ 

—  «1«  la  pôriode  julienne  ..........    657C 

—  «Irpuis  le  di^luge  universel.  .........    43t  1 

' —     de  la  f«»ndnlion  de  Rome ,  selon  Viirron    ....     2CI6 

—  «le  rèro  de  Nabonâsiiar 3010 

—  de  Tëre  elirétienne *  .     .    .     .     \^HS^ 

L*»nné«  3<>39  de»  Olympiades,  ou  la  5**  aunée  de  i:i  (>4>0<'  Olym- 
piade ,  «ontmencc  en  juillet  1865. 

L'année  1379  des  Turcft,  coniraeneée  le  39  juin  1803,  finil  le 
17  juin  t8(>3,  nelon  Tusnge  de  ConstHnlinople. 

l/jinné«  IHGR  du  ralendrier  julien  commence  le  m  janvier  1865. 
L' .innée  54;3é  de  Père  des  juif^i  comuienre  le  II  septembre  1805. 


C^«tM##ftl  9tieté»imêtiqiM^, 


Nombre  dur 3 

Épaele XI 

Cjrle  .«olaire 3i 

Indirtion  romaine fi 

Lettre  dominicale 1» 
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1 

Sf'ptiiagésime 

i  fêrrior. 

Les  Cendres  . 

.     i8  février. 

PAqaes .     .     . 

5  «vriL 

Les  Rogations 

.  H,  Itet  13  mai 

Aseension  .     . 

.      U   DHli. 

Penlecôle 

.    t«  mai. 

Lu  Trinité.     . 

.    SI  mai. 

La  Féle-Dieu .     .     . 

.      4  juin. 

Premier  dimancli 

ed 

lel 

'Avenl 

.     .     t9  navembr». 

^•Milr«-V0M|M. 


Le»  95,  «7  el  «8  féirrier. 
Les  17,  99  et  30  mai. 


Les  16,  18  et  19  septembre. 
Les  16,  18  et  19  décembre. 


JteffC|M««. 


Il  y  aura ,  en  1863,  deux  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipset  de  lune. 
Ln  première  éclipse  de  soleil,  seule  visible,  en  partie,  à  Bruxelles, 
le  17  mai ,  comnienrera  à  5  li.  59  m.  du  soir  pour  finir  à  7  h.  fD  m. 
du  soir. 

La  première  éclipse  de  lune,  seule  visible  à  Bmxellea,  le  1^  juin^ 
commencera  à  M  li.  10  m.  du  soir  pour  finir,  le  S,  ii  0  h.  16  m. 
du  matin. 
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Janvier. 


I  J.   CimcoHcinoR  i>i  N.-S. 
9  V.  S.    Adalard ,  abbé. 
5  8.  S**  Genevière ,  vierge. 
4  D.  St«  Pbaraïlde,  vierge. 
8  L.  S.   Télesphore,  pape. 
G  M.  ÉnraiTiiB  ou  lu  Rom. 

7  M.  S*«  Mélanie,  vierge. 

8  J.   8^  Gndule ,  rierge. 

9  Y.  S.    Nareellin ,  éréque. 

10  S.  8.    Agatbon,  pape. 

11  D.  S.    Hygin,  pape. 
19  L.  8.    Arcade,  martyr. 

13  M.  8(«  Véronique. 

14  M.  S.  Hilaire,  év.  de  Poit. 
l-i  J.  S.    Paal,  ermite. 

16  V.  S.    Marcel,  pape. 
t7  S.  S.    Antoine ,  abbé. 

18  D.  Chaire  de  8.  P.  à  Rome. 

19  L.  8.  Canuf^roideDanem. 
90  M.  8S.  Fabien  et  Sébastien. 
9!  M.  8*^  Agnès,  rierge  et  m. 
99  J.  88.  Vincent  et  Anastase. 

93  V.  Épotuiaillcs  de  la  Vierge. 

94  8.  8.  Timothée,  év.  d'Eph. 

95  D.  Conversion  de  S.  Paul. 
iO  L.  8.    Polycarpc,  év.  et  m. 

97  M.  S.    Je»nChryso9tome,év. 

98  Bf.  S.    Julien,  év.deCiiença. 

29  J.    S.    Franc,  de  Sales,  év. 

30  V.  S«*  Mnrtine,  v.  et  mart. 

31  S.  S.    Pierre  Noiasque. 


Pleine  L-jne  le  1. 
Aernier  ^uarfier  le  II. 
Eldinreike  Lmie  le  If. 
Premier  Qaariiee  le  fM. 


Férrier. 


1  D.  'Sêptung.  8.  Ignace,  év. 
9  L.  PoairK.  ocCbahdilicb. 

3  M.  S.    Biaise,  év.  et  mart. 

4  N.  S.    André,  S»  Jeanne,  r. 
$  J.  St«  Agathe,  V.  rt  mart. 

6  V.  S.   Amand, Ht* Dorothée. 

7  8.  8.  Romuald,abbé. 

8  D.  S.  SeJw^JeandeNatha. 

9  L.  S'*  Apdlonie,  V.  et  mart. 

10  M.  8t«  Scbolastiqa»,  vierge. 

11  M.  S.  Sévérin,  abbé. 

19  J.   S^  Eulalie,  v.  et  mart. 

13  V.  8^  Eupbrosine,  vierge. 

14  8.  S.    Valentin,prét.  etm. 

15  D.  Quinq,  8.  Faustin,  mart. 

16  L.  8^  Julienne,  vierge. 

17  M.  88.  Julien «tThéodule. 

18  N.  Lêê  Cend.  S.  Siraéon,  ev. 

19  J.  8.  Boniface,év.deLau8. 
90  V.  8.    Êlenlbère,  évéque. 
31  S.  LeB.dePépindeLanden. 
99  1>.  i2tMidi*.Cb.de8  P.àAnt. 
95  L.  8.  Pierre  Damien,  évéq. 

94  M.  S.  MBlhias,S.  Modeste. 

95  M.  ptfof .  f .  S(«  Walbnrge,  V. 

96  J.  Sio  Adflllrude,  abbes^e. 
87  V.  (;?Mal../.S.Alex.indre,év. 
98  S.  (^M(if.  (.  SS.  Jul.,Chn>n. 


Pleine  Lune  le  S. 
Dernier  Vuerller  le  II. 
NooTellc  Lune  le  18. 
Premier  Quartier  le  t.1. 
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MKanr. 


I 


1  D. 

3  L. 
:s  a, 

4  M. 
ri  J. 
0  V. 

S. 
0. 
L. 
AL 
M. 


13  J. 
15  V. 
H  S. 
ï.'i  D. 
Il»  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

20  V. 
tl  S. 
23  D. 
25  L. 
2i  M. 
25  U. 
20  J. 

27  V. 

28  S. 

29  D. 
50  L. 
31  M. 


HeuuHiKC.  S.  Aubin,  év. 
S.  Siniplic(?,pape. 
S^'Cuiiêgomlf,  iiii{)^mt. 
S.  Casimir,  roi. 
S.  Tlu'opKile.      . 
S*«ColcMe,  vierge. 
S.  Thomas  d'Aquio. 
(kiili,  S.  Jean  de  Dieu. 
S»*  Françoise,  vewve. 
I^>)i40SS.SIart.deSol>. 
$^.  ^^ndicien ,  évéqiie. 
S.  Grêgoirc-I^-Gmnd,  p. 
S'*  Euphmftie ,  vierge. 
S'«Malliilde,  reine. 
Liplare,  S.  Longin,  »old. 
S^  Euâébie,  vierge. 
St«Gerlrude,ab  deNiV. 
S.  Gabriel ,  nrchanj^e. 
S.  Josepb,  pair,  de  la  B. 
S.  Wnlfran,  ér,  de  Sens. 
S.  Benoit, abbé. 
La  Passiox.  s.  Basile,  m. 
S.  Vieloricn,  marlyr. 
S.  Agapct,  év.  de  Synn. 
Arkurcutior.  s.  Humb*'^. 
S.  Lu(lger,év.  delliiniiL 
N.-D  des  Sepl-Doule'urs. 
S.  Sixte  111,  pape, 
tes  ttam,  S.  Eu»la9e,  ab. 
S.  Yéron ,  abbé. 
S.  Bcnjilmin,  narlyr. 


Pldoe  LoM  le  S. 
ÙwnWt  Q«ar<icr  le  It. 
MMwIle  Lvne  le  I». 
Premirr  Oiiariier  \r  t7. 


f  M. 
2  J. 

5  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 
»  J. 

10  V. 

11  S. 

12  D. 

13  L. 

14  M. 
.15  M. 

10  J. 

17  V. 

18  S. 
10  U. 

20  L. 

21  M. 

22  M. 

23  J. 

24  V. 

25  S. 
20  D. 

27  L. 

28  M. 

29  M. 

30  J. 


Avril. 


S.  Hugues,  alibé. 
jMdf'Sni'uL  S.  Pr  de  Pau , 
l>N</r.-5rrtMf.S.  Richard. 
S.  Isidore  de  Sérille. 
PAQUES.  aVîncenlFe*. 
S.  C<'leslin,  )ia|>e. 
S.  "AHieii ,  ermite. 
S.  Pcrpèl ue ,  é\  êque. 
S*«  Vaudra ,  abliesse. 
S.  Siacaire,  évèque. 
S.  (<éon-le-Grmnd,  pape. 
Quasitoado,  S.Jules  I,  p. 
S.  liermêiiêgilde,  inarf. 
SS.Tibun  e,  VaL  et  Mnx, 
SS'^.  Anasla»ieet  BasilU. 
S.  Drogon^  emiile. 
S.  Aniccl ,  pafie  et  m. 
S.  Urs'mar,  ér.  et  abbé. 
Miaerirord,  S.  Létm  IX,  p. 
S**  Agnèii ,  vierge. 
S.   Anselme,  areber. 
SS.  Soler  el  Cajus,  p.  et  sa. 
S.  Georges,  martyr. 
S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
S.  Marc,  évangéliste. 
Jubtlalê  S.  Mareellia ,  p. 
S.  Antimcy  éré^.  et  m. 
S.  Vilal,  martyr. 
S.  pierre  de  Milan,  m. 
S^  Caihertne  de  Sienne. 


nelM  Um  i«  I. 
Deraier  0«MH{er  le  II. 
Moavelle  Lune  le  lA. 
Premier  QaaHkr  le  tt. 
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Mal. 


4mHè. 


I  V.  SS.  Philippe  et  iarq.,a|). 

%  S.  S.  AHiana&e,év.  v\  docl. 

5  D.  Cff9if.lnT.de  bS>«  Croix. 

4  L.  S'*  Monique,  vcwve. 

a  H.  8.  Pie  V,  palpe. 

U  M.  S.  Jean  Porte  Latine. 

7  J.  '  S.  Slani.^Us,  év.  et  mart. 

K  T.  Apparition  de  S.  Mielirl. 

0  S.  S.  Grégoire  de  Tfaxîanre. 
tO  p.  IVnn.  S.  Anlonla,  are. 
1 1  L.  Bogat.  S.  Franc,  de  Iliér. 
f  f  M.  Kogat.  S.  Néree,  mari. 
1.1  M.  Aojffff.  S.  Servais ,  évcq. 
14  J.  ASCENSION  S.P»eâme. 
tr,  V.  Si'Djnphne,  v.etmart. 
IC  S.  S  J0an  Népomurène,  m. 

17  D.  Exnttd.  S.  Pascal  Bnylon. 

18  L.  S.  Venanee,  martyr. 

t9  M.  S.  Pierre  Cclealin,  pape. 
SO  M.  S.  Bernardin  de  Sienne. 
9t  J.  S(«  Itisberge,  vierge. 
«3  V.  S>«  Julie,  tîcrg.  et  mart. 
«  S.  S.   Guil>eH.  Jeûne. 
*t  D.  PENTECOTE. 
4*;  I*.  S.  Grr>gotro  VII ,  pape. 
30  là.  S.  Phii.  de  Néri. 
27  M.  Qml-t.  S.  Jean  I,  pape. 
3R  J.  S.  Germain,  év.  de  Paris. 
âO.  V.  QuaLt.  S.  Hiaximin,  êv. 
.1d  S.  <^Mal.f.  S.  Ferdinand  lit. 
r.l  D.  LATBi:<iTtf.$t«Pétronil!e. 


l*lrlD«  Laoc  l«  X 
B<rn-frvuartirr  Ip  Irt. 
!(eufrll«  LHne  Ir  I7, 
Premier  Oiiarllrr  le  ÎS. 


t  L. 
â  M. 
.-  M. 
4  J. 
fi  V. 
G  S. 

7  D. 

8  L. 
0  M. 

tOM. 
Il  J. 
id  V. 
tô  S. 
tl  D. 

m  L. 

10  M. 

17  m; 

18  J. 

19  V. 
90  s. 
31  D. 
33  L. 
33  M. 
3»  M. 
3a  J. 
90  V. 
97  S. 

38  D. 

39  L. 
30  M. 


S.  Pamphtie,  mnriyr. 
SS.Marccliin  et  Érasme. 
Si«  Clolilde,  reine. 
FéTB-DiBO.S.  Optat,év. 
S.  Boniface,  év.  et  mart. 
S.  Norbert,  évoque. 
S.  Robert,  abbé. 
S.  Mcdard ,  évéque. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m. 
S** Marguerite,  reine. 
S.  Bamal>é,  apôtre. 
S.  Jean  de  Saliagun. 
S.  Antoine  de  Padoue. 
S.  Basile- lo-Grand,  are. 
S.  Guy,  S.  Modesie,  m. 
S.  Jean  François  Régis. 
S^  Alêne,  vierge  et  mari. 
SS.  Marcel  Varcellin,  m. 
S^  Julienne  de  Falc.,  v. 
S.  Sylvére,  pape  et  m. 
S.  Louis  de  Gontague. 
S.  Paulin ,  év.  de  Noie. 
S^  Mûrie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapl. 
S.  Guillaume,  ablié. 
SS.  Jean  et  Paul,  mart. 
S.  Ladi8las,roidpHong. 
S.  Léon  II ,  pape. 
SS.  Piiama  bt  Pavl  ,  ap. 
S^  Adile,  vierge. 


PItine  Lnnc  le  1. 
Dn-nier  Quartier  le  8. 
^(onTrlIe  Lune  le  |«. 
Premier  Onarlirr  le  S4. 
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Jainet. 

1  M. 

S. 

Rombaul.évéque. 

3  J. 

Visitation  de  lu  Vierge. 

3  V. 

S. 

Enloge,  martyr. 

4  S. 

8. 

Théodore,  év.  Jeûne. 

iD 

S. 

Pierre  de  Lux. ,  év. 

6  L. 

S**  Godelive ,  martyre. 

7  M. 

8. 

Willebaud,évéque. 

8  M. 

8^  Elisabeth, reine. 

9  J. 

SS 

.  Martyrs  de  Gorcyro. 

10  V. 

Les  sppt  Frères  Mart}TS. 

H  S. 

S. 

Fiel,  pape. 

là  D. 

S. 

Jean  Gnalbert^  abbé. 

13  L. 

S. 

Anaclet,papeet  m. 

14  M. 

8. 

Bon  aventure ,  êvéq 

15  M. 

S. 

Henri ,  eropereor. 

IG  J. 

N. 

-D.  du  Mont-Carmel. 

17  V. 

8. 

18  S. 

S. 

Camille  de  Lellis. 

19  D. 

Sacr.  delTtrac.  à  Bnix. 

20  L. 

8. 

Jérôme  Émilien. 

SI  M. 

8»«  Praxède,  vierge. 

32  H. 

8^  ManVMadeleine. 

«3  J. 

S. 

Apollinaire,  éiêque. 

24  V. 

S»«  Christine,  v.  et  mart. 

25  S. 

8. 

Jacques  le  Majear,ap 

26  D. 

S*«  Anne,mèredelaVier. 

27  L. 

S. 

Pantaléon ,  martyr. 

28  M. 

S. 

Victor,  martyr. 

29  M. 

8»«  Marthe ,  rierge. 

50  J. 

88.  Abdon'ct  8ennen,  m. 

31  V. 

8. 

Ignace  de  Loyola. 

Pleine  Lune  k  1. 

Dernier  Quartier  le  7. 

Noiireile  Lune  le  II. 

Premier  Quartier  le  23. 

Plpin^  Lunr  le  :m>. 

1  s. 

2  D. 

3  L. 

4  M. 
KM. 
6  J. 
f  V. 

8  8. 

9  D. 
10  L. 
il  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 

15  8. 

16  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 

25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 

31  L. 


Aottt. 


S.    Pierrc-ès-Liens. 
8.    Etienne,  S.  Alphonse. 
Invention  de  S.  Elienne. 
S.    Dominique,  confess. 
Notre-Dame-aux-Neiges. 
Transfiguration  de  ?(.  S. 
8.    Donat,  év.  et  mart. 
S.    Gyriac ,  martyr. 
8.    Romain,  martyr. 
8.    Laurent ,  martyr. 
.8.    Géry,év  deCambrai 
8*«  Claire,  vierge. 
8.    Hippoly te,  martyr. 
S.    Eusèbe ,  mart.  JiniJie. 
ASSOMPTION.  S.  AmM. 
8.    Roch ,  confesseur. 
S.    Libérât,  abbé. 
8^  Hélène,  impératrice». 
8.    Joachim,  8.  Jules. 
8.    Bernard,  abbé. 
8^  Jeanne-Franfoise. 

Timothce ,  martyr. 

Philippe  Béniti. 

Bartbelemi ,  apôtre. 

Louis,  roi  deFninc«. 

Zéphirîn,  pape  et  m. 

Joseph  Caîatanee. 

Augustin,  év.  etdoct. 
Déeoll.  de  8.  Jean-Bapt. 
8^  RosedeLima,vterg«. 
S.    Raymond  Nonnat. 


Deraier  Quartier  le  G. 
Nouvelle  Lune  le  14. 
Premier  Quartier  le  ti. 
Pleine  Lune  le  "». 


Digitized 


byGoogk 


n  ) 


CN»i^iemlire. 


1  M.  S.    Gilles,  abbé, 
f  M.  S.    Etienne,  roi  de  Hong. 
.  3  J.   S.    RAmaelCjév.déMaest 
♦  V.  8«  Rosalie,  vierge. 

5  S.  S.    Laurent  Jnstinien. 

6  D.  S.    Donatien ,  martyr. 

7  L.  S««  Reine ,  vierge. 

8  SI.  NiTlVl-rf  Dl  LA  VlBaCB. 

9  M.  S.    Gorgone,  martyr. 
10  J.  S.    Nicolas  de  Tolenfino. 
il  V.  SS.ProteolHyacînlhe. 
ta  S.  S.    Guy  dAndorlcclil. 

13  D.  S.  Ame,  rN'.  SionenVnl. 

14  L.  Exallation  de  la  Croix. 
13  M.  S.    Nicomèdc,  martyr. 

16  M.  (^.fom/i«.  S.  Corneille. 

17  J.   S.  Lambert, év.  de Muest. 

18  V.  (^.fempf.&Josep.dcCup. 

19  S.  Q.-Umpê.  S.  Janvier,  m. 
30  D.  S  Eusiacbe,  marlyr. 
âl  L.  S.  Matthieu,  a|>6tre. 

29  M.  S.  Maurice  et  ses  comp. 
23  M.  S««  Tbècle,  vierge  et  m. 
34  J-  Notre-Dame  de  Merci. 
«5  V.  S.    Firmin ,  cV.  et  mar. 
96  S.  SS.  Cyprien  et  Justine. 

37  D.  SS.  Cosme  et  Danu'cn,  ra. 

38  L.  S.    Wences'as,  martyr. 

39  M.  S.    Michel ,  archange. 

30  M.  S.    Jérôme ,  docteur.' 


Dernier  Qaarli«r  l«  S. 
Kouvellt  Lane  k  11. 
PrcAler  Qgarlier  le  tO. 
Pleine  Lnoe  l<  17. 


i   J. 

2  V. 

3  S. 

4  D. 

5  L, 
(>  M. 

7  M. 

8  J. 

9  V. 

10  S. 
if  D. 

12  L. 

13  M. 

11  M. 
15  J. 
10  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 
90  M. 

21  M. 

22  J. 
33  V. 

24  S. 

25  D. 

20  L. 

27  M. 

28  M. 

29  J 

30  V. 

31  S. 


OeCabrc. 


S.    Bavon,  S.  Rémi. 
S.    Léodegaire,  évcque. 
S.    Gérard ,  nbbc. 
8.    François  d'Assise. 
S.    Placide ,  martyr.   , 
S.    Brunon ,  ronre.Kscur. 
S.    Marc ,  pape. 
S*«  Brigitte,  veuve. 
S.    Denis  et  ses  comp.,  m. 
S.    François  de  Rorgia. 
S.    Gommatre.p.deLicr. 
S.    Wilfrid,  év.  d'York. 
S.    Edouard,  roi  d'i^ngl. 
S.    Calixte, pape  cl  mari. 
S*«  Thérèse,  vierge. 
S.    Mummolin ,  évoque. 
S*«  Hedwige,  vp'.ivc. 
S.    Luc,  évangélislo. 
S.    Pierre  d'Alcanlara. 
S.    Jean  de  Kenli. 
S*«  Ursuleetscscomp  ni. 
S.    Mellon,  évèque. 
S.    Jean  de  Capistran. 
S.    Raphaël,  archant^c. 
SS.  Crépin  cl  Crêpinien. 
S.    Évariste ,  pape  et  m. 
S.    Frumence,  apôtre. 
SS.  Simon  et  Judo,  apôt. 
S'«  Ermclinde,  vierge. 
S.    Foillan,  martyr. 
S.   Quentin,  m.  Jettne. 


Dernier  Quartier  le  4. 
K»avclle  Lune  le  li. 
Premier  Quartier  le  19. 
Pleine  L«ne  le  M. 
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.%'»%eiulire. 


I  D.  TOUSSAINT. 

i  L.  Les  Irépoêêéê. 

3  M.  S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

i  M.  S.    Charles  Durrumêc. 

5.J.  S.   Zaclianc,S«Ëlisaljeili 

6  V.  S.    Winoc,  abbc. 

7  S.  S.    WillelirordjCv.dUl. 

8  D.  S.  Goilerroi,  év.  «rAm. 
0  L.  Dêd.dercgLdii&iuv.ÂU. 

10  M.  S.    André  A^olliii. 

11  M. .8.  MaHiiitév.  de  Tours. 
ii  J.  S.  Licvtn,  êv.  cl  nnirt. 
i;i  V.  S.    SlanUlas  Kosika. 

U  S.  S.    Albéric^cv.d'Utreclil. 
15  D.  8.    Léo|>oId,  confefseur. 
lU  L.  S.    Kdinondf  archevcq. 
17  M.  8.    Grégoire ThauDiatur. 
IK  M.  l)éd.dcS.S.Pîcr.clPaul. 

19  J.   SIC  Elisabeth ,  duchesse. 

20  V.  S.    Félix  de  Valois. 

âl  S.  Présentât,  de  la  Yirrge. 
iM  D.  S*''  Cécile,  vierge  et  uiar. 
'i'\  L.  S.    Clément  I,  pape  cl  m. 

24  M.  S.    Jean  de  la  Croix. 

25  M.  S»«  Cjilherine,  v.  et  ni. 
20  J.  S.    Albert  de  Lonv.,  év. 

27  V.  S.   Araire,  év.  de  Noyon. 

28  S.  S.    Rure,niarl}r. 

29  D.  .4 refit.  S.  Saturnin,  marj 

30  L.  S.  André,  apôtre. 


DcrniiT  Quartier  le  3. 
Kouv^llo  Lune  le  II. 
l'reaiier  Ouofiicr  le  18. 
Pleine  Lvne  le  t». 


Ucccaïkre. 


1  M.  S.    Ékii,  cv.  dcNu^un. 

2  M.  S^e  Bibienne,  v.  d  ot. 

3  J.  S.    François  Xavier. 

4  V.  St«  Barbe,  martyre. 

5  S.  S.    Sabbas,  abbo. 

0  D.  S.  Nicolas,  c%'.  de  Myre. 
.7  \é.  S.    .4nibroise,év.et<iocl. 

8    M.  C<*^CBrTI05   »>  LA  VlKBCB. 

U  M.  S*«  I..éocadio,v.  elmart. 
10  J.  8.  Melchiade,pa|»celni. 
tl  V.  S.    Uamase,|Mi|»e. 

12  8    S.    Valéry,  abltc  en  Pic. 

13  D.  S'<  Lucie,  viorge  et niart.^ 

14  L.  8.    SpiridioQ,  évéque. 
t;;  H.  S.    Adon,areh.doVieii. 
10  M.  Q.lenifu,  S.  Eusêbc,  év. 
17  J.   S'c  Begge,  veuve. 

IK  V.  (^.-fr»M/it.  Expoct  deUV. 

19  S.  Q.tetnpt  8.  Néané5tun,io. 

20  D.  8.  Philogune ,  évoque. 

21  L.  8.  Thomas,  apôlre. 

2i  II.  S.  Hungère,év.d'Ulr, 
23  M.  8*«  Victoire,  vierge  et  m. 
2i  J.   S.    Lucien.  Jeûne. 
23  V.  NOKL. 
20  i$.  8.    Etienne ,  premier  w. 

27  D.  8.    Jean,  apôt.  et  é\ang., 

28  L.  88.  Innocents. 

20  M.  S.    Thomas  de  Cantorb. 

30  M.  8.    Sabin, c\tq, et  raart. 

31  ^.  S.    Silvcstre,  pape. 


Ik-raler  v^uariier  le  3. 
Kwinelle  tuae  le  10. 
rrcmier  Quartier  l«  17. 
Pldae  Uae  k  Sk 
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Janvier,        —  EIcclioo  du  Diicctcur  dans  les  trois  dusses. 

Elections  des  membres,  associés  cl  currcspund^nls 
de  la  Classe  des  Beau.T~Arts. 
février.        -^  Les  mémoires ,  destinés  ati  concours  annuel  ouicit 
par  la   Classe  des  Lettres  ^   doivent   être  remis 
a\aat  le  l^r  du  mois. 

t'.lection  du  comité  chargé  de  In  présentation  des 
candidats  aux  places  vacantes  dans  la  Classe  des 
Lettres. 

Réunion  de  lii  commission  administrati\c  pour  arrêter 
les  comptes  et  ré!;1cr  le  htigdcU 
Mars.  —  Proposition    des   candid^ls   pour   les   élcclion.s  »\ï% 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 

Rappott    des    commissions    SpccialRS    des    finances 
nommées  por  chaque  classe. 
H/a/.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvoit 

par  la   Classe  des  Lettres  ;   rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Elections  des  membre^,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Lettres. 

Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs  in- 
térêts communs;  proclamation  des  résultats  du 
concours  décennal  de  littérature  française  et  du 
conconri  institué  par  Je  baron  de  Stassart  pour 
une  notice  sjtr  un  belge  illustre. 

Juin,  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 

Clafse  des  Beaux'Arts  doivent  ciro  icmis  avant 
le  l"r  du  mois. 
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Jeitt.  —  Les  vacances  comrmeaccnt  après  la  séance  de  clia(|ne 

claue. 
Septembre.   —  Fin  Hcs  vacantes  le  20. 

Lf'S  nicmoircs  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Claste  d&s  Sciences  doivent  être  remis  avant  le 
20  du  mois. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Claue  des  Beaux'Arts  ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Séance  publiijae  delà  Classe  des  Beau Jt^ Arts;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 

Octobre.        —    Proposition  des   candidafs  pour    les   élections    sux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 

Novembre.  —  Proposition  des  candidats  pour  les  éloctioas  aux 
places  vacantes  dans  U  Classe  des  Beaujc-Arts 
•  Election  des  candidats  destinés  i  former  les  jurys 
chargés  de  décerner  leprix  quinquennal  dçs  sciences 
mathématiques  et  physiques  (période  de  1859- 
1663),  le  prix  triennal  de  littérature  française 
(période  de  1861  - 1868)  et  le  prix  sexennal  inslitaé 
par  le  baron  de  Stassart  en  faveur  du  mcillenr 
ouvrage  sur  Thistoire  nationale. 

Décembre.  —    Nomination  des  commissions  spéciales   des   finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Sciences;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Elections  des  membres  ,  associés  et  correspondant 
de  la  Classe  des  Sciences. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences  ;  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 

l^«lection  des  membres  de  la  commission  adxniutslra- 
tH«. 
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ORGANISATION  DE  L  ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  , 
DES  LETTRCS  ET  DRS  PRAUX-ARTS  1»E  KKLGIQUC 


Mpet^n  hi9êmM'i^ifm, 


En  1709,  il  se  forma  à  Brtiietles  une  sociitè  littéraire, 
«ou«  les  aoApicesdu  rnmte  ila  Cobciitl,  miiMMtro  |>!éui(ioten> 
tiairo  de  Sa  lltijesté  Timpëratrice  narie-Thérè<e.  La  pro- 
oiïère  tëance  de  c«flto  •ooiëté  eut  lieu  clici  le  comte  de 
NJuy,  le  5  mai  de  la  même  année. 

DifTércntet  eau«c«  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  i;adreet  rççut,  avec  le  titre  ^* Académie 
imjiériatê  et  royale ,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
nette  époque  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brubant, 
le  la  avril  1773  (1). 

(I)  Voyex,  tliiaf  V Annuaire  da  l'Académie  pour  1840,  G«  aniii^e, 
les  difT'reiits  docoinenls  relatifs  k  l'Iiistoire  de  J 'ancienne  Ac^dt^niie 
impériale  et  royale ,  puMiés  ^ar  M.  Gacliard ,  d'api  èis  les  pièces 
retrouvées  ddns  les  archives  de  l'État. 
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L^Aoadëmie  impériale  et  royale  continua  paitiblement  tes 
travaui  juftqu^è  Pépoque  de  la  révolution  £rançaite,et  pu- 
blia, outre,  cinq  Tolumet  de  niénioiret  sur  let  tcirncet  et 
le«  lettrée,  un  grand  nombre  d^ouTrage*  couronné*  dont  la 
liste  a  été  insérée  daii*  VàaHHuirê  de  1S41,  7«  année. 
Dicpersée  par  tuite  det  événements  politiques,  PAcadémie 
frétait  assemblée,  pour  la  dernière  fois,  le  21  m«i  1794. 
Elle  fut  rétablit^  soua  le  titre  d^ Académie  royale  des  sciemces 
et  bellett'leUrex ,  par  arrêté  royal  du  7  mai  18:6.  L'installa- 
tion eut  lieu,  au  Musée  des  (ableai|i  de  la  ville,  le  18 
novembre  de  la  même  année  (1). 

En  18.12,  r Académie,  consultée  par  1.  le  Ministre  de  Tin- 
térieur  sur  l'utilité  de  la  création  d*une  classe  des  beaui- 
arts,  répondit,  à  Tunanimité,  qu^elIe  regardait  cette  ex- 
tension comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent 
ensuite  proposés,  toit  dans  Tintérieur,  soit  à  Textérieur  de 
r  Académie,  et  le  Gouvernement,  pair  ses  arrêtés  du  1"  dé- 
cembre 1846,  sépara  définitivement  la  compagnie  en  trois 
classes,  celle  des  sciences,  celle  des  lettres  et  celle  de* 
beaux-arts  (2). 

(1)  Voyesle  procés-verbul  de  la  séance  dans  VAnmtttirvde  l'Aca- 
démie pour  1840,  6«  année. 

(3}  Voyei  dam  les  ÀRnu«ir*is  de  1846  I  1850  1«*.<(  d.icnoienis  rela- 
tils  J  la  réurgaoisation  de  1* Académie. 
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BiminU  •rufMMl^Wlptf  (1). 


Akt.  l*'.  L'Académie  ile«  «ciencet  et  bellet-letiret,  fon- 
dée par  rimpératrice  Xarie-Thérése ,  prend  le  titre  d*àoa- 
demie  royale  des  toiencet,  de*  lettres  et  des  beani-arts  do 
Belgique. 

Abt.  2.  Le  Eoi  est  protecteur  de  l*Acaddm<e. 

Aet.  3.  L^Anadémie  est  divisée  f  n  trois  classes 

La  première  classe  (classe  des  sciences  )  sN>coii|io  spécia- 
lement  des  soieiioes  physiques  et  muthématiques  ,  ainsi  que 
des  seienoes  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  )  s^occupe  de  Thistoirc  ,  de  Tarchéologie , 
des  littératures  ancienne  et  moderne,  de  la  philoiophie  et 
des  sciences  morale»  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaui-arts)  s^iceupe  de 
la  peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  Tarchitec- 
tura,'de  la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres 
en  rapport  avec  les  beaui-arls. 

Aht.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  as»ociés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  TaTcnir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d^une  autre  classe  (2;. 

AuT.  6.  Les  noroiuations  aui  places  sont  faites  pur  cha- 
cune des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

M)  Adoptés  par  lurrété  roy»l  <lu  1'^  déceiiibie  IS^ft. 

(2)  C«  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrélé  royal  du  20  iioûl  1847 
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Art.  <I.  Pour  deTenir  membre,  il  faut' être  Belj^e  ouna- 
hiralisé  Belge,  d^m  caractère  honorable  et  auteur  d'un 
ouvrage  important  relatif  aux  travani  de  laclaate. 

Aar.  7.  Lea  unmination*  des  membres  sont  «oumite»  à 
riipprobation  du  Roi.   - 

Art.  6.  Chaque  datte  peut  choisir  le  «iiième  de  set 
membres  parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d^étre  domicilié  eo 
Belgique  perd  son  titre  et  prend  celui  d^associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  diiectear  annuel.  Le 
directeur  n^est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite 
parmi  les  membres  étrangers  à  ta  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la -présidetice  annuelle, 
un  des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  -solennelles  où  les  trois  classes  sont 
réunies,  le  président  représente  TAcadémie. 

Art.  12  Le  directeur  a  lad  rcclion  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemiilées,  fait  délibérer  sur  les  dif- 
férentes matières  qui  tout  du  ressortde  la  classe,  reoueille 
-  les  opinions  des.  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la 
pluralité  des  voix. 

Il  fa*t  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement ,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que, 
dans  les  assemblées ,  ^out  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  I«e  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  clas- 
ses, et  il  est  élu  par  ellen  an  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  do- 
miciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi{l). 

(I)  Les  «iliclM  10  el  13  ont  clé  ailoplôs  par  rarrêl^  royal  «lu 
K^jHiii  |R48.  «jiii  en  iiiolilTeh  r^ilaciion  primitive. 


Digitized 


by  Google         J 


(il  ) 

Art.  14.  La  cprrcipondanoo  de  FAcadëmietc  tient  par  le 
aecrëtaire  perpétuel ,  qrgaiie  et  iiiierfnète  da  celte  com- 
pagnie. 

Art. -lô.  Le  secrétaire  pcrpétael  tient  re<;istre  den  Uéli- 
bératloni, signe  les  id^oitilions,  délirrc  les  cnrlîfîcat^i  d^ap> 
probation  et  autres  y  reçoit  les  mémoires  et  lettret  adrcssi's 
à  cluic|ue  classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsr|4ic,  paï  maladie  où  autre  empêchement  légitime, 
il  ue  peut  pas  assister  aui  séances  ,  il  sV  fait  rempKicer  par 
un  membre  de  son  choi&  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  1(1.  Chaifuc  classe  forme  son  règlement  intérieur, 
qni.esi  soumis  à  Tapprobation  royale.  ^ 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporlé  de  cliangomenls  qu^uiie  fuis  par 
an  y  dans  la  séance  générale  des  trois  clauses  mentionnée 
ei-apr^i  ces  changcmenls  doivent  avoir  obtenu  Pussenti- 
ment  des  deux  tiers  des  membres  présents ,  et  ils  «ont  sou- 
mis à  l^appmbation  du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d^obliga- 
tion  pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classespcu- 
vent  y  assister  et  y  faire  des  lectures  ,  mais  ils  n^)  ont  pas 
vnii  délibérative. 

Chaque  classe,  a  de  plus,  une  séance  publique  annuelle , 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte 
de  ses  travaui  et  remet  4e8  prix  décernés  au  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  k  cette  séance  publi- 
que. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trots  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler  entre  elles  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  bnd^ets  des  Irois  classes  sont  arrêtés  par 
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ane  commiMion  •dminitlrative  de  s«epi  membres ,  composée 
«les  trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d^un  membre 
i désigner  aonuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition 
de«  fuiid«  çst faite  d*aprés  les  besoins  de  chacune,  par  cette 
cominisxion  aditiini^trativo. 

AiiT.  21.  Les  .mémoires  des  trois  classes  siHit  publiés  dans 
un  même  vnlanie  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est 
de  même  pnur  la  collection  des  mémoires  cuuronnés  et  ^ies 
mémoires  des  sarauts  étrangers ,  dont  Piraprestion  aura  été 
ordonnée  par  chaque  classe  Un  bulletin  parait  mensuelle- 
ment et  contient  le  résumé  des  travani  des  trois  classes  (1). 

Art.  22.4.8  bibliothèque  ,  les  archives  et  les  collectront 
appartiennent  tn  commun  aux  trois  claSses ,  et  sont  sous 
la  surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'ar- 
ticle 20 

Art.  23.  Les  dispositions  qui  préoé'Ieni  formant  les  sta- 
tuts organiques,  ne  peuvent  être  changées  quVu  séance 
générale,  et  du  couséutement  de  TAcadémie  ,  doané  par  les 
trois  quarts  des  membres  présents.  Tout  changement  est 
soumis  :i  Papprobation  du  Eoi. 

(ly  Les  iiicnibrcs  et  les  correspondant!  reroivcnl  les  puldications 
de  rAcadêmie  ;  le»  sssociés  recevront  également  le«  Bmlletins  el  V An- 
nuaire,, <|utuid  ils  eu  suronl  exprimé  le  di'sir  et  qu'ils  auront  désigné , 
à  Bruxelles ,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  ti*«asmelti«. 


Digitized 


byGoogk 


RÈGLEMENTS  DE  L'ACADÉMIE. 


Digitized  by 


^  Digitized 


byGoogk 


(   :2-i  ) 
RÈGLEMEJNT  GÉNÉRAL  (t). 


Composition  de  l* A  cadémie. 

AaT.  l**".  L'Académie  est  di?Uée  en  troit  classcA  :  nelle 
des  tciencct,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  dos  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  et  la 
section  des  scie.noes  naturelles,  qui  le  composent  de  la  bo> 
ianiqne,  de  la  géologie ,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres  ,  et  celle  des  sciences 
politiques  et  morales.  La  première  comprend  Thistoire  na- 
tionale, rhistoire  générale,  Tarcbéologie  ,  les  langues  an- 
GÎennes  et  les  littératures  française  et  flamande  j  la  seconde 
comprend  les  sciences  philosophiques ,  la  législation ,  la 
statistique  et  Téconomie  politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  Parchitecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  beaux-arts. 

Abt.  2.  Les  nominations  de  membres,  d^associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et 
des  lettres,  une  fois  par  an ,  la  veille  de  la  séance  publiqne  ; 
et,  poor  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de 
janvier  (2). 

(1)  Adopté  par  arrbtû  royal  du  !<''  décembre  1845. 

(2)  Cet  aKicIe  ,  adopté  par  Tarrêlé  royal  du  10  aoûl  1852 ,  a  modifie 
la  rcdacliuD  primitive. 
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Aht.  9.  Chaque  fou  qu'il  est  queêlion  d'une  éle<;lion ,  la 
mention  en  e<t  faite  apécialement  dans  la  lettre  de  cont o- 
'  cation,  qui  indique  le  jour  et  Pfaeure  précise  à  laquelle  il  y 
sera  procédé ,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantçs. 

AaT.  4.  L^élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  Toix; 
cependant  si ,  après  deux  tours  de  scrutin ,  aucun  des  candi- 
dats n*a  obtenu  la  majorité  des  suffrages ,  on  procède  à  no 
scrutin  de  ballottage. 

AaT.  6.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  fote 
séparément  pour  chaque  place. 

Art.  0.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe 
doivent  être  doubles  et  contenir  Tindication  des  titres  des 
candidats. 

AaT.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présen- 
tation ,  pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures 
ait  lieu ,  avec  Passentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui 
précède  celle  de  rélection(l). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une 
année  avant  d'entrer  en  fonctions ,  et  cette  nomination  s 
lieu  il  la  première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année  ^ 
il  prend  le  titre  de  vice-directeur.- 

En  Pabsence  du  directeur,  ses  fonctiol^s  soat  remplies  par 
le  vice-directeur. 

Siancês, 
AaT.  0.  Des  billets  de  convocation  sont   adressés  aut 
membres  de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moias,  avant 
chaque  réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y 
seront  traités. 

(I)  Les  articles  6  et  7  ont  éié  adoptés  par  l'arrêté  royal  du  U  joio 
1854,  qoi  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d^assister  aux  séances  avec  voii  consultative ,  eicepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Aht.  11.  Chaque  classe n  une  séance  publique,  à  savoir  : 
La  classe  des  sciences,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres ,  au  mois  de  mai  ; 
La  clas»e  des  heaui-arts,  au  uiois'de  septembre. 

On  y  diiitribue  les  récom]>enses  décernées  pui"  la  classe  , 
et  on  y  fuit  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages 
couronnés. 

.Art.  \2.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  oo  proclame  les  auteurs  des  mémoires  aux- 
quels un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les 
sujets  des  questions  k  proposer  pour  les  concours  suivants. 

AiiT.  13.  Le  jour  des  séances ,  la  salle  est  ouverte  depuis 
dix  heures. 

.Km.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  delà  corres' 
pondance;  le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant 
cette  lecture. 

A»T.  15.  Les  vacances  de  TAcadémie  commencent  après 
la  séance  du  mois  d^août ,  et  Gnisscnt  le  20  septembre. 

Anr.,  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  mem- 
bres etassociés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  : 

Un  jeton  aux  membres  qui  habiteut  Bruxelles  ou  les  en- 
virons; 

Deux  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dix 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Trois  Jetons  aux  membres  qui  habitent  de  dix  à  quinxe 
lieues  de  distance  de  Bruxelles; 

Quatre  jetons  aux  membres  qui  habitenf  ii  plus  de  dix-huit 
lieues  de  distance  de  Bruxelles. 
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Ptihlieationt, 

Anr.  17.  Lea  piiblicalions  de  rAc«d^iiii«  sont  les  tni- 
vante* : 

!•*  Méiu>>iret  deâ  membre*,  de«  attociét,  de<  correspon- 
dantt; 

2»  Mémoires  couronnét  et  mémoires  des  saVants  étran- 
gers; 

3*>  Bulletins  drs  séances; 

4»  Aniinaire  de  Tàcadémie. 

Abt.  18.  L^annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année, 
et  il  en  est  de  même  des  mémoires,  qui  paraissent  par  to* 
lunie  ou  par  partie  de  Tolume. 

Les  bulletins  sout  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et 
au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Anr.  10  Chaque  mémoire,  dans  les  deui  premiers  re- 
cueils, a  sa  pagination  particulière. 

Lct  mémoires  des  associés  et  des  correspondants ,  dans  le 
premier  recueil ,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  mem- 
bres sont  lus  i  rAcadémie,  if  en  est  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  men- 
bres  ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  a^ils 
présentent ,  en  dehors  de  Païialyse ,  des  détails  qui  soient 
de  nature  à  intéresser  la  science ,  ou  peut  les  insérer  par 
extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  assoeîé» 
et  des  corroMpondants ,  nu  par  des  savants  étrangers ,  tinit 
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lus  •  l'Académie,  on  te  borne  à  )et  annoncer  dan*  le  bnl- 
letin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite.  ' 

Les  rapports  des  commissaires ,  qui  devront  préseutur  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable ,  peuvent  être  imprimés  dans  les  bulletins. 

Abt.  29.  Le  secrétaire  peut  conlier  aux  auteurs  les  «né- 
moires  qui  ont  été  adoptés  pour  Timprcs^tion ,  aGn  qu*iis 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de 
les  reproduire  aux  commissaires ,  si  ces  mémoires  ont  été 
modifiés  pour  le  fond,  ou  si  Ton  |  a  fuit  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les 
désigner  d^uae  manière  expresse  ou  donner  aux  méniuircs 
la  date  de  Tépoque  k  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs 
les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  cba«fe- 
ments  qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  c«»o- 
conrs  que  Ton  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes 
ou  d^additions,  &  la  suite  de  ces  mémoires. 

Aet.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  Timpression 
n^a  paa  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs, 
qui,  dans  tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie 
à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  * 
des  naémoh-es  communiqués  |»ar  des  associés,  des  corrcs* 
pondants  ou  des  savants  étrangers ,  sur  lesquels  il  a  été  fait 
des  rapports ,  deviennent  la  propriété  de  Tàcadémie. 

Aet.  25.  On  présente,  dans  les  bulletins  des  séances, 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été 
faites,  et  Tannonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal,  que  pour  autant  qn^il  aura  été  approuvé. 


Digitized 


byGoogk 


(  30  ) 

Art.  26.  Le  <er*rëUîrc  eut  autorisé  &  remettre  à  an  bulle- 
tin anjvant,  Timpression  des ^notices  illisibles,  ou  des  pièces 
dont  la  composition  ou  fa  lithographie  eiigeraient  un  retard 
dans  la  publication  des  bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  Pimpression  , 
est  inséré  dans  les  mémoires  de  PAcadémte,  si  son  étendue 
doiteicéder  une  feuille  d*impression.  La  compagnie  se  ré- 
serve de  décider,  à  chaque  séance,  diaprés  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  «ont  présentés ,  si  les  mémoires  qui  excé- 
dent'une  demi-fenille,  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans 
le  bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés 
dans  les  bulletins  de  r\cadémie ,  ont  droit  à  recevoir  cin- 
quante eiemplaires  particuliers  de  lenr  travail. 

Ce  nombre' sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  te 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont ,  en  outre ,  la  faculté  de  faire  tirer  des 
exemplaires  en  bUs  de  ce  nombre  ,  en  payant  à  Timprimeur 
une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille  (t). 

(1)  Qukut  aax  prix  des  litre»  extraotdinuires,  brochares,  etc.,  le 
tarif  saivanl  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-4o  (composition) fr.  6  00 

Tïlre  in-8».     '                 » 3  00 

Impression  coninte  pour  les  exem]>laires  d'teotettrs,  à  4  centi- 
mes la  feuille. 

Couverture  non  impriniée,  la-A",  papier  de  .pâte,  la  cent   .  fr.  S  00 

V                      ».  in-$« I   50 

M          imprimée,         in-4«* 5  00 

n                    »              in-8* 3  00 

Broclinrc  in>4",  avec  plaitclics,  moins  de  6  feoiMes,  le  cent.  4  UO 

«              »                   M                plus     de  &  feuiHcs     .      .     .  5  50 

»         in-8",                »                 moins  de  5  feuilles    .      .     .  3  00 

•"              1           ^        n        '        pliK     rie  5  feiiiries    .      .     .  4  <^J 
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ART.  80.  L'Académie  a  son  lithographe;  mais,  à  condi.  »  .  ' 

lions  égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  dVmployer  d*autrc8  .     '1    :.; 

lithographes,  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  con-  ..''\ 

fiance. 

AttT.  30.  L*Acadéniic  a  aussi  son   imprinieur^L^impri-  ."^  :•  i 

meur  et  le  lithographe  ne.reçoiTeiiries  ouvrages  qui  leur  ^  '■'''<_  >  ' 

sont  confies  quts  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ^     :•;.*. 

ne  peuvent  imprimer  qu^aprés  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  .\  V  ^  i 

Urtr,  '         '  **/.    i\ 

Aar.  31.  Les  épreuves   sont-  adressées  directement  au  '**'  ;^'     j 

secrétaire  perpétuel,  qui  les   fait   remettre  aux  .auteurs.  '^'^    . 

Cest  aussi  par  Tentremise  du  secrétaire  que  les  feuilles 
passent  des  mains  des  auteurs  dans  cvlles  de  Timprinieur.  t-  -^  '    '^ 

AiiT.  88.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements  / 

extraordinaires  faits  pendant  Timpressinn,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours.  '        .  j 

Art.  38.  Les  médailles  d^or  présentées  comme  prit  des  ^ 

conconrs,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  dea 
ouvrages  et  des  planches  manuscrits. 

Art.  35    Les  auteurs  des  ouvrages  envo^>és  au  conooura 
ne  mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrage»,  mais  seulement         «. 
une  devise  qu*il8  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfer- 
mant leur  nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  coonaltre  de  (|uelque  manière  que  ce 
soity  ainsi  que  oeu>  dont  les  mémoires  sont  rfniis  après  le 
terme  prescrit ,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  30.  Aucun    des  académicieiM   ne   peut    concourir 
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pour  le»  prii  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de 
la  compagnie,  ont  satisfait  le  mieux  aux  question*  propo- 
sées ;  au  surplus ,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  dea 
instructions  à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  37.  Les  mémoires  qu^on  destine  au  concours,  doi- 
vent être  écrit<r  en  caractères  li«il»los ,  en  langue  latine , 
française,  flamande  ou  hollandaise,  et  être  adressés  an  secré- 
taire do  TAcadémie. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ila 
en  font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  est  lu  dans  une 
séance  de  TAcadémie  et.  exposé  avec  ces  ouvrages  juaqu^à 
rassemblée  du  mois  de  mai,  à  Texamen  et  aux  observations 
de  tous  les  membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugea  en  en- 
tière conuais»ance  de  cau«e,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les 
académiciens  présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit 
à  un  second  méviiire ,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie , 
aura  mérité  celte  distinction  ;  et ,  si  aucun  dea  mémoires 
présentés  ne  remplit  les  vues  de  rassemblée,  le  prix  peut 
être  remis  à  une  autre  année. 

Financés. 

Art.  30.  Les  finances  de  TAcadémie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative ,  dont  les  membres  soni  élus  an* 
nuellement  à  Pépoqoe  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de 
régler  ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  Tannée,  les  comptes  de  chaqae 
clasftc  sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée 
de  cinq  membres  pria  dans  la  classe. 
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ARt.  48.  Let  coministiont  spéciales ,  après  avoir  arrîMé 
les  comptes  de  la  commission  administrative,  font courtaî* 
tre  à  chaque  classe,  dans  la  séance  snitanle ,  Pétat  des  dé- 
penses et  des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque,  —  Archivée, 

Aut.  43  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  PAcadémie  sont 
déposés,  après  inventaire,  &  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Aar.  44.  Les  registres,  titres  et  papiers  oon«rernant  cha- 
que classe  de  TAcadémie  demeurent  toujours  entre  les  mai  ii  t 
du  secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d*invcii- 
taires,  que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu*its  signent  è  lu 
Bn  de  chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi, 
tons  les  ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotéf!« 
dans  cet  inventaire,  dans- lequel  ils  font  insérer,  en  même 
temps,  tout  ce  qui  est  présenté  durant  Tannée. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L^Académie  esamine ,  lorsque  le  Gouvcrnemcni 
le  juge  convenable,  les  pciijets  qui  peuvent  intéresser  tci 
sciences ,  les  lettres  et  les  beaui-arts. 

Art.  46.  L^Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  ju{;e 
convenable,  sous  Tapprobation  du  Gouvernement,  an  ou 
plutieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  nu  voyage  scienti- 
fique, littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  iit 
structious  sur  les  objets  dont  ils  auront  principalement  à 
s'occuper. 

Aar.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives 
ini  matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  de- 
meurent abro<>ées 
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1.  Le«  deux  fectiAns  de  la  olane  àt%  sciences,  c«He  de» 
scieaciA  mathématiques. et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
c«)mposent,  chacune ,  d^un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  tacance  dans  une  section ,  an  membre  de 
Taiitre  section  peut  y  être  admis  du-  consentement  de  la 
classe.  L^Académioién  doit  en  avoir  exprime  la  demande  par 
écrit,  avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour 
la  section  où  la  place  est  devenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur 
ef  du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  te  nombre  des  membres  pré- 
senté, s^ouvre  à  Pheure  précise,  indiquée  sur  la  carte  da 
convocation. 

5.  En  cas  d^absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  Page  détermine  leur  ran^  d^ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 
.  0.  Le  directeur  peut  admettre  li  la  séance  des  savants  de 
distinction,  étrangers  au  pa^s. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  Tordre  du  jour ,  immé- 
diatement après  Padoption  du  procès-verbal. 

Re  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 


(i)  Arluptépar  orrcté  royal  <1q  23  jifnxicr  1R47. 
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la  rédaction  di  eoliérenicnt  aciievée  et  qui  sont  indiquer 
à  l'ordre  du  jotir. 

8.  Quand  an  écrit  ett  accompagné  de  planchPB,  Tauteur 
en  prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L^iinpretsion  du  teite 
et  la  gravure  de*  planche»  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction,  Panteur  peut  s^opposer  à  Timpres* 
siun  de  son  travail. 

0.  Si  une  planche  doit  occasionner  de«  dépenses  extraor- 
dinaires,ou  fli  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
le  vote  pour  Timpreësion  est  différé;  et,  à  la  séance  sui- 
vante ,  le  secrétaire  présente  an  dévia  des  frais  qui  seront 
occasionnés  par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Leburean  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  rimpres«ion,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
iniers. 

Il  a  égard:  1»  à  la  date  de  la  présentatioB  du  mémoire; 
^  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  3^  à 
ce  que  let  différentes  branches  dont  s^occupe  la  olafte  , 
soient  représentées  dans  êeê  publications. 

la  décision  du  burean  est  rendue  exécutoire  par  la  tanc* 
tion  de  la  olaste. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux  , 
et  restent  annexées  au  mémoife  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  corn 
missaire,  qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

13.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  lei  ouvrages  déjà 
1  Ivrés  à  la  publicité. 

'  Sont  eiceptés  les  ouvrages  sur  Iciquels  le  Gouvernement 
demande  ravis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 
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Ltt  tlclibciHliou  sur  une  proposilioii  régleiueulaire  nm  lieu 
que  dant  la  «ëanco  4]ui  tait  celle  de  la  prëcenlation. 

Toute  propotilion  que  la  olatte  n*a  pat  prise  en  contidëra- 
tion  ou  qirelle  a  écartée  aprèa  discot«ion,  ne  peut  être  re- 
présentée dans  le  cours  de  Tannée  académique. 

14.  La  préscntaliou  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
la  section. 

La  section  uo  délibère  sur  Padmission  d^auoun  candidat, 
s''il  n^à  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  pré- 
sentations indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  tsonoours  six  questions. 
Chaqye  section  en  propose  trois. 

Id.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 
*  Le  oouiilé  se  *ret  est  de  rigueur  : 

t«>  Puur  la  préscntttiim  et  Télectionaus  places  tacanles; 

Z  '  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires  ; 

9^  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés ,  1c« 
académiciens  des  deui  autres  classes,  ainsi  que  les  cor- 
respondants de  la  classe  des  sciences,  lorsquMs  ont  été 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  sur  la  proposition  des 
conmiiH»aircs. 

17.  Les  yioccs  destinées  à  être  lues  en  séance,  publique 
sont  préalablement  soumises  à  la  cfasse. 
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jiriicles  addilionneU  (I). 

A.aT.  t«'.  L'ëlectiou  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
U  commUflion  adminislratite  ont  lieu  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si,  après  deui  tours  de  scrutin,  personne  n^a  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  4  an  ballottage  entre  tes  membres 
qui  ont  réuni  le  plus  de  Toii. 

&n  cas  de  parité  de  suffrages ,  après  ce  dernier  scrntin , 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Aar.  8.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Félec- 
tion  des  membres  de  la  commission  des  finances  ou  do 
toute  antre  commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de 
nommer I  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de 
roU,  eera  toujours  préféré. 

(i)  Adoptés  par  srrété  royal  du  24  oclubrs  1849. 
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1,  La  tëanoe  commence  à  rbenre  prtfcûe,  indiquée  sur 
U  carte  de  convocation,  qael  que  toit  le  nombre  det  mem- 
brea  présents. 

Z,  Sn  cas  d'^btence  du  directenr  et  dn  Tice-directear , 
le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la 
classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  satapta, 
des  littérateurs  et  des  personnages  de  distinction ,  étrangers 
au  pa^s. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  Tordre  du  jour,  immé- 
diatement après  Padoption  du  procès-terbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est 
réglé  par  ta  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ile  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  acbe\éset  indiqués  à  Tordre 
dnjovr. 

6.  Quand  des  plancbes  devront  être  jointes  à  un  travail , 
Tanteur  en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice 
et  la  gravure  des  plancbes  sont  volées  séparément. 

0.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses cxtraor- 
dinaires  ou  si  plusieurs  plancbes  sont  jointes  &  une  notice, 
la  publication  en  est  difTérce ,  et  le  secrétaire  présente  « 
la  séance  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(l)  Adopté  par  arréié  rpytl  du  29  janvier  ]M7. 
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7.  Le  bureau  jage  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçut 
pour  l'in^ression,  ceui  qui  iloifent  être  publiés  les  pre- 
miers. Il  a  égard  :  1*  à  la  date  de  la  présentation  du  mé- 
moire; Z»  aui  frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication  ; 
3»  à  ce  que  les  différentes  matières  dont  Voconpe  la  classe 
soient  représentées  dans  êeê  recueils. 

8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  t2  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  Pépo- 
que  on  les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  anneié  au  mé- 
moire examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propotilions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n*a  * 
lieu  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

11.  La  classe,  dans  ses  nominations,  Teille  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  elle  s*oecupc  soient ,  autant  que 
possible ,  représentées.  Ces  matières  sont: 

!•  Histoire  et  antiquités  nationales; 

8*  Histoire  générale  et  archéologie  ; 

9*  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4»  Sciences  philosophiques  ; 

6o  Législation ,  droit  public  et  jurisprudence  ; 

6*  Économie  politique  et  statistique. 

19.  Les  présentations  pour  les  places  tacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées 
an  scrutin  secret  dans  la  séance  précédente ,  comité  auquel 
s^adjoint  le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  Tadmission  d*ancnn  candidat, 
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à  moina  que  dooi  membres  Q^aieiii  demtndé  pa?  écril  que 
son  nom  «oit  porU  «ur  U  lUie  def  ctndidatt . 

1 3  ta  datte  met  nonaellemeni  ao  concourt  aix  q«etUoiit 
sur  le«  matiiret  indiquéet  à  Tari,  tl, 

H.  Quand  la  clatae  te  oonttitae  en  comité  aeerel,  elle 
se  rninpote  de  tet  memhrea  teulement. 

Le  comité  tccret  et|  do  riguear  : 

l^  Pour  U  préseotatioo  et  Téleotion  oui  plaoet  vacantes; 

2o  Pour  la  dttcnttton  des  articles  réglementaires; 

3»  Pour  la  formatiovi^  des  programmes  et  le  jqgement  des 
concours. 

Sont  tatiiefoit  admis  au  comité  secret  les  essociét,  les 
académiciens  des  deux  autres  classes,  ainsi  que  le*^ corres- 
pondants ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  poar  foire  partie  do 
jurv  du  concourt. 

15.  Lc«  piècet  destinéet  à  être  lues  en  séance  publique 
sont  préalablement  soumises  h  la  datte. 

1 0.  La  classe  ne  fait  pat  de  rapport  tur  les  ouvraget  déjà 
li^réa  à  la  publicité. 

Sont  ctceptét  letouvraget  tnr  lesquels  le  Gouvernement 
demande  Tavis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  TAradémie  aura  prit  une  décision  d^apfès  un 
rapport  rédigé  pfr  qn  ou  plutienrt  de  ses  commissaires,  il 
ne  sera  plus  permis  de  cbanger  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  let  deux  ans,  et  dans  Tordre  déterminé  par  le 
sort,  chacun  det  membres  on  corretpondants  commoni- 
quera  ù  la  clatse  un  trtfVail  inédit ,  dont  la  lecture  ne  dépat- 
sera  pa«  la  durée  d^une  beure. 

Ces  lecturet  teront  répartie! entre  les  séaucea  de  manière 
quMI  n'y  en  oit  jamais  plut  de  deui  par  jour. 

Les  irrluret  obligatoires  n'eicluenl  pas  leiantrealectnrtt. 
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Vt  bureao  avertira  dieux  moit  à  PaTance  chaque  membre 
oo  corretpondant  de  Tépoque  où  il  est  appelé  à  communi- 
quer «on  trvfail.  • 

La  ooDTOoation  fera  méntioo,  pour  chaque  séance,  des 
lectures  qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition, 
du  sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 


'  Jrticîu  additionnels  (1). 

AaT.  !•*.  L'éleotion  du  directeur  et  celle  de  membre  de 
la  commission  administrative  ont  lien  à  lu  majorité  ab- 
solue des  suffrages. 

Si ,  après  deux  tours \le  scrutin,  personne  n*a  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membre» 
qui  ont  réuni  le  plus  de  voix. 

Bn  cas  de  parité  de  suffrages  ,  après  tte  dernier  scrutin , 
le  plus  ancien  membre  est  élu. 

Akt.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  Pélee* 
tien  de*  membres  de  la  commission  des  finances  ou  de 
tonte  antre  cofbmission  que  la  classe  jugera  h  propos  de 
nommer,  le  membre  le  plus  ancien,  en  cas  d^égalité  de 
voix  ,  sera  toujours  préféré. 

(1)  AdopUa  par  arréti  royal  Au  23  mars  1849. 
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!•  La  tëanee  commence  à  Theure  précite  indiquée  rar  U 
carte  de  contooetion,  quel  que  toi!  le  nombre  de  membre* 
présent*. 

Z.  Le  lifte  de  prétence  est  retirée  une  demi-heure  eprèe 
Pouverture  de  la  séance.  Lea  inscriptions  ne  sont  plus  ad- 
m  lies ,  sinon  pour  des  néotifs  Talables  et  soumis  à  Tappré- 
ciatioQ  du  bureau. 

3.  Bn  cas  d^absence  du  directeur  ^t  du  Tice-directeur ,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  elasae. 
Quand  Pancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par 
le  plus  âgé  des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  Perdre  du  jour  immédiate- 
nient  après  la  lecture  du  procès-Tcrbal. 

6.  On  n^admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achetées  et  indiquées  à  Tordre  du  jour. 

6.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  Pao- 
trur  en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  estraor- 
d  inaires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice, 
la  publication  en  est  différée  |  et  le  secrétaire  présente  à  la 
téanee  suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  oecasienoés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

(I)  Adopta  par  arrêté  royal  du  27  octobre  184t. 
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8.  Là  bureau Jttg« .quels  sont,  permî  lei  mëmoiret  reçue 
pour  rimprettion,  oeui  qui  doivent  être  publiés  les  pre* 
miers. 

Il  o  égard  :  l*à  la  date  de  la  prëtentation  do  travail  ;  S»  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  S*  à  ce  que 
les  différentes  br&ches  dont  s*occupe  la  classe  soient  repré- 
sentées dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  23  du  règlement  général) 
portent  la  date  de  Pépoqne  ou  les  modifications  ont  été 
faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Ils  auront  dû  être  communiqués ,  en  temps  utile ,  au  rap- 
porteur. 

1 1 .  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites 
et  signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n*a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

la.  La  présentation  pour  les  places  Tacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquclje  la  place  est 
vacante. 

Sn  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  radmiition  d'aucun 
candidat^  à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté 
officiellement. 

13.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  con- 
cours quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce^ 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles  ; 

Une  sur  l'architecture  ; 

Une  sur  la  musique* 

11  eat  entendu  qu'il  y  a  Uff  roulement  qui  permet  de  repré- 
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•enter  •acocififemcnl  !«•  dîfért nUi  ptriÎM  4m  V>miii-»Hs 
correipoodantea  aui  quatre  ditiiîopi  prëo^dentM, 

14.  Quind  la  cUmc  te  constitae  en  comité  secret ,  eUe  »e 
compote  de  te*  membre»  lealement 

Le  comité  «eorei  est  de  rigvear  ; 

t<»  Pour  la  prétentation  et  Télectien  a||!^pUcef  Yacaf«le«i 

3»  Pour  la  discaMÎon  des  articles  régTementaires  \ 

9*  Poar  le  jugement  des  conconrs. 

Sont  toaiefois  admis  an  comité  ttoret,  les  «saociés,  les 
■cadémieiens  des  deax  antres  classes ,  ainsi  que  les  corrts* 
pondants  de  la  classe  desbeaux<arts«  lorsqn^ila  ont  été  dé- 
signés pour  fsire  partie  du  jurj. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  loei  en  séance  pnbliqnc 
sont  présiablement  soumises  à  la  classe. 
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-  MéylmMmM  «f«  9m  Hi^i^ihè^u^  d0 rAea€U>mi0  (1). 


AaT.  1*'.  L«  bibliothèci^e  est  placée  sous  la  sur?eillanoe 
et  la  direction  de  la  commission  administratÎTe  de  l'Aca- 
démie (3). 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

AaT.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  TAcadéinie 
aont  estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  dépe- 
ins à  la  bibliothèque. 

L*annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de 
l*  ytcadémiê. 

A'ar.  3  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
répoque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour 
pouvoir  être  examinés  par  les  membres ,  et  ne  sont  prf^tés 
qu^après  que  cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Aet.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont^  au- 
tant que  possible ,  reliés. 

(t)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai 
1850. 

(2)  Dans  la  séance  du  5  juillet  1856,  la  commission  administra- 
tive a  décidé  que  la  Bibliothèque  serait  ouverte  le  lundi  et  le  jeudi 
dé  chaque  semaine,  de  midi  à  quatre  heures ,  sauf  les  jours  fériés  et 
pendant  les  vacances  académiques.  Cette  décision  a  été  modifiée  par 
l'assemblée  générale  de  1858  :  elle  a  décidé  que  la  bibliothèques  ne 
teraîl  plus  ouverte  qu'un  jour  par  semaine ,  le  jeudi. 
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lis  portant,  sur  la  coiiTartare,  une  mtrque  dUtinctÎTe 
indiquant  qa'ilt  appartîannant  h  rAcadémia  royale  de  Bel- 
gique. 

Abt.  5.  Le  oonservatear  et  \é$  employés  sont  excloflÎTe- 
ment  chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membre* 
désirent  consulter. 

Aar.  0.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre 
reçu  c  on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois; 
ceux  qui  seraient  demandés,  par  un  autre  membre,  seront 
restitués  dans  le  mois  de  la  demande. 

Abt.  7.  Nul  ne  peut  êtrQ  détenteur  de  plus  de  dix  toIq- 
mes  ou  brochures  à  la  fois. 

Aet.  8.  La  commission  administratiTe  peut,  en  tout 
temps ,  faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  biblio<* 
thèque. 

Aet.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués 
la  date  de  .la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'em- 
prunteur et  rétat  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Aet.  10.  Quiconque  perd  on  détériore  un  objet  apparte- 
naitt  à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  &  ses  frais. 

Aht.  11.  L'on  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets 
appartenant  à  la  bibliothèque  qu'en  ée  conformant  aux  dis- 
positions du  présent  règlement. 
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MPr€u»€Mê0  de  pmvê  (1). 


Art.  l*'.  Notre  Ministre  de  Tiotérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port,  $ous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  TAcadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

Ait.  3.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  PAcadémie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membr<;s. 

AaT.  3.  Le  contre-seing  do  PAcadémie  en  nom  coilecUf  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(1)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

N,  B,  Pour  que  les  eovois  parvienneot  avec  la  franchise  de  port,  Il  est 
iadispensable  qae  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis,  sous  bandes 
eroisé€S,  à  Vmdrtsse  du  Secrètmirê  perpétuel  et  cotUre-signèes  par 
le  meimJbre,  correspondant  ou  associé  qui  fait  l'enuoi.  De  plus ,  les 
envois  dorrent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste  ;  l'exemption  n^esl 
pas  ndoaise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boîte  ûux  lettres. 
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LOCAL  PROVISOIRE  DESTINÉ  A  L'ACADÉMIE. 

Rapport  au  Hoi. 

SiBB, 

Il  manque  à  TAcadéinie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Bel^^ique,  telle  que  Votre  Majesté  vient  dé  la 
réorganiser,  un  complénoent  indispensable;  c'est  un  local  digne 
du  premier  corps  savant  du  pa^s. 

Malbeureusement,  il  est  impossible  au  Gouvernement  de  trou- 
ver ce  local  parmi  les  éilifices  qui  sont  à  m  disposition,  et  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  songer  immédiatement  à 
faire  la  dépense  nécessaire  à  de  nouvelles  constructions. 

Cependant,  Sire,  TAcadémie  ne  peut  continuer  à  siéger  dans 
s«n  local  actuel,  dont  Tinsuffisance  était  déjà  reconnue  avant 
la  création  de  la  classe  des  beaux-arts.  Il  faudra  donc ,  malgré 
ions  les  désavantages  qui  en  résultent ,  recourir  encore  à  des 
mesures  provisoires. 

Par  suite  d'arrangements  récemment  pris,  les  bâtiments  de 
TAncienne  Cour  offrent  quelques  salles  qui  peuvent  être  appro- 
priées à  Fusage  de  TAcadéraie.  L'une  de  ces  salles  servira  aux 
séances  publiques.  Afii>de  la  rendre  plus  digne  de  sa  destination, 
le  Gouvernement  pourra  la  décorer  successivement  des  bustes 
des  fondateurs  et  protecteurs  de  l'Académie,  des  Belges  illus- 
tres, ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le  pays 
d'ouvrages  importants.  Ce  sera,  en  même  temps,  rendre  un  ju<tte 
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bommage  à  la  mémoire  de  ces  académiciens,  et  cet  bonneiir, 
accordé  au  mérite,  ne  pourra  que  stimuler  le  zèle  des  membres 
actuels  de  TAcadémie. 

Guidé  par  les  considérations  qui  précèdent ,  f  ai  Tbonneur  de 
soumettre  à  Tapprobation  de  Votre  Majesté  le  projet  d*arrêié 
ci-joint. 

Le  Ministre  de  Vintérieur, 
Stltai«(  Var  db  Weykr. 


jirrêié  royal  concernant  le  local  deetiné  à  FAcadimi9(\), 

Abt.  1**'.  En  attendant  qu*il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  de* 
beaui-arts  de  Belgique ,  il  lui  sera  assigné  un  local  provisoiie 
dans  les  bâtiments  de  TAncienne  Cour. 

Ait.  â.  la  salle  des  séances  publiques  de  TAcadémie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 
cette  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illostrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciencs. décédés,  qui  ont  doté  le  pays  d^ouTrages impor- 
Unu. 

Arr.  ô.  Le  Gouvernement  fera  exécuter',  à  set  frais,  on  on 
deux  bustes  par  an. 

Ait.  4.  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  rexéco- 
tion  du  présent  arrêté. 

(i)  Assigné  par  arrêté  royal  du  f  décembre  1845. 
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TRAVAUX  SPÉCIAUX  DK  I/ACADÎÎMIE 


■r«MdP  mi^éeimMao  dm  PAtméétnim.  —  Md/oneHan 
dm  uNpmmiê  mt  dm  ii99érmtm9w  (1). 


1.  E^Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
bdaux-artft  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des 
travaux  suivants  : 

1o  D'une  biographie  nationale; 

2»  D'une  collection  des  grands  ëorivains  dn  pays ,  avec 
traductions,  notices,  etc  ^, 

3o  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
les  meaures  d'exécution  de  ces  travanx. 

(I)  Approuva  par  arrêté  roywl  du  l'r  dércmbri»  fR4«. 
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COMMISSION  CHAUGÉE  DE  LA  PUBLICATION 
D*UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


mè99mf9H9  {\). 


1.  L*Aca(léroie  royale  des  sciences, des  lettres  et  des  beani- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d^uiie  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
iroU  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Tous  les  six  ans ,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  i 
remplacer  les  membres  de  la  commission.  - 

La  commission  nomme  dans  son  sein  uq  président  et  mi 
secrétaire. 

3.  La  commission  peut  s^associer,  pour  le  tra?aîl  de  rédaction, 
des  autres  membres  de  TAcadémie. 

^Ue  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n^appartiennent  |)as  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alpbabé* 
tique,  aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lii  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

Ne  pourront  être  compris  dans  cette  liste  que  des  peison- 
nages  décèdes  depuis  dix  ans  au  moins. 

1)  Adopt<*  pnr  «rrclé  inini<ilmel  du  ifl  mai  1860. 


Digitized 


byGoogk 


(  »K  ) 

5.  Celle  lîslc  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
lîce* ,  avtf^ot  de  \e%  livrer  à  Timpression. 

Elle  peut  en  limiter  Tétendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  Pimportance  relative  des  (lersonnagos. 

Le«  révisions  sont  communiquées  à  Pauteur  de  la  notice  avant 
la  publicalion. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  raiiteiiî-. 

7.  La  commission  fak  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
réUi  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais 
sance  à  l^assembléc  géuérale  de  TAcadémie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  tians  le  format 
•n-8",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

0.  Une  indemnité  par  feuille  d'impi-ession ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, ser^  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographique*;. 

10.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  pas  â 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l* Académie,  afin  de  Paider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  PeKécution  du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


9»*gmtU9nti0ê%  (1). 


Ait.  1<'.  Une  CommlMion  est  iiutitaée  4  \*effet  de  re- 
chercher et  mettre  au  jour  lei  chroniques  belges  inëfliles. 

Cette  Commission  est  composée  de  MH.  le  baron  de  Ger- 
lâche,  de  Ram ,  le  baron  de  Reiffenberg,  Dewct,  Gachard , 
Warnkœnig  et  J.-F.  W;ilem»  (2)' 

Anr.  2.  La  Commission  sera  instnliée  par  Notre  Minisire 
de  rintérieur  (3). 

Elle  s^ocoupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédac- 
tion d^un  plan  pour  ses  travaux  ,  qu>lle  soumettra  &  Pap- 
probation  de  fVotredit  Ministre. 

Art.  8.  Il  sera  mis  à  la  disposition  de  la  Commission , 
jusqu'à  l'entier  accomplissement  de  la  tAchequi  lui  est  eon- 
née,  une  somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  destinée  à 
couvrir  les  frais  8e  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  an  bud- 
get du  Département  de  l'intérieur ,  pour  l'encouragement 
des  sciences  et  des  lettres. 

(1)  AdoptR  par  arrêté  royal  dn  22  jaillet  18S4. 

'^2}  Voyei*  plus  loin,  les  memlires  qui  composenl  actnellemeat  la 
(k>minitMon. 

(3)  La  séance  d'inslalUtion  eul  lieu  le  4'  août  1B34 ,  i  riiôtel  Ha 
Ministère  de  l'intérieur. 
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L«  Commitflioii. rendra  compte  de  ton  emploi,  chirriiie 
aunée  ,  à  Tiotre  Hinitlre  de  l'intëriear  (I). 

Abt.  4.  Nous  nous  rëserTons  d'accorder  aui  membres  de 
la  Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Nous 
les  aurons  jugés  dignes. 


Arrêté  royal  qui  fait  rentrer  ta  Commission  royale  d'hiitoire 
dans  le  $ein  de  V Académie  (2). 


Ait.  l«r.  La  Commission  prérappelée,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  son  budget  spécial ,  est  maintenue. 

Elle  rentre  danslesein  de  PAcadémie,  et  sa  correspondance 
est  soumise  aux  dispositions' arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  arcbÎTes. 

Ses  publicationa  serviront  de  complément  è  celles  de 
PAcadémie. 

Ait.  2.  Ilotre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  Pexé- 
cution  du  présent  arrélé. 

(1)  Un  arréU  royal  en  date  dn  8  décembre  1837  ,  ordonoe  la  far- 
roatJon  d'une  lixle  chronologiqae  des  chartes,  diplômes,  lellres  pa- 
tentes et  autres  imprimés  concernant  l'histoire  de  Belgique,  et  alloue 
on  subside  annuel  de  4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais  nécessités 
par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette  liste  a  rté 
adopté  par  arrélé  ministériel  du  16  novembre  1838. 

(2)  Donné  le  l«r  décembre  1845. 
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AitT.  1^.  La  Commission ,  componëd  de  sept  membres, 
nommés  par  la  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président,  nn 
secrétaire  et  un  trésorier. 

Art.  2.  Les  membres  de  la  Commission  a*assemblent  ré- 
gulièrement à  Bruxelles  quatre  fois  Tan ,  dans  les  mois  de 
jaiiTieff  arril,  juillet  et  octobre,  pour  délibérer  sur  les 
matières  soumises  à  leur  esamen,  se  concerter  sur  les  pu- 
blications qui  font  Pobjet  de  leurs  traraui  diaprés  le  plan 
approuvé  par  le  Hintstrc  de  Tintérieur,  conformément  à 
Tnrt.  2  Je  rarrêté  royal  du  23  juillet  1834,  et  s^aider  ron- 
iiiellem«nt  de  leurs  lumières  et  de  leurs  con naissances. 

La  Commission. s'assemble  extraordinairement^  lorsque 
le  président  le  juge  convenable. 

Art.  3.  Le  président  met  les  malières  en  délibération , 
recueille  les  ¥oix,  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d''absence ,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d*âge. 

Art.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  lea. 
sujets  dont  elle  s>st  occupée  ,  et  les  communications 
qu'elle  a  reçues,  en  tant  que  oelles-oi  concernent  Tbistoire 
de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée 
qn'aprèé  résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer ,  &  la  suite 
du  compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront 

(I)   A(1u|>t(^  p4r  arrête  minislrricl  lîu  20  m»r$  18<5- 
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nieiitiuiiiiées  Ie«  publications  relatives  a  riiitluire  de  la  Bel- 
gique, faites  dans  le  rojaume  et  à  Pétranger,  mais  «ans  y 
exprimer  d'opinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Ait.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  Tcf- 
fet  de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites,  les  membres  éditeurs  s^abstiennent  d'introduire 
dans  les  publications  qui  leur  sont  confiées  des  matières 
étrangères  au  contenu  du  texte  principal  de  Pouvragc. 

A&T.  6.  Les  régies  de  publication  arrêtées  dans  Ics<éance» 
de  la  Commission  du  4  et  du  16  août  1834,  ot  imprimées 
dans  le  recueil  de  aes  Bulletins  (Ici*  vol.,  pp.  4,6  et  0), 
feront  strictement  observées.  Chaque  volume  h  publier  i|c 
dépassera  pas  100  feuilles  in-4'\ 

Akt.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  ap- 
prouvé par  le  Ministre  de  rintérieiir ,  ne  Kera  autorisée 
qu'après  que  le  membre  qui  désirera  «n  être  chorgé  aura 
fait  connaître,  dans  un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il 
se  propose  de  suivre,  ainsi  que  la  nature  et  rimportaiicc 
des  documents  qu*il  croit  devoir  ajouter  au  texte  princi- 
pal. L'impression  commencera  quand  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  pourra  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  uéccssaires,  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques,  ou  de  leurs  oppendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense  ,  sur  évaluation  approximative. 

Abt.  0.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
mendire  de  la  Commission ,  une  bonne  feuille  de  tout  ce 
qu'il  aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  u»  exemplaire  sur  grand 
papier  el  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire ,  des  volumes 
de  la  collection,  ainsi  que  six  eieniploires  du  Bulletin.  11 
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a  droit,  en  outre,  à  vingt-cinq  exemplaires  dilt  d'aaleor  de 
chacun  des  ouvrages  qu^il-est  chargé  de  publier  (1). 

Art.  11.  La  distribution  et  la  mise  en  vente  des  voiumei 
ne  peuvent  avoir  lien,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leor 
présentation  au  Eoi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Corn* 
mission  et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

Ait.  12.  Les  employés  attachés  i  la  Commission ,  adres- 
sent au  président ,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle , 
un  rapport  sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  quia 
précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  aQ  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses 
travaux. 

Art.  13.  la  Commission  s'^âbstient  de  porter  un  juge- 
ment sur  les  ouvrages  imprimés  d^au^eurs  vivants ,  quand 
ces  ouvrages  n^ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la 
Commission  ou  en  ton  nom ,  sont  signées  par  le  président 
et  par  le  secrétaire. 

Art.  15.  I^e  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Art.  16.  Les  comptef  sont  vérifiéf  par  le  trésorier  et  visés 
par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Us  sont  transmis  ensuite  an  Ministre  de  lUntérienr,  qui 
enseigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Kinislre  de 


(1)  Deux  lettres  du  Mioiclro  de  i*iatérlear,  datées  du  12  août  et 
du  21  octobre  1847,  5"  division,  iio2878,  ilatuenl  qne  tous  les 
membrts  de  rAcadémie  «eronl  gratifiés  également  des  pubUetUon* 
de  la  Commifsion. 
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l'intérieor  pourra  ètr«  mise  annuellement  à  la  dUpotition 
de  la  Committion  pour  faire  face  ans  dépenses  urgentes. 

Il  sera  rendu  un  compte  régulier  de  Temploi  de  cette 
aomme. 

Ait.  17.  A  l'avenir,  les  ouvrages  dont  il  sera  fait  hom- 
mage k  la  Commission  seront  déposés  k  la  Bibliothèque  do 
PAcadémie ,  à  Texception  de  ceux  dont  le  commencement 
a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale ,  qui  continuera  à  en 
recevoir  la  suite.  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms 
des  donateurs  seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

AsT.  18.  Pour  les  cas  d^urgence  et  de  moindre  impor- 
tance, ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  &  la  confection 
de  la  table  chronologique  des  chartes  imprimées,  concer- 
nant rhistoire  de  la  Belgique,  les  membres  de  la  Commis- 
sion domiciliés  à  Bruxelles  ,  réunis  à  ceux  qui  s*y  trouve- 
raient temporairement ,  sont  autorisés  à  prendre  teljes 
résolutions  quUls  jugeront  convenir. 

Il  sera  rendu  compte  &  la  Commission ,  dans  son  assem- 
blée ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  consé- 
quence de  la  présente  autorisation  (2). 

(1)  Cet  article  •  été  adopté  par  l'arrêté  royal  du  8  juin  1847  ,  qui 
modifie  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  da  20  nOTembre  1840,  U.  le  Mioistre  de 
TintérJear  a  fait  connaître  que  la  correspondance  officielle  de  la 
Coaimission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  peqié- 
tut!  de  rÀcadénle,  conformément  à  Tart.  l"  do  l'arrêté  royal  du 
1«  décambra  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
raite  cbarfé  do  la  corrtspondaaco  parlicoliére  entra  les  membrei. 
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BIREAU  PÀLËOijRAPUlQlE  (1). 


Art  l***.  Le  Bureau  paI«iographique  esl  ouvert  lous  les  jours 
non  fériés ,  «Je  dix  à  trois  heures. 

Art.  3.  Le  chef  de  bureau  paléo^rrapliique  esl  spêGialement 
chardfé  : 

1*  De  la  conrection  des  tables  analytiques  des  matières  con- 
tcDues  dans  le  Bulletin  ou  Compte  rendu  des  séances  ;  ^  ide 
celle  des  tables  qu*il  sera  jugé  utile  de  joindre  aux  volâmes  de 
la  collection  des  Chroniques;  Z"  de  la  révision  des  épreuves , 
tant  des  volumes  des-  Chroniques  que  du  BuUetin. 

Les  attachés  le  secondent  dans  les  recherches,  les  vériSca- 
Uoos ,  les  transcriptloDS ,  les  extraits  et  analyses  de  textes  qui 
lui  sont  demandés. 

Art.  3.  Une  fois  par  semaine  au  moins ,  le  chef  de  Bureaa 
entretient  les  attachés  de  la  paléographie  et  de  tôt»  les  détaib 
historiques  qui  s'y  rapportent. 

11  s'occupe  principalement,  dans  ses  démooslratioos,  des 
principes  de  la  paléographie  nationale. 

Art.  4.  Le  blireau  paléographique  a  pour  mission  principale 
de  seconder  la  Commission  rojral<f  d^bbtoire  dans  ses  travaux. 

(tj  Rêurgaoisê  par  arrêté  mioiMcricl  du  23  juillet  1861. 
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Abt.  5.  Toute  demande  que  de<  départemenls  minislërîels, 
des  adminblralioDS  publiques,  des  sociétés  scientifiques  ou  lit- 
téraires et  des  particuliers  ont  à  adresser  au  Bureau ,  doit  être 
faite  par  écrit. 

Abt.  6.  Les  travaui  que  le  Bureau  exécute  pour  les  admi- 
nistrations, les  institutions  littéraires  ou  scientifiques  et  les 
particuliers  sont  rétribués,  savoir  : 

Les  (ranscriplions,  à  raison  de  GO  centimes  ta  page  de  trente 
figoes,  et  les  lignes  de  trante  lettres  au  moins,  lorsque  les  pièces 
sont  en  langue  française  ou  flamande,  et  de  quatre-vingts  cen- 
times, lorsque  les  pièces  sont  dans  une  autre  langue;  ' 

Les  recbercliei,  vérifications,  analyses,  traductions,  extraits 
et  renseignements  de  tout  genre,  à  raison  d*un  franc  cinquante 
centimes  par  heure  de  vacation. 

Art.  7.  Le  chef  de  Bureau  collationne  et  certifie  conformes 
les  traductions.. 

li  certifie  de  même  tous  les  renseignements  qu'il  fournit. 

Il  signe  les  comptes  et  reçus  délivrés  aux  intéressés. 

Art.  8.  11  tient  registre  de  toutes  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  et  de  la  suite  qui  leur  a  été  drmnéc. 

Il  tient  un  second  registre  dans  lequel  il  renseigne  les  sommes 
4|u*il  reçoit,  avec  indication  des  administrations,  des  eorpsou 
des  particuliers  qui  les  lui  ont  payées,  et  des  motifs  de  chaque 
payement 

ARt.  9.  A  la  fin  du  mois  de  mars,  de  juin,  de  septembre  et 
de  décembre  d6  chaque  année,  le  chef  du  Bureau  adresse  à  la 
Commission  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  qui  ont  été 
exécutés  pendant  le  trimestre,  ainsi  que  sur  la  part  qu*y  a 
prisé  chacun  des  attachés. 

Il  joint  à  ce  rapfiort  Tétat  des  sommes  qu'il  a  reçues. 

Dans  les  i apports  de  juin  et  de  décembre,  il  en  propose  la 
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répartition  entre  les  attachés,  selon  le  zèle  et  les  services  de 
chacun  d^eux 

La  Gonnnission  prononce  sur  cette  répartition. 

Abt.  10.  La  Commission  peut,  pour  les  publications  qui  lui 
sont  confiées,  charger  le  chef  et  les  attachés  du  Bureau  des 
recherches  et  des  transcriptions  dans  des  Tilles  étrangères. 

A  ST.  11.  Le  chef  et  les  attachés  du  Bureau  ne  peuvent  sTab- 
senter  sans  Tautorisation  de  la  ComoiissîoD. 

AsT.  13.  L^arrété  ministériel  du  9  août  1847  est  rapporté. 

Art.  13.  La  Commission  royale  d^histoire  est  chargée  de 
Texécution  du  présent  arrêté. 
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PRIX  QUINOUENNAL  D'HISTOIRE. 


#M«f4#NM«M()).. 


1.  Il  est  institué  un  prix  qninqnennal  de  cinq  mille 
francs  en  fayèur  dn  meilleur  ouvrage  »ur  rhistoire  dn  paya, 
qui  aura  été  publié  par  un  auteur  belge,  durant  chaque 
période  de  cinq  ant. 

2.  .11  êéra  affecté,  pour  la  formation  de  ce  pris,  un  aiib* 
•id  e  annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  an  budget 
en    faveur  des  lettres  et  des  sciences. 

3.  ta  classe  des  lettres  de  P^cadémie  royale  des  sciences, 
d^s  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  soumettra  ù  la 
•Afiction  du  Gntavernenient  un  projet  de  règlcmeot^  qui 
«I ^terminera  les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné, 
et  le  mode  qui  sera  observé -pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(1)   Adopta  par  «rrél^  royal  (fti  l<'rflécefubre  1845. 
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1.  La  première  période  de  cinq  années  prend  eoar» 
do  l**  janvier  1846,  pour  finir  au  SI  décembre  1860  {Z}. 

2.  Tout  ourrage  »nr  l*histoire  nationale  écrit  en  français, 
en. flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique,  sera  admis 
au  concours,  s'il  est  entièrement  achevé  et  si  Tauteur  est 
Belge  de  naissance  ou  naturalisé. 

3.  Les  Ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qn^'une  partie, 
antérieurement  au  l"  janvier  1846,  seront  admis  au  con- 
cours après  Leur  achèvement. 

4.  LMdition  nouvelle  d^un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu 
k  Tadmission  de  celui-ci,  à  moins  qu^il  n^ait  subi  des  chan- 
gements ou  des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettrés  (S). 

Cette  nomination  aura  Heu  au  moins  un  mois  avant  Pexpi- 
ration  de  chaque  période  quinquennale. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire 
Tobjet  de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  claMe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quin- 
quennale 

(1)  Adoplé  par  arrêta  royal  du  26  décembre  1848. 
(2}  La  prociaiualion  des  réaullaU  delà  quatrième  période  (  1861- 
I8G3)  aura  lieuco  1866. 
■(S)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée. 


Digitized 


byGoogk 


(09) 

PRIX  QUINQUENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


MHêMiuUoH  (1). 

1.  Iiidépendammeot  da  prix  fonde  par  Tarrété  précité, 
il  est  institué  cinq  prix  qainquennaux,  de  cinq  mille  francs 
chacun,  en  faveur  des  meilleurt  ouTrages  qui  auront  été 
publiés,  en  Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  ra{- 
tacheront  à  Tune  des  catégories  suivantrs  : 

lo  Sciences  morales  et  politiques  j  - 

29  Littérature  française  j 

30  Littérature  flamande  ; 

4»  Sciences  physiques  et  mathématiques; 
50.  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys  de 
sept  membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à 
savoir:  pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des 
lettres;  et  pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des 
sciences  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

3.  Chaque  classé  soumettra  à  la  sanction  du  Gouverne- 
ment un  projet  de  règlemfsnt  qui  déterminera,  conformé- 
ment aux  principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix 
quinquennal  d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix 
seront  décernés,  et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com- 
position du  jury  et  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord 
Tordre  dans  lequel  seront'appelées  les  différentes  catégo- 

(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  (>  juillet  1851. 
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Vies  dtUignëet  ci-dettut,  de  telle  tarit  qne  U  première 
période  quinquennale  finÎMe  le  31  décembre  1861. 

6.  Si  •ucun  ooTrage  n'ett  jugé  digne  d^obtenîr  le  i  rix 
intégral,  il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouverne- 
ment  pour  la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages 
qui  se  seront  le  plus  rapprochés  des  conditions  requises 
pour  l'allocation  du  grand  prix. 

6.  L^artiole  2  de  Notre  arrêté  précité  du  t"  décembre 
1845,  est  rapporté. 
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Hè^teiÊtmHê  (I). 


1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se  tuccé- 
dent  d^aonée  en  année ,  dans  Tordre  suivant  : 

Soienoes  nalarelles; 

Liitérature  françaiie  ; 

Sciences  physiques  ei  matliénualiques  ; 

Liiiératore  flamande  ; 

Sciences  morales  et  politiques. 

Le  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  dé- 
cembre 1851,  pour  les  sciences. naturelles;  le  31  décembre 
1862  pour  la  littérature  française,  et  ainsi.de  suite  (-2). 

d.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans 
rerticle  précédent,  est  admis  au  concours  s^il  est  publié 
en  Belgique.,  s*il  est  entièrement  achevé  et  si  Tauteur  est 
Belge  de  naissance  on  naturalisé. 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  eu 
français ,  en  flamand  ou  en  latin. 

3.  Quelle  que  soit  Pépoque  de  la  publication  des  pre- 
mières parties  d^un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de  la 
période  dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(1)  Adopte  par  arrêté  royal  du  29  ocvembre  1831. 

(2)  Le  prix  qninguenoal  de  liuimttire/i'ancaise  pourra  4tre  dé- 
cerné cette  aonée.  Les  autres  prii  reviendront  aux  époques  cnivaDtcs  : 
tcienceg  physiques  et  mathémmtiifues ,  1804;  littérature  flamande  r 
1865;  sciences  morales  etpoUtitjueSy  1866;  sciences  naturelles,  1867- 
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4.  L^édition  Douvelle  d^aii  ouTrtge  ne  donne  pM  lien 
k  PadroÎMion  de  eetui-ci ,  k  moine  qu^il  n*ait  subi  dea  ohan- 
geiDcnU  ou  des  augmentations  considérables. 

-  6.  Le  jugement  est  attribué  à  nn  jury  de  sept  membret 
nommés  par  Rous  sur  une  liste  double  de  présentation, 
faite  par  la  classe  des  sciences  pour  les  sciences  natu- 
relles, ainsi  que  pour  les  sciences  roathématiquet  et  phy- 
siques; et  par  la  classe  des  lettres  pour  la  littératare  fran- 
çaise, pour  la  littérature  flamande  et  pour  les  aotencef 
morales  et  politiques. 

A  HaTcnir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  dliîttoire 
sera  également  nommé  sur  une  liste  double  de  présenta- 
tion ,  faite  par  la  classe  des  lettres 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  juVy  ne  peuTent  faire, 
Tobjet  de  son  examen. 

7.  Le  jugement  dti  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jory 
aura  été  nommé. 
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par  arrêté  royal  du  7  février  IH59. 

1.  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu^au  npmbre  de  cinq  membres. 

3.  Lorsqu*il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  exanien,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérile  le  prix  quinquennal  à  Pexclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mis» aux  voix  sans  division. 
•  Elle  D«  pourra  être  résolue  aflirmalivemenl  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n^aura  la  faculté  de  s^abstenir  de  voler. 
5.  L'article  3  de  Parrélé  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  ^  de  Notre  arrêté  du  âU  no- 
vembre 18.51,  prérappêlé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  nos  arrêtés  du  1"  décembre  1845,  0  juillet  1851  et  Si) 
novembre  1851,  pourront  être  décernés  à  Tauteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  rormtnl  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

Modification  apportée  par  arrêté  royal  du  %1  août  1861, 

1.  tJn  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

%  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  c^urs  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 
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PRIX  PERPÉTUELS  INSTITUÉS  PAR  LE 
BARON  DE  STASSART. 


JU«l«Wivw«« 


DaDs  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  3  novembre  1851 , 
M.  le  baron  de  Stassartlul  i  se»  confrères  la  note  snivante  : 

•  Je  viens  exécuter  un  projet  que,  d^i,?ous  m^avez  fait 
rbonneur  «raccueillir  ;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  an 
capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  TÉtat  belge, 
pour  fonder,  au  mo)^en  des  intérêts  accumulés,  un  prix  perpé- 
tuel qui,  tous  les  six  ans,  à  la  suite  d*un  concours  ouvert  deux 
années. d*avance, soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres,  i  Tta- 
teur  d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre,  pris  alternativement 
parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les  artistes. 
Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant  |  la  classe  des  sciences,  et  lorsqu'il 
s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d'ad- 
joindre deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la  classe  des 
lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

»  Notre  Académie ,  comme  l'Institut  de  France,  est,  je  n'en 
fais  aucun,  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  dooatiiMis 
et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

•  Je  suis  heureux ,  Messieurs,  de  donner  à  HUastre  Conp»- 
gnie  qui  m'a  fait  rhooneur  de  m*admetlre  dans  «m  aem,  oe 
témoignage  de  Pintérèt  que  je  lui  porte  et  de  dmhi  défauemem. 
sans  bornes.  • 

La  classe  accueillit  avec  empreMement  cette  offre  généreote 
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et  en  exprima  sa  gralilude  au  donateur,  qui,  au  mois  de  mai 
1853,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  cents  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 
nution de  revenu  dû  à  la  conversion  des  rentes  5  p.  */«  en  rentes 
à  4  V,  p.  0/0. 

La  classe  des  letti^s  ouvrit  ce  concours  en  1855 ,  à  la  suite  de 
la  mort  du  baron  de  Stassart,  et  inaugura  la  série  des  hiogra- 
phies  consacrées  à  des  Belges  célèbres  en  couronnant  la  notice 
consacrée  au  généreux  donateur,  et  due  à  la  plume  de  M.  le 
baron  Van  Bcmmel. 

Le  terme  fatal  de  la  seconde  période  de  ce  concours  expirera 
en  1863;  le  prix  pourra  être  décerné,  cette  année,  à  la  meil- 
leure  notice  en  réponse  à  la  biographie  de  Fan  Helmont. 

Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854,  le 
baron  de  Stassart  avait,  entre  autres,  inscrit  la  clause  suivante  : 

•  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
»  tera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges,  et  il  priera  PAcadémic 

*  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique  de  les 
-  employer  à  fotider  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les  six  ans 

*  (afin  qu*ii  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois  mille 
n  francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale  (^).  » 

(1)  Voyrz  ee  concours,  page  76. 
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SUR    UI«E   QUeSTlON    D  BISTOIKE    ?rATIO.\ALS. 

Conformément  à  la  yolonté  du  baron  de  Stassart  et  aux  gë- 
ntreuses  dispositions  prises  par  lui,  la  classe  des  lettres  a  ou- 
vrri  un  concours  extraordinaire  pour  1804. 

Un  prix  de  trois  mille  francs  sera  décerné,  cette  année,  à 
P.futeur  du  meilleur  ourrage  traitant  l'un  des  points  de  notre 
histoire  nationale,  et  pubUé  durant  la  période  sexennale, 
ouverte  le  1  «' janvier  1 858  et  close  le  l*"*  janvier  1864. 

Les  dispositions  ré(;lèmenlaires  adoptées  pour  les  prix  quin- 
quennaux fondés  par  le  Gouvernement  seront,  à  TexceptioD  de 
celles  qui  concernent  la  formation  du  jury,  applicables  à  ce 
concours. 


^m,!^^  *  Digitized 


by  Google  I 


(77  )        . 

CONCOURS   TRIENNAL   DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 


Art.  i".  Sera  admis  au  concours  lout  ouvrage  «le  litléra- 
lure  dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  nn  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Aht.  9.  L*onvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pajs,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  Pintérieur, 
soit  à  TAcadémie  royale  des  sciences  et  des  lettres ,  avant  q.ue 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  3.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d*après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
flentettt  un  caractère  suffisant  d*originalité. 

Art.  4.  Le  jury  cliargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jiiry  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
(Piivres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale (^). 

(I)  institué  par  arrêté  royal  du  «5  février  1859. 
(1)  Le  prix  pour  la  troisième  période  (  1862-1 8G4)  pourra  être  dé- 
cerné en  1865. 
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CONCOURS  TRIENNAL   DE   LITTÉRATIRE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (t). 


Ait.  1^.  Un  prU  trienoal  est  institué  pour  U  eompotilimi 
en  langue  française  d*une  œuvre  dramatique  dont  le  lujel  devra 
être  emprunté  soit  à  Tbistoire,  soit  aux  mœurs  nationales* 

Abt.  9.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  Tauteur  de  Touvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  qninxe  cents  francs  au  plus,  A  déterminer  par  Notrf^ 
Ministre  de  rinlérteur  suirant  les  mérites  et  Timpurlance  Je  b 
pièce  dramatique.   ~ 

Abt.  5.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  Tannée  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama* 
tiques  en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  Parrété  roj^al  du  10  juillet  1858. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trots 
membres  au  mtiip^,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  rojale  de  Belgique. 

Abt.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1"  janvier  18C1'  (2). 

(f  )  Institué  par  arrêté  royal  du  30  septembre  1850. 
(i)  Le  prix  pour  la  deuxième  période  (I80t  -1^63)  pourra  èlr«*  dé- 
cerné en  iHOi. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

»CS    CORR ««PONDANTS    BT   DBS   ASSOCIÉS    DE    L*ACAO£viC. 

(JaBTler  f  9«a.) 


LE  ROI,  PROTECTEUR. 


M.    M.  N.  J.  Leclbrcq,  président  pour  1863. 
■m     A#l.  QUETBr.irr,  teeréUirt  perpétuel. 


COM1II8SI0X   ADMINISTnATIVB    POUR    |865. 

L«  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M 

«.  •»       des  Lettres,  M.  Lkclbrcq. 

»  »       des  Beaux-ArtSjM.  Ed.  FÊTI8. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.  Ad.  Queteiet. 
Le  flélégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas  ,  trésorier. 
»       des  Lettres,  M.   oc  Ram. 
"       de»  neaux-Arls,  M.  Braemt. 
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CLASSB   BBS  BClBHClUi. 

M ,  directeur. 

»    ScaAAR,  vice-directenr. 

M    Ad.  Quetblkt,  secrétaire  perpétuel* 


SO  MBMBREii.' 


S«ctwn  des  sciences  mathênintiques  et  physiques  (15  meiiibrea). 


M.  QuETBL£T,  Adolphe  J.  L.;  4  Bruxelle». 
H  TiMMEBMAJfS  ,  J.  Alexis;  \  Gand.     . 
b   Pliteiu,  Joseph  A.  F.;  k  Gand. 
»   Delvaox,  C.Jean  P.  J.;&Liég«.     . 
Il  Stas  ,  JedD  S.  ;  k  Bruxelles    .     .     . 
»  De  Komimck,  Laurent  G.;  i  Li^. 
o  De  Taux  ,  Adolphe  J.  J.  ;  i  Druxclles 
•  NERBMBUnaER^G.  Adolphe;  à  Bruxelles. 
«  Meuens,  h.  Louis  F.  ;  à  Bruxelles 
«  ScHAAR,  Malhias;  Â  Liège  .     .     . 
M  LiAORE,  J.  B.  Jules;  à  Bruxelles  . 
»  DUPAEZ,  Francis  J.;  iGand  .     . 
n  Brasseur,  Jean  Baptiste;  i  Lie'ge 
a  UouzBAU,  Jean  G.;  i  Bruxelles   . 


Élu  le  !•'  férrier 

—  12  octolire 

—  15  décero. 

—  14  dëoeni. 

—  14  drcem. 

—  13  déc«fn. 

—  16  dêcMi. 

—  13  dêoeoi. 

—  jS  décero. 

—  15  décetn. 

—  15  décent. 

—  16  décem. 

—  14  décem. 

—  13  décem. 


1820. 
183S. 
18S6. 
1841. 
1841. 
1842. 
1846. 
1849. 
I8M. 
1831. 
1833. 
I8S4. 
1835. 
1836. 


Section  des  sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  D'Omalich  d*Uallot.  J.B.  J.;  i  Halloy.  NomméleS  juttlet  1816. 
»  Tandbrmablen,  Phil.  M.G.;i  Bruxelles.  Élu  le  10  janvier  I129. 
•  Do  MoRTfRR»  Bardiêlcmy  C;  i  Tournai.       —        2  mfi       IS29. 
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i\l.  WksmaCL,  CoDsUbtin;  à  Bruxelles. 
«  C4HTII AINE,  François  J.;  «  Gand 

n   KiCKX  ,  Jean  ;  4  Gand 

»  Vâm  BEKEDEff  »  Pierre  J.;  i  Louvain 
»  De  Selys-Lomochaii PS.  Edm.;  à  Liège, 
M   Do  Bus  DE  GhisiANIES,  le  vicomle  B«r 
nard  A.  L.;  à  Bruxelles  .     .     .     . 

■  Nyst,  Henri  P.;  2  Bruxelles   .     .      . 

■  Glugb,  Théophile;  i  Bruxelles  .  . 
>•  PoEl.ifAff,  Charles;  à  Gand.  .  .  . 
M  Dewalque,  Guillaume;  ù  Liège. 
»   D'UOBKEM»  Jules;  i  Bruxelles    . 


Klu  le  15  détem.   1835. 

—  15  décem.  1836. 
>-  15  décem.  1837. 
~  15  décem.  1842. 
~  16  décem.  1846. 

—  16  décem.  1846. 
-r  17  décem.  1847. 

—  15  décem.  1849. 

—  16  décem.  1857. 

—  16  décem.  1859. 

—  16  décem.  1859. 


CORRESPOHDANTS   (  10  au  plus). 


M.  Maus,  m.  h.  J.;  i  Mons  .  .  . 
•  DOWNY,  François  M.  L.;  à  Gand. 
»  QcxTBliET,  Ernest;  ù  Bruxelli*s  . 
»  Gloesener,  Michel;  i  Li^e  .  . 
»  MOHTIOII Y,  Charles;  i  Anver»  . 
n  CAicoixE,  E.;  i  Liège  .... 

■  CaAPOiff,  Félicien;  i  Yerviers     . 
n  MoRRBif ,  Edouard  ;  k  Liège    .     . 

■  dTBiCRER,  M.;  i  Bruxelles.     .     . 
>*  CoKMAHS,  Eugène  ;  à  Gand  .     . 


Elu  le  16  décem. 

1846 

—     15  décem. 

1850 

—     14  décem. 

1855. 

—     15  décem. 

1856. 

—     16  décem. 

1857. 

-      15  décem. 

1858 

~     15  décem. 

1858 

—     15  décem. 

1861. 

—     15  décem. 

1861 

—     15  décem. 

1862. 

50   ASSOCIAIS. 
s f  et  ion  des  science  x  mathématiques  et  physiques  (25  associés). 

M.  VÈNE,  A.;i  Paris Élu  le    2  février  1824. 

•*  B A BBAGE,  Charles;  à  Londres     ...  —       7  octobre  1826. 

»   HRRiiCitEL,  sir  John  F.  W.;  i  Londres.  ~,    7  octobre  1826. 

•>  Soi'Tii,  James; 'à  Londres —      10  novem.  1827. 

*  Sarixf,  Kdouard;  ^  Londrn.t.      ...  —       2  février  182K. 
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.  CflA^ttU,  Michttl;  k  Paris    . 
Enckc,  J.  F.;  &  Berlin.     . 
Yan  AbbS,B.;  ^Utrecht     . 
BnEW$i'n,  David;  k  édimbovrg, 
Plana,  lebarog  Jean;  k  Turin 
Mattecgci,  Charles;  à  iPise    . 
BACHE,  AJex.  D*.;  k  Washin^on 
Dk  la  Rivb,  Auguste;  k  Genève. 
Dumas,  Jean  Baptiste;  à  Paris 
Faraday,  MicUel;  k  Wooiwicb 
Lamarlc,  Ernest;  k  Gand.     . 
WREATiTORE,  Charles  ;k  Londrei 
Von  Libbig.  le  baron  Juste;  k  Munich, 
Air  Vf  Georges  BiBDSLL;  k  Greenwfoh 
Malry,  Matthew  F.  ;  k  Washington. 
llANSTBBir,  Christophe;  à  Christiania; 
AncKLA5DBit.  F.  G.  A.;A  Bonn    .     . 

LAMOiTT ,  k  Munich 

STRfTE,  F.  G.  G.;  i  Pulkowa      .     . 


Elu 


le  4  l'^évrier 

7  novem. 
6  tturs 

f  avril 
5  avril 

8  neveni. 

9  mai 
9  mai 

17  dëcem. 

17 

17 

16 

15  d^ceok. 

15  déoem. 

16  dÀrem. 

14  dëcem. 

15  décom. 

16  décen. 
16  décem. 


1629. 
1629. 
1639. 
1634. 
1664. 
1634. 
1643. 
1642. 
1643. 
1647. 
1647. 
1649. 
1651. 
1653. 
1654. 
1655. 
1656. 
1659 
1659. 


Section  des  sciences  neturelles  (25  associés). 


I.  MORFAU  OB  JOMMÂS,  Alexandre;  k  Paris. 

>  ViLLEKMi,  Louis  &.;  k  Paris  .     . 
.  Bertoloai,  Ant. ;  k  Bologne.     . 

>  GranvillCi  a.  B.;  4  Londrâfl  ,-   . 

>  B  A  R  K  A  T  ;  John  ;  4  Grassi  nton-Moor 
Tayloh,  John  ;  4  Londres  .     .     • 

>  De  Macbdo  ;  k  Lisbonne.     .     .    . 
<   DECAI8VB,  Joseph  ;  à  Paris  .     .    . 

ScHWAMN ,  Théodore  ;  k  Liège.     .     , 
SpRrVG,  Antoine  Fr. ;  à  Liège.     .     . 


Klu  le  31  mai        1825. 

—  31  mars      1827. 

—  6oct.        1627. 

—  A  ocl.        1827. 
IM'mart    1826. 

—  lOTmara   1828. 

—  ISdëeein.  1836. 

—  Udécem.  1836. 

—  14  décem.  1841. 

—  14  déc«m.  1841. 
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.  De  ftLàETius,  Cb.  Fr.  Ph.  :  &  Monich 

Laooadairz  ,  Tb^odor«  J.  {  à  Li^ge  . 

Owm,  Eiclurd;  i  Londres.     .     .     . 

éuE   Dr  BxÀVJiovT»  S—u  Ba|>mt«i 

Paris 

'  Edmt AiiDS ,  Henri  MUne  :  à  Péris  .     . 

FloubeHS,  Marie  Jean  Pierre;  i  Paris 

If  URGRisoH ,  sir  Roderick  f  A  Londres 

ScBLEGEL  ;  &  Leide 

ÀQkMfiZt  Louis;  a  Boston   .... 

Haioihger  ,  Guillanme,  C.  { A  Vienne 

Vov  Baeb  ;  A  9-P^tersLoiir§  •     .     . 

Lyell  r  Charles  ;  A  Londres    .    .     . 

YiOLiKi  Guillaume}  A  AmstenUm   . 

Vàlsktii*  :  à  Berne 

Gekvàis,  P.;  A  Montpellier    .     .     . 


Élu  le 

9  mai 

1842. 

— 

15  déccni. 

1842. 

— 

17  dëcem. 

1847. 

__ 

17  décem. 

1847. 

— 

15  décem. 

1850. 

— . 

18  décem. 

1853. 

— 

U  dêeero. 

1855. 

— 

16  décem. 

1857. 

— 

15  décem. 

1858. 

— 

15  décem. 

1858. 

— 

16  décem. 

1859. 

— 

16  décem. 

1859, 

— 

15  déoem. 

1860. 

— 

15  déoem. 

1861. 

— 

13  décem. 

1802. 
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CLAamu  Bica  LiiTTABa* 


M.  Leclergq,  directeur. 
»    Ad.  QuKTELCT,  secrrUire  perpétuel. 


80  MKMBRIS. 


La  section  des  lettres  et  celle  des  sciences  morales  et 
polititfnes  réunies. 


.  ST£Cn  ,  Charles;  â  Gand    .     .     . 
De  6EiiLlCHE,lebaron  B.  C;  à  Bruxelles 
GhAHOGAOïfÀGB,  F*  C.  J.j  k  Liège 
DeSmbt,  J.  J.;  &  Gaod.     ... 
De  Rav ,  p.  F.  X. ;'A  Louvain.'     . 
RoCLEl,  J.  E.  G.  ;  &  Gaud*     .     . 
NOTIIOMB ,  le  baron  Jean  Bapt.;  K  Berliu, 
Van  de  Wbybh,  Sylrain  ;  à  Londres  . 
GACDARDf  Louis  Pro5per;  i  Bruxelles 
QuCTELBT,  Adolphe  J.  L.;  4  Bruxelles 
Vait  Prart,  Jules;  i  Bruxelles    .     . 
BoRONET,  Adolphe  C.  J.;  Â  Liège.     . 
Db  %S<-Genois,  le  baron  Jules;  A  Gaad 
David,  Jean  Baptiste;  k  Louraiu.     . 
Dbvaux,  Paul  L.  I.;  à  Bruxelles.     . 

>  Db  Dbckcr,  Pierre  J.  F.  ;  à  Bruxelles 
S.flLLACRT,  F.  K.\k  Gand     .     .     . 


Elu  le   5  décem. 

—  '  IS  octobre 

—  7  mars 

—  6  juin 

—  13  dccem. 

—  15  déeeiu. 

—  7  nai 
t—       7  mai 

—  9  lUai 
Nomme  lel^^dëc. 
Elu  le  10  janvier 

-  10  janvier 

-  lO  janvier 

-  10  janrier 

—  10  janvier 

—  10  janvier 

—  H  janvier 


1839. 
1639. 
1835. 
1B35. 
1837. 
1837. 
1840. 
1840. 
1843. 
1845. 
1846. 
1646. 
1846. 
1846. 
1846. 
1846. 
1847. 
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M.  Carto»,  Charks  L.;à  Bcu^es.     .          .  Élulu  11  jaavier  1847. 

•  Havs,  J.  J.;à  G«nd —  Il  janvier  1847. 

•  BORMAHt,  J.  n.  ;  ALiêge —  Il  janvier  1847. 

"  LecLEBCQ,  M.  N.  J.;  ù  Bruxelles    .     .     —  17  mai  1847. 

>  PoLÀm,  M.  L.;  i  Liège    .....—       7  mai  I84tt. 

»  Bacust  ,  F.  N.  J.  G.  ;  A  Louvain.  .  .  —  6  mai  1850. 
»  De  WiTTB,  le  baron  Jean  J.  A.  M.;  à 

Anvers —       6  mai  1851. 

»  Fàider,  Charles;  à  Bruxelles  ....     —       7  mai  IA55. 

•*  Arbiidt,  G.  A.;  â  Louvain —       7  mai  .  1855. 

»  DvcPETi AUX,  Edouard;  4  Bruxelles.  .  —  4  mai  1859. 
»  Reewr    de   Lbttsiïbote  ,  le   buron 

J.  M.  B.  C:  i  Bruges --  .4  mai  1859. 

•  Cralon ,  Renier;  à  Bruxelles  ..     •*•■..     —       ^  mai  1859. 

COIlREtfPOHDANTS  (10  au  plus). 


M.  Gbuyer,  Louis;  â  Bruxelles   . . 
■  Serrure  ,  C.  P.  ;  i  Gand    .    .     . 
»  Mathieu,  Adolphe  C.  G.  ;  tl  Bruxell< 

•  THONIS.SRM,  J.  J.  1*  i  Louvaio  .  . 
»  Juste,  Théodore;  i  Bruxelles 

•  DrTaoqz,  Eugène;  à  Bruxelles  . 
M  Guillaume,  11.  11.  G.;  i  Bruxelles 
»  Wauter«,  Alphonse;  i  Bruxelles. 
»  NÈVB,  Félix;  4  Louvain  .  .  .  . 
u  BlommAERT,  Philippe  ;  à  Gand 

50   ASSOCIA 

M.  De  MoLiOH)  J.  G.  T.;  &  Paris  .' 
»  LMoiUfAlfO,  L.  Séb.  ;  4  Paris.  * . 
»  Df  LA  Fou TAIME  ;  â  Luxembourg 


Elu  le 


10  janvier    1846. 

11  janvier   1847. 


6  mai 

7  mai 
26  mai 
^0  mai 

9  mai 
9  mai 
0  mai 
9  mut 


1850. 
1655. 
1850. 
1856. 
1810. 
1860. 
1800. 
1860. 


.  Elu  le  U  octobre  1820. 
.     —     ]4  4>ctobre  1830. 
.     —     33  déctm.  1833. 
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M.  Cousin,  Victor  i  A>arU. 

•  CooPCft»  C  P.;  4  LoBdrei.     .     .     . 
4  LsOiàV,  ABdré;àLUle  .     .     .     . 

•  Mo5E,  F.  Joieplij  à  CarUruhe    .     . 

H  GnoKN  VA»  FniVKTERER,  G.  ;  •  L«  Uajrt, 
■  Orimm  ,  facques  L.;  4  Berlitt.     .     . 
o  DniAvz,  Arthur  M.{  à  MoaUUire   . 
»  Et  LIS ,  Heory;  à  Londres  .     .     . 
i>  Glizot,  François  P.  G.;  â  Paris. 
M  MlOKEt,  F.  A.  ▲.{  4  Paris.     .     . 
Il  tUurm  Charki  Chrétien  j  A  Copenhague. 
»  De  la  Saoea,  Eanion  ;  i  Madrid. 
M  KAiTREfLéopold;  ABcrlin.     .     • 
••  Saltâ,  Migoel;  i  Madrid  .     .     . 
M  WARirKOENiG,L«op.Angnste;à8taUgari. 
M  DUPIH ,  le  baron  F.  P.  Charles  ;  A  Parts 
«  De  Hvrter,  FrédMc;  A  Vienne  .     . 
M  Leehans,  Conrad  <  A  Ldde.     . 
••  MlTTtRttAIER ,  C.  i.  A.  I  A  Ueidelberg 

•  PERTE,  0«t»rges  Henri;  A  Berlin    .     . 

M  MAiTEOifi,  le  comte  Alexandre}  A  Milan, 

«    NOLST  DE  BraITWBBE  TAN  StbB&AITA 

J.C.H.tA  Bmselles  .    .... 
w  De  BoRiiEcaosE  *  F.  P.  Boaile  |  A  Paris 
»  Wrbwbll  ,  Goillaaine;  A  CsRa]>ridge 
a  SsSfioR,  QQlUannM  If  ASSAU  ;  A  Londres, 
»  De  Caramait,  le  dac  V.  A.  C  BJ^ott 

A  Beaumoftt  ...••.*.. 

•  De  Laborde,  le  comte  L^n  ;  A  Paris 
B  Le  Clerc,  J.  Victor.;  A  Paris  .    •    . 

M  De  Moktalembeet,  le  comte  Charles;  A 

Paris 

■  De  Rossi  /le  chevalier  J.  B.  ;  A  Kome 

•  Kao  I  Ch.  Henri;  A  Heidelherg.    .    . 


l^ttlo   «oelobNlSa?. 

—  S  avril       1834. 

—  ft  avril      18M. 

—  7  mal  1840. 
^  18  décMB.  1840. 
~  18  d<c«m.  1841. 
^  8  février  1848. 
*  8  févrinr   1848. 

—  8  fiSvricr  1846. 
^  8  février  1848. 

—  .   9  lévrier  1848. 

—  9  février   1848. 

—  8  février  1848. 

—  9  févri«r  1848. 

—  8  février  1848. 

—  11  janvier  1847. 

—  11  ianvier  1847. 

—  11  jenvier  1847. 

—  11  janvter  1847. 

—  Il  jaaritr  1847. 
^  17  MAI        1847. 

—  7  «Bal  1849. 
--  7  Mi        1949. 

—  7  mai       1949. 

—  7  oui       1949. 

--  7  ossi       1849. 

—  8  Bial       1851. 

—  7  mal       1889. 

—  7  mal  1998. 
-•  7  «Mi  19W. 
-^  7  nai      1989. 
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M.  Paris, ^.  Ptulin;â  Paris Klu  le  26  mai  18S6 

•>  De  LoHOFiBlKli,  Adrien:  à  Paris   .  -  26  mai  1850. 

«  Db  Ebumovt,  Alfred;  I  Aome  ....  -  26  mai  1856 

n  De  Basante,  le  baron  ;i  Paris.  '.     .     .  ~  4  mai  1859. 

•  BoGAKBt,  A.;  A  aollerdam *—  4  mei  1859. 

»  DE  Czoebiiig,  le  baron  Charles,  àVieone  4  mai  1859 

••   MiNERViViii  Naples _  4  mai  1860 

•  De  Latukiite,  Modeste;  à  Madrid       .     .  .-  4  mai  ig^g, 

»  Gbote,  George  {  i  Londres —  9  mai  1860. 

B  Theiheb,  Augustin;  ù  Borne —  9  mai   1860. 

»  Db.  K5hn«,  Bernard;  à  Saint-Pétersbourg.  —  13  mai  1861. 

•  CARTiJ,Cé«8r;àMiUu  .......  -  13  mal  1861. 
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m.  El).  FiTis ,  dlrecleur. 
.     Ail    QrKTEl.ET,  secHl»ir«perprluel. 


SO  MEMBRKS- 
Section  de  Peintiirt*  : 


M,  De  KtVïïR,  Nicai»e;«  Anvers.     .     .     .  Nommé  le  l«»d«c.lM5. 
.GALL4IT,  Louis  4  Bruxelles   .     ...         -        |-rd^.lM». 

-  Leïs,  le  baron  Henri;  i  Anvers  ....         -         l"déc.  1845. 

-  Madoc,  Je.n;âBraxâIet -        I«'d^.I84$. 

.,   N A VEï,  François  Joseph;  à  Bruxelles   .         —        l«déc.ISi5. 

-  VER BOFC RHO VEK.  Eugène;* Bruxelles  .  —  l«rdéc.l8A5. 
..  VVappebs,  le  baron  Gustave;  A  Anvers  .  —  l«'déc.l84S. 
..  De  Braekelfer,  Ferdinana;  4  Anvers.  Élu  le  8  }»nvicr  1847. 
n  PORTAELS,  JcM  ;  k  Bruxelles  .....         -     *  j««vi«r  1854. 

Section  de  Sçftipture  : 

M.  OtEFS,  CuilUume;  A  Bruxelles  »  .  .  Nommé  le  !•«•  d^.  1845. 
»  Si  MON  is,  Eugène;  à  Bruxelles.     ...         —        l«»-dcc.l845. 

V  OrFFS,  Joseph;  à  Anvers élu  le  9  jaavier  1848. 

it  Fpaikin;  Charles  Auguste;  i  Bruxelles.       —     8  janvier  1847. 

,  Seeiiam  de  Gravure  : 

M.  lîRAEMT,  Joseph  Pierre;  A  Bruxelles     .  Nommé  le  lv»^dëc.  1845. 
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Section  d'Architecture  , 


M.  RoELAVDT,  Louix  J.  A.;  à  Garni  . 
«  HAKTorJ,  H.  L.  F.  ;  ^  Bruxelles  . 
»  Balat»  Alp1iOD»a;  i  Braxelles     . 


.  Nommé  le  l«rdéc.  1845. 

.  élu  le   8  janvier    1847. 

~>       9  janvier  1882. 


Pa YEN  ,  A.;  &  Bruxelles.     .....      —       9  janvier  1862. 


Section  de  Mnxitfite 

M.  Dr  BilMlOT,  Charles;  ù  Bruxelles  , 
N   FÉTis,  François  J.;i^  BruieJles     . 
»   Havssbvs,  Charles  L.;  i  Bruxelles 
»    VIVUXTEHPS,  Henri  ;&  Bruxelles. 
»  De  BVRBIJRE,  le  chevalier  L^on;  à  Anvers,  Elu  le  9  janvier  1862. 


.  Nommé  le  lardée.  1845. 

—  Irrdt-r.  1845. 

—  l"déc.  1845. 

—  l*rdéc   1845. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beau  X'-' Art  s 


/-    V^ 


M.  ALvm,  Louis  J.;  «  Bruxelles  .  .  . 
<■  QOBTKLET,  Adolphe  J.  L;  à  Bruxelles 
»  Van  Hassblt,  André;  à  Bruxelles  . 
»  FilTis,  Edouard;  à  Bruxelles  .  .  . 
■  De  Bumcseb,  Edmond;  i  Gand.  . 
m   Demamet,  A.;  à  Bruxelles     .     .     . 


Nommé  le  1"  dée.  1845. 

—  l'rdéc.  1845. 

—  l-^rdftc.  184S. 
Élu  le     8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1854. 
»     8  janrier  1883. 


CORRESPONDAIfTS   (  10  aU  plus  ). 

Pour  la  Peinture  : 


M.  De  Biette,  Edouard;  i  Bruxelles 
a.  OYCKMANS,  Joseph  h.;  à  Anvvs. 


F)u  le  9  janvier  1846. 
—     8     janvier  1847» 
8. 
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PQfir  h  Sçtilp4urr  : 
M.  iiHOTTt,  LoaU:  â  Brasdle*  .     .     .     .   ila  le  f  j«iiTi«r  1S46. 

Pomr  U  Gravure  t 

M.  JouYlVSL,  Adolphe;  A  Braielltt     .     .    Ûa  1«  S  JMTtor  lt47. 

-  VRRtWTYtL,  Michèle.  À.  là  Aavert    .         -  11  s^C.      18S1. 

FoMr  tAr^itëcture  : 

•■•*• * • 

^      Pomr  im  Mnslquê  : 
M.  BoMflBT,  Charles  P.  ;  A  BmxellM     .     ,  Ûû  le  3)  Mpt.      IMl. 

Pour  Us  Sciences  st  tes  Lettres  dent  leurs  rmpports  «ewc 
ims  Meeux^Ârêst 

M.  SlRKT,  Adolphe;  â  8t-Nicolat   .     .     .     ;  étn  le  4  |etTtar  IBM. 

50  Asffociifl. 
Pour  le  Peinture  : 

M.  De  CoRHELiOfl,  Pierres  A  Berlio    .     .     .  élu  le  6  filTrier  1S46. 

-  LANMittR  f  Eiiwin  f  A  LonilrM  .  ...  —  6  lévrier  1846. 
»  KAt'LtAOl,  GnllUiiBie;  A  Munich.  ,  -  6  fihrrier  1646. 
••  Ivonni,  Jean  A.  D.;  A  Périt                              -  6  fenvier  1647. 
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M.  C4LÂMB,  AlcztBdrtiiOeBève.     .     .     . 

élu 

la  Sjaavierlt47 

H  BBCftSm,  Ja«<|ue<;ii  FraBefoK  .     .     . 

-    8  janvier  1«47 

»  HA«n,  Louis;  à  Londrtc     .... 

—    SiaavtM-l«47 

m  ScHMKTi,  Jmii  Vlclor;  Â  Paris  .     .     . 

—  23  s«|>t.    It53. 

M  Picot,  François  édouanl ,  i  P»rfs 

—    7  janvier  lt5S. 

.   DELàCROix,  Eagèoet  A  paris     .     .     .  ' 

~   13  janvier  IS59. 

Pour  la  Sculpture 

M.  TsiruAVt,  Pierre;  à  Rome  .    .    .     . 
•  DoMevT,  Augustin  Alexeiidre;  à  Farts 
H   Dk  Nmdwcrkirrb,  comte  Alfr.i  à  Paris 
n   RoTBR,  Louis  ;  A  Amsterdam     •     .     . 
M   Dt  Bat,  père  J.  B.,  J.;  &  Pans     .     . 
»  DuRtr,  François  Jokeph;  A  Paris  . 

-   Klfcs,  A.  G.  ;  à  Berlin 

X    FoLCT,  T.  n.  B.  A.  ;  A  Lpndres     ,     . 


élu  le  8  janvier  lt47. 
^  SS  sept.    1863. 

-  92  sept.    1853. 

-  33  sept.    1853. 

-  8  janvier  1 857. 

-  7  janvier  1888. 

-  8  janvier  1863. 

-  8  janvier  1863. 


Puur  la  Gravure  : 

M.  FOR«na,  François;  à  ParU <ilu  le  8  ftvrierl846. 

•   flSVRl^KL  OVPOifT,  L.  P  ;  A  Paris    .     .  <»  8  janvier  18^7 . 

»  C4tiAllATVA,  Louis  A.  J.;  A  Milan     .     .  --  8  janvierl847. 

m  lOTt»  Antoine I  A  Ppris -  8  janvierl847. 

m   MPMV8J,  pan!;  A  Borne -  8  janvier  1857. 

I.  Or»l94,B   A.;  A  Paris -  8  janvier  1857. 

H   MARVIIf8T>Louift  Achille;  A  Paris.     .     .  7  janvler1858. 


Pour  r Arehitecture  , 

.%f.  Don  AI.MOV,  Tboroas;  A  Londres    .     .     . 
m   VoM  Kf.Kwy.r ,  I.éon  :  A  Munich  .     .     .     . 


iM 


le  6  février  1846. 
-     6  février  1848. 
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W.STih.Eii,  Augiisl«îàB«rIlii Élu  1«   8  jiBrier  IM7. 

»  CocKtntLL  ,  Chirles  adbarl;  â  Loodret ,  --  21  sept.  IS52. 
»  FORSTCii ,  Louis  ;  1  Vienne  .....  —  »  janvier  1854. 
.  ViOLLtT-LE-Dtc,  E.  E.;  â  Paru.     .     .         —    8  janvier  1863. 

Pour  la  Mttstçttê  .• 

M.  KossiNi,  Joaocliino;»  Pari».     .     .     -     .  Elu  le  8  féTrîer  1818. 

n   M EVER BEER,  Giàcoroo;  i  Berlin.     ...  —  8  février  1846. 

n   Al'BEc,  Daniel;  à  Paris    ......  —  6  férrler  1846. 

»   DATTssoir.fiE-MÉnUL,  Jo8rpU;4  Liège     .  .     —  8  fêrrier  1846. 

„  Lachtïrb,  Franco!»;  i  Monich  .     ...  —  8i«nvierl847. 

M   Mt:BC\DANTE,  Ssiterio;  à  Naples    ...  —  22  aepl.   18*2. 

«  THOMàS,  AmliroUe,  àParis    ....  —  8ianY^1868. 

«   David,  FêlicieD;  è  Paris.     .....  —  8 janvier laSI. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  mppoHs  m^ee 
les  BemMX-^Jrts  : 


ht.  BooK  ,  C.  P.î  à  Fribourg  en  Breiagau 
..  W A AûEN,  Gustave  F. f  à  Berlin.  . 
>,  T)i: CoussEM  A REK,  Eduioud;  &  Lille. 
I.  Gerhard,  J^Houard;  Â  Berlin  .  . 
u  De  Caumont,  ArcijMe;  h  Caen  .  . 
r.  QiARANTA,  Bernard;  i  Naple» 
„  Kavaisson,  J.  G.  Félix;  à  Pari»  . 
,.  KOoi-EB,  Fraoï;  è  Berlin     .     .     . 


Elu  le  8  février  1848. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sept.    1848. 

—  5  janvier  1854. 

—  iO  janvier  1856. 

—  8  janvier  1863. 
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r.OllMI$RION    os    l.\CABtlllE 
pour  ia  puhlirafmt  d'une  Biographie  nationale. 


Président ,  M.  le  hâroii  J.  de  Saint^enois,  délégué  de  la  danse  il 

Lettres. 

F'ice-prtsiJent ,  M.  St4S  ,  délégué  de  1* 

classe  des  Sciences. 

Secrétaire,  M.  Eo.  F«tm,  délégué  delà  classe  des  Beanx-Arls. 

M.  Dbwalqve,                          délégué  de  1 

a  classe  des  Sciences. 

»    KiCKX,                                                      id. 

id. 

»    Ad.  QUETEf^tT,                                     id. 

id. 

9   Van   VE5EDEM,                                         id. 

id. 

»    DE  RiM,                                               id. 

clause  des  Lettres. 

1  Gàchakd,                                       id. 

id. 

»   RERVYirDE  Lf.ttbnhoye,              idt 

id. 

u    POLAIN,                                                         id.     * 

id. 

w  DsBuascHfR,                                 id. 

classe  des  Beaux-Aj-ls. 

»  Fa.  FÉTW,                                      id. 

•d. 

»   SlAETt                                                        id. 

\à. 

».  Vah  Hasselt,                             id. 

id. 

Secréiaire^adjoint ,  M.  Félii  StappaEats, 

COMMISSIONS  DES  Cf.ASSRS. 


'  CkiMe  Jm  .S«ieaem.  riasMilf>iL#tir(>«.  r.law»  des  Dr.iai-Arii. 

.M.  Ad.  De  Yavx.       tf.  De  Decreii.  M.  Khvis. 

»    LeV»«B.  DcBl'S.     »   CrACHARD.  »    F.  FÉTli». 

M   Nerembokoer.  1»   LeB<«DEGERf.ACII»:.        -   Fraikin. 

"  Van  Beneden.        »  Th.  Faider.  «  Q,  Geefs. 

..    WE5MAEL.  ••    PARTOES 
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GL&ssr  ft>s  LiTTRin.  —  Commitnon  pour  la  publtration  det  aneieuM 
moHumenU  de  la  UUéraiure  flanutnde, 
M.  Davi»,  pr^tldeat. 
•I     Sif BLLAEftT ,  secréuir*. 

••       RORMAKS. 

"     Cartov. 
»     De  Dcçkbr. 

Commiaion  four  la  puhUeaiioH  d*UHê  coîtedùm  de*  grande 
éeHvaha  dn  paye. 

M.  le  b«roa  de  Gbri,acrc  ,  prcii^enL 

>.     le  baron  KsRVVsr  nf  Lettbnhoyb,  socr^Uirv. 

»     yoLAnr. 

-  Vap  Haublt. 

»     le  baron  de  8aivt<^bmois. 

Ct*88i  Mt  Baivi-ÀRTt.  —  Qmmiêiùm  pour  la  rêdmeimm  d'une 
Hietoire  de  tort  en  Mçiqne, 

H.  Ao.  QOETBLBT ,  pr^ident. 
»     Vas  Hasselt^  secrétaire. 
..    ALvnt. 

-  Ed.  Fins. 
«     F.  F*T|s. 


"¥ 
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COHHIBSION    lOTàLK    5*HIST0ltl 
pour  la  publication  dêt  Chroniques  belges  inédite 


M.  Le  ^roB  db  Gbkl^cbe  ,  préti^Mt. 

••  DE  Ram  ,  vic«-prëtid«Bt. 

»  GAO«Aii»»«ecrctalr»otréMrier. 

•>  DE  8hET. 

•  Du  MOETIEE. 

«  BORHAM. 

»  HORMTET. 
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USTÏ.  I»i:S  atJilIltS,  ASSOCIÉS  et  CII«BUP0HD\9ITS  de  L\CA»ÉHIt 
■ABITAST   BRUICLLES  OU   SES  FAUBOURGS. 


M .  Al\  i« ,  rue  du  Trône,  58 ,  à  Ixelles. 
n  BàLiT ,  rue  du  Pool-Neuf,  41. 
r^  BossELKT.rue  S»-PhUippc, 66 ,  à  Si-Josse-len-Noodc. 
..  BuiiiîiT,  me  Si- Alphonse,  60,  k  S«-Jo»sc-lcn-Noodc. 
^  Ch*lok  ,  riie  de  U  Seono,  «I. 
.  U«  BtttioT ,  rue  Josaphat ,  5,  à  S*  Josse-ten-T<oode. 
I,  De  lîiErv*,  rue  de  Ruysbroeck ,  88. 
»  De  DtcKBa ,  rue  des  Plantes ,  6 ,  à  S^-Josse-tenNoode. 
0  litLViCQt,  boulevard  de  Waterloo,  49. 
n  Dk  GKHLAcas  (baron),  chaussée  d'ixelles,  «7,  à  Ixelles. 
n  Dkîiankt,  rue  de  la  Science,  43,  quartier  Léopold. 
*•  l>'  L'  ut%vt ,  iMiilevard  de  Waterloo ,  4A<*. 
..  De  Viui  (Ad.),  rue  du  Trône,  8i,  à  Ixelles. 
t  DBVin  (P.),  boulevard  de  Waterloo,  38. 
»  De  Bti  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien ,  10 ,  à  S*-Josse-ten-Noode. 
r  DtcFETuox,  rue  des  Arts,  ««,  quartier  Léopold. 
»  FiinBB  tCh.),  boulevard  de  Waterloo ,  33. 
Il  F£tis  (Kil.) ,  montagne  du  Pare,  13. 
»  Fktis  (F.),  rue  des  Sablons ,  S5. 
>  FRAiktn ,  chaussée  de  Haecht ,  178,  à  Schaerbeck. 
K  GiciiARD,  rue  de  la  Paille,  14. 
D  GiLLAiT,  rue  des  Palais,  70,  à  Schaerbeck. 
•ù  GEB»a  (G.),  rue  des  Palais,  18,  à  Sehaerbeck. 
»  Glvub,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 
»  Gat'YEB,  rue  de  Ruysbroeck,  98. 

»  GtiLLicna,  chaussée  de  Haecht,  64,  à  S^-Josse*ien-Noodc.    . 
»  HA»ssBiif ,  boulevard  de  l'Entrepôt ,  3. 
»  Hquxbau  ,  rue  de  la  Limite,  82,  ii  S*-Josse-tcn-Noodc. 
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M.  Jbhottb,  rue  des  Arts,  51.  *    • 

9  JomrmiL  «  .  •  .  . 

>  Jotn,  rue  du  Financier,  11,  à  Ixelles. 

»  KiETTii  Di  LrmHHOYB ,  Avenue  de  la  Toison  d*or,  44,  à  S^Gilles. 
»  Lbclircq  ,  rue  Royale,  308 ,  à  S^Tiosseten-Noode. 
»  LuoM ,  rue  Sans-Souci ,  49,  à  Ixelles. 
B  Maik>u  ,  nie  de  la  Limite,  4 ,  à  S*-Josse-ten-?Toodc. 
»  Mathuu,  chaussée  de  Wavre,  31 ,  à  Ixelles. 
»  MBLtnw,  chaussée  de  Gharleroi,  6,  quartier  Louise.  \ 

>  NiVBx ,  rue  Royale  ,35. 
V  NBiBiiBvaoBa,  rueTbérésienne,  83^ 

«  NoLBT  DB  Beavvbhb  Vak  Stbblàhd,  rue  d'Edimbourg,  8^  à  Ixelles. 
»  Nt^  ,  rue  d'Autriche ,  1 1 ,  à  Scbaerbcek. 
-  Paetobs  ,  rue  des  Arts,  31. 

1'  Paybr,  rue  Botanique,  39  à S<-Josse-ten-Noode.  •  ^   '  .. 

»  PoRTABU,  rue  Royale,  35. 

N  QuBTxLBT^Ad.),  à  rObservatoireroyal.  -  ,■ 

»  QoBTXLBT  (Ernest) ,  à  l'Observatoire  royal.  .        '     ^  _  'f 

9  Suioais,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 

B  Stas  ,  rue  Joncker,  13 ,  S^- Gilles. 

>  Stsichbn  ,  rue  de  Berlin ,  44 ,  à  I xelles. 

»  VAiiDBaNABLBn,  &  TÉtablbsement  géographique ,  à  Molenbeck-  ; 

S*Jean.  i 
9  Van  Hasbblt,  rue  S^-Laxare,  39,  à  S^-losse-len-Noode.                   -    \ 

9.  Van  Peabt,  au  Palais  du  Roi.  ^ 

•  Vbbbobcbhotbb  (Eug.),  chaussée  de  Haecht ,  180,  à  Schacrbeek.  '                                   * 

>  ViBvxTivps ,  rue  du  Méridien ,  60,  à  S^Josse-ten>Noode.  ^ 
9  ^Vautbeb,  rue  de  la  Fontaine,  3.  j 
»  WsajuxL ,  rue  de  la  Rivière ,  36 ,  à  S*-Josse-ten-Noode. 
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IKËGROLOGIB. 


Classe  des  Sciences. 

Sauvbdr,  J.  J.  D.;  membre,  décédé  le  1**'  novembre  186i. 
Maetius  ,  M.  ;  membre ,  décédé  le  6  février  1863. 
BimLOw,  P.  ;  associé ,  décédé  en  1863. 
Blcmb  ,  C;  associé,  décédé  en  1863. 

Classe  des  Lettres. 
MokB,  U.  G.  ;  membre ,  décédé  le  39  décembre  1803. 

Classe  des  beawHirîs. 

Bakou  ,  A.  F.  A.  ;  membre ,  décédé  le  34  mars  1863. 
CoBR ,  M.  E.  ;  membre ,  décédé  en  septembre  1863. 
LABOuattni,  M.;  associé,  déeédé  en  noTembre  1861. 
Caeist»,  a.  N.;  associé,  déoédé  en  décembre  1863. 
EàUvY ,  J.  F.  E.  ;  associé ,  décédé  en  mars  1863. 
Passavart,  J.  D.  ;  associé ,  décédé  en  ao&t  1803. 
VsaifR ,  Horace;  associé ,  décédé  le  17  janner  1863. 
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JOSEPH-FRANÇOIS  SNEL. 

■BKMI    DB   L*ACl»tmiBy 
Mi  à  BruxeKes,  It  WJnUM  n9i,^4c4di  à  Kofketberf,  h  10  mart  IMI. 


Né  à  Bruxelles,  leSO  juinet  1793,  Joseph- François  Snel  Pu 
voir,  dès  set  premières  années ,  que  la  nature  Tavait  organisé 
pour  la  musique.  Parvenu  à  Tâge  de  huit  ans,  au  moment  où 
le  concordat  entre  la  France  et  la  cour  de  Rome  venait  de  faire 
ouvrir  les  temples  au  culte  catholique ,  il  devint  enfant  de  cbœiir 
à  régKse  S'-Nicolas,  où  il  reçut  sa  première  instruction  musi- 
cale. Son  intelligence  et  sa  jolie  voix  lui  firent  bientôt  confier 
les  solos  de  ioprano  par  le  maître  de  chapelle,  et  la  fçuie  se 
pressait  dans  Téglise  aux  fêtes  solennelles  pour  entendre  le  petit 
choral f  comme  on  rappelait  alors.  Après  ces  premiers  succès  de 
Tenlance,  Snel,  parvenu  à  sa  onzième  année,  montra  d'heu- 
reuses dispositions  pour  le  violon ,  et  fut  confié ,  pour  Pétudc  de 
cet  instrument,  aux  soins  de  Corneille  Vander  Planken,  artiste 
distingué  et  premier  violon  solo  du  Grand  Théâtre  de  Bruxelles, 
dont  il  reçut  les  leçons  pendant  cinq  ans 

Snel  était  parvenu  à  Page  de  dix-huit  ans,  et  déjà  il  était 
compté  parmi  les  meilleurs  violonistes  de  sa  ville  natale,  lors- 
qu'on amateur)  auquel  il  avait  inspiré  de  Pinlérét,  décida  son 
père  à  l'envoyer  au  conservatoire  de  Paris,  pour  y  perfectionner 

y. 
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aoQ  talent  Admis  diot  cette  éeele,  au  mois  d^aml  181 1 ,  il  ^ 
devint  élève  du  célèbre  professeur  Baillot,  pour  le  violon,. et, 
dans  le  même  temps,  il  étudia  Pharmonie  sous  la  direction  de 
Dourien,  qui,  alor»,  était  suppléant  au  cours  de  Catel.  Pendant 
celte  période  des  études  de  Snèl ,  une  place  de  premier  violon 
devint  vacante  au  théâtre  du  Vaudeville;  elle  fiit  mise  au  con- 
cours ,  et  le  jeune  violoniste  belge  remporta  sur  ses  compétiteurs 
par  la  manière  brillante  dont  il  lut  et  exécuta ,  à  première  vue, 
le  morceau  qui  lui  fut  présenté. 

Les  désastres  de  la  campagne  de  Russie,  suivis  de  ceux  de 
1813,  avaient  compromis  le  soK  de  Tempire;  déjà  les  armé« 
alliées  envahissaient  le  territoire  français,  et  tout  annonçait  que 
la  Belgique  en  serait  bientôt  séparée;  dans  celte  situation,  la 
famille  de  Snel  le  rappela  à  Bruxelles,  où  U  arriva  au  mots  de 
décembre  181  S.  Après  la  paix  de  Tannée  suiyanfe  et  la  fanda- 
tion  du  royaume  des  Pays-Pas ,  il  obtint,  dans  la  nouvelle  or- 
ganisation du  Grand  Théâtre, une  des  places  de  premiers  viohms 
de  Torchestre,  et  eommença  sa  réputation  de  viHoose  viole* 
nisle  dans  les  concerts  de  cette  époque.  Après  la  mort  de  Gensse, 
artiste  de  grand  mérite,  Snel  lui  succéda  dans  la  place  de  pre- 
mier violon  solo  du  Théâtre  Royal ,  quMl  oeeopa  avec  dietinee ion 
pendant  dix  ans. 

En  1818,  le  Système  d^enselgnement  de  la  munique  psr  la 
méthode  du  méloptaitê,  imaginée  par  Gallo,  eut  on'gran*' 
retentissement  par  les  cours  que  faisait  ce  professeur  â  Parts 
Cette  nouveauté  fixa railention  de  Snel,  qui,  de  conceK  avec 
Mees,  musicien  instruit,  établit  une  école  sous  le  titre  iTjfeadé' 
tniê,  où  les  éMments  de  la  musique  et  du  chant  étalent  en- 
seignés diaprés  cette  méthode.'  Il  la- propagea  également  dans 
des  cours  quMI  ouvrit  â  Vjéikénée,  où  il  était  professeur,  de  vio- 
lon. A  la  même  époque,  Il  faisait,  à  Pécole  de  la  rue  des  MinKnes, 
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un  cours  d«  musique  par  la  méthode  de  renseignement  mutuel 
el  simukané  do  ^Ihem  ;  ce  cours  ne  comptait  pas  moins  de  <}ua- 
tre  cenU  ëlèros.  Se  prodigieuse  activité  suffisait  alors  à  une 
multitude  d^oceupalions  de  tout  genre;  car  non«>seulément  il 
devait  assister  à  toutes  les  répétitions  et  représentations  du  ,       ^ 

théâtre,  mais  il  faisait  des  cours  à  son  académie  de  musique ,  à 
rÀthénée,  donnait  une  immense  quantité  de  leçons  particu- 
lières, dirigeait  les  concerts,  était  premier  TÎolon  et  chef  de  la  '.;;'  j 
musique  particulière  du  roi  Guillaume  I*',  et ,  enfin ,  écrivait  un                                 [''  *^ '  ' 
grand  nombre  de  compositions  pour  toutes  les  sociétés  dlmrmo-                                 «  ^  ~  ~j 
nie  de  la  Belgique;  ce  qui  ne  rempéobait  pas  de  composer  pour                                 ,    ^.X*; 
le  Théâtre  Royal  la  musique  de  plusieurs  ballets,  parmi  les- 
quels on  remarque  :  Frisae ,  ou  la  doub!$  noce,  en  2  actes,  ^ 
représenté  le  19  février  18i5,  dont  Touverture,  arrangée  pour 
piano  à  quatre  mains ,  a  été  gravée  à  Bruxelles  ;  Le  page  incan- 
Hant,  en  9  actes,  joué  le  !I7  Juin  de  la  même  année;  Le  etnq 
Juillet f  en  un  acte,  écrit  en  collaboration  avec  M.  Charles- 
Louis  Hanssens  jeune ,  et  joué  le  9  juillet  t  SitS  ;  /^owfcaiiti^fuie  ^ 
en  9  actes ,  représenté  le  8  février  \^i^\Le»  enchantmnentê 

de  PoHohineUe,  le  8  mars  1829;  Le$  barricade»,  en  un  actej  \ 

%  lévrier  1890;  et  dans  respace  d*environ  dix  ans,  la  musique 

(le  plusieurs  mélodrames.  En  1828,  Snel  fut  nommé  directeur  i 

de  Técole  normale  des  ebefs  de  musique  de  Parasée  des  Pajrs- 
Bas,  en  récompense  d^one  méthode  élémentaire  de  musique  qu*il 
avait  rédigée  |)our  les  soldats  ;  en  1 829 ,  il  r4çut  le  titre  d^inspec-  - 1 

teur  général  des  écoles  de  musique'  fondées  près  des  dilMrents 
corps  de  Tarmée. 

Devenu  chef  d^orcbestre  du  Grand  Théâtre  de  Bruxelles,  après 
la  révolution  de  1880,  Snel  fit  preuve,  dans  cette  nouvelle  posi- 
tion, d^une  rare  intelligence  musicale  et  icéoique,  amétioni  le 
personnel  de  Torchestre  par  le  choix  heureux  de  plusieurs  ar* 
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listes  de  latent,  et  rendit  TexécutioD  plus  feème  et  plus  colorée 
dans  ses  nuances.  Deux  fois  il  a  occupé  le  méipe  emploi,  ei  deux 
fob  il  s*en  est  retiré  lorsqae  de  nouveaux  entrepreneur»  voulaient 
faire  des  économies  aux  dépens  de  la  bonne  composition  de  Tor- 
cbestre.  Chargé  de  la  direction  de  celui  de  la  Société  de  la 
Grande-Harmonie  depuis  1831 ,  il  mit  également  tous  ses  soins 
à  en  améliorer  Torganisation  et  le  personnel.  Grâce  à  la  bonne 
impulsion  quil  lui  donnai  cet  orchestre  d^harmooie  fit^  en  peu 
de  temps,  de  grands  pi*ogrès,  eC  ce  fut  à  ses  soins  vigilants,  ainsi 
qu^à  sa  grande  intelligence  musicale,  que  cette  société  fut  rede- 
vable des  brillants  succès  qu'elle  obtint  dans  tous  les  concours 
où  elle  se  présenta.  Snel  écrivit  aussi  pour  elle  beaucoup  de 
monceaux,  dans  lesquels  il  agrandit  le  stjle  de  ce  genre  de  mu- 
sique et  abandonna  les  formes  un  peu  surannées  de  la  musique 
de  ses  prédécesseurs. 

Après  avoir  abandonné  pour  la  seconde  fois  la  direction  de 
Torchestre  du  Théâtre  Ro^al,  Snel  accepU,  le  15  ■oillet  lftS5, 
la  place  de  maître  de  chapelle  de  Téglise  SS.  Michel  et  Gudule, 
et ,  le  30  novembre  1 837,  il  y  ajouta  le  titre  de  chef  de  musique 
de  la  garde  civique.  Infatigable ,  il  écrivit  alors  des  motets  et 
des  antiennes  pour  la  chapelle  confiée  à  sa  direction,  et  des 
marches  et  pas  redoublés  pour  la  musique  militaire.  Parvenu , 
par  la  multiplicité  de  ses  travaux,  à  la  possession  d^une  aiiance 
suffisante,  à  laquelle  des  événements  imprévus  ont  malheureu- 
sement poKé  atteinte  plus  tard',  il  abandonna  successivement 
ses  diverses  positions  de  chef  d'orchestre  de  la  Grande  Harmo- 
nie, de  maître  de  chapelle  et  de  chef  de  musique  de  la  garde 
ciVique,  ne  conservant  que  le  titre  de  membre  de  la  musique 
particulière  du  Roi.  Décoré  pour  son  mérite  et  ses  utiles  services 
des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Couronne  de  chêne,  il  devint 
membre  de  la  classe  des  beaux-arts  de  TAcadénie  rova!e  île 
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Belgique  en  1847,  et,  eo  celte  qualité,  fut  un  des  membres  de 
la  section  permanente  du  jury  des  grands  concours  de  com- 
position musicale  institués  par  le  Gouvernement.  Assidu  aux 
séances  de  la  classe  à  laquelle  il  appartenait,  et  plein  de  zèle 
dans  les  missions  qui  lui  étaient  confiées,  il  a  pris  une  part  active 
aux  travaux  des  commissions  dont  il  faisait  partie,  et  a  rédigé  un 
grand  nombre  de  rapports  sur  les  questions  soumises  à  la  classe. 
Comme  artiste  exécutant,  Snel  a  eu  dans  sa  jeunesse  une 
brillante  réputation,  justifiée  par  son  talent.  Comme  professeur 
de  violon,  il  a  formé  de  bons  élèves,  à  la  tête  desquels  se  placent 
Joseph  A.rtol  et  Théodore  Hanman,  comptés 'tous  deux  parmi 
les  virtuoses  de  leur  instrument.  Libérale  envers  lui,  la  nature 
Tavait  doué  de  qualités  précieuses  pour  la  composition,  qui 
auraient  pu  Télever  au  rang  des  illustrations  de  son  temps ,  si , 
placé  dans  une  autre  sphère,  et  moins  prodigue  du  temps  à  des 
choses  accessoires  et  de  simple  pratique,  il  y  eût  eu  dans  sa  vie 
plus  de  calme  et  de  méditation  ,*  car  on  remarque  un  riche  instinct 
musical  et  un  sentiment  distingué  dans  ses  pro^kictions  publiées 
et  manuscrites  I  parmi  lesquelles  on  peut  citer  :  1*>  symphonie 
concertante  pour  orchestre  sur  des  motifs  de  Guido  et  Gintvra; 
2^  concertioo  pour  clarinette  et  orchestre;  5*  fantaisie  concer- 
tante sur  des  motifs  de  Gitstave  ou  le  bal  maiqué,  pour  mu- 
sique militaire,  à  vingt-sept  parties,  Mayence,  Scholt  ;  4''grandes 
marches  funèbres  à  vingt-neuf  parties,  ibid.  ;  5®  pot-|)ourri  sur 
des  motifs  de  Robert  le  Diable ,  pour  harmonie  militaire,  ibid; 
ef  Bebeeca,  sérénade  pour  voix  d*hommes  et  trois  trombones, 
ibid.;  7"  Sérénade  espagnole,  en  quatuor,  pour  des  instruments 
à  cordes,  Bruxelles,  Terry;  8»  duos  pour  piano  et  violon,  n"  1 
et  2,  Paris,  Drandus  ;  Mayence,  Schott  ;  O»  caprice  et  variations 
brillantes  pour  musique  militaire,  Mayence,  Schott;  1(^  ron- 
ifeau  pour  piano  à  quatre  mains,  ibid.;  1 1"  deux  chants  do  fête 
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à  quatre  Toix ,  arec  accompagnement  de  cort  et  de  trombonet, 
Bruxelles ,  Terry;  1 3"  messe  de  requiem  sur  le  plain-^ihant  ro- 
main à  quatre  toîx,  arec  orgue  et  contrelMisse,  Bruxelles,  Bio- 
laerts;  13*  Tantum  ergo  et  Genitori  à  quatre  voix,  avec  accom- 
pagnement de  rloloncelles,  contrebasse,  trois  trombones  et 
orgue,  ibid,;  \¥  deux  fantaisies  pour  grande  harmonie  sur  les 
motirs  des  Huguenote;  15«  une  fantaisie  idem  sur  des  motîfii 
du  Domino  noir;  16*  caprice  concertant  sur  les  mélodies  de 
la  PiUe  du  régiment  ;  17«  grande  fantaisie  idem  sur  des  mé- 
lodies anciennes  et  modernes  ;  1 8*  idem  sur  des  thèmes  des  Mar- 
tyre ;  1 9*  idem  sur  des  mélodies  de  Mereadante  ;  SO*concertino 
pour  cor  à  clefs  avec  orchestre  d'harmonie;  21*  sjmphonie  coo- 
certanle  pour  cor  à  clefs  et  trompette,  idem;  3^  symphonie 
concertante  pour  trompette  et  trombone,  idem;  39*  sympho- 
nie concertante  pour  deux  cors  à  deb,  idem  ;  94«  idem  pour 
deux  cornets  à -pistons;  25«  fantaisie  pour  clarinette  avec  or- 
.  chestre  sur  des  motifs  de  Norma;  â6«  concerto  pour  clarioeUe 
e(  orchestre;  97«  concerto  de  violon ,  composé  pour  Joseph  Ar- 
(ot;  28«  plusieurs  antiennes,  Jve  verum,  Ave  Hegina  eodo^ 
rum,  et  Tantum  ergo  pour  deux,  trois  et  quatre  voix,  avec 
orgue,  composés  pour  Téglise  $<«-Gudule;  39*  grande  cantate 
pour  voix  seules,  chœur  et  orchestre ,  composée  pour  l*installa- 
tion  de  la  Société  delà  Grande  Harmonie  dans  son  nouveau  local, 
exécutée  le  36  février  1843. 

Pendant  les  dix  dernières  années  qui  suivirent  la  retraite  de 
Soel  de  tous  ses  emplois ,  il  écrivit  une  grande  quantité  de  mor* 
ceaux  pour  des  maisons  religieuses,  parmi  lesquels  on  compte 
environ  quinze  Tantum  ergo,  cinq  O  ealutarie,  quatre  Salve 
Regina,  deux  Jve  verum ,  des  peaumee  et  lHaniee,  qui  aooC 
tousrestés  en  manuscrit,  et  dont  il  ne  gardait  pas  même  de  co- 
pies, les  écrivant  avec  facilité  et  n'y  attachant  pas  d'importance. 
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Les  (ieroiéros  années  de  la  vie  de  Snel  furent  troublées  par  des 
chagrins  domestiques  et  par  des  rerers  de  fortune;  sa  santé  s*en 
altéra,  et  ses  confrères  de  PAcadémie  remarquèrent  a?ec  peine 
la  diminution  progressive  de  ses  forces.  Une  maladie  sérieuse 
se  déclara,  et  le  10  mars  1861  il  expira  â  Koekelberg,  à  Tâge 
de  près  de  68  ans,  vivement  regretté  par  sa  famiHe ,  dont  il 
faisait  le  bonheur,  par  ses  amis  et  par  la  classe  des  beaux-arts. 

F.-J.  FÉTis. 
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HENRI  MORE, 

M  à  Brnga,  le  H  jourJtr  1808,  détéH  S  Gomi,  U  »  dittmhr*  l9Êà. 


Paroles  prononcées  sur  sa  tombe  par  M.  le  baron  Jlxes 
DE  S.vint-Ge.xois,  membre  de  r Académie, 

MESSIEURS) 

LMcadémie  royale  Je  Bcl(;iquê,  s'associant  aux  légitimes 
re^rels  qu^inspire  la  mort  de  notre  éminent  confrère,  B.  Moke, 
a  bien  voulu  me  désij^ner  po:ir  exprimer  ici,  en  son  nom,  la  paK 
qu'elle  prend  à  ce  douloureux  événcfment. 

Je  me  bornerai  à  retracer  en  quelques  mots  sa  carrière  aca- 
démique. 

VL.  Moke'  faisait  partie  de  la  classe  des  lettres  depuis  1 837, 
comme  membre  correspondant,  et  depuis  1840,  comme  membre 
effectif.  Aussi  longtemps  que  sa  santé  et  ses  occupations  lui  per- 
mirent d^assisler  aux  séances  de  ce  corps  savant,  il  s*y  distingua 
non  moins  par  son  assiduité  que  par  le  charme  d*ane  parole  facile 
et  attrayante;  il  y  avait  en  lui  on  ne  sait  quoi  de  sympathique, 
de  (in,  d'élégdnt  qui  révélait  un  esprit sii|)érieur,  familiarisé  avec 
toutes  les  questions  contemporaines  d^aK  et  de  littérature.  Aussi 
les  rapports  verbaux  et  écrits  quML  présentait  à  T Académie  por-- 
taient-Hs  tous  le  cachet  de  cette  intelligence  vive  et  complexe , 
originale  et  pénétrante. 

Deux  mémoires,  Tun  sur  la  bataille  de  Courtrai,  Tautre  sur 
la  population  et  la  richessç  de  la  France  pendant  le  dix-hui- 
tième siècle  y  ou  d^ingénieuses  recherches  s^allienl  à  une  remar- 
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quablc  sayaciïé,  fortneul  ses  principales  prodûctiuu5  aca4lc- 
miques. 

Le  mémoire  sur  la  populalion  el  la  richesse  de  la  France  mc- 
rite  surtout  «le  fixer  Tattentioii. 

Entraîné  par  le  désir  d^approfondir  à  son  tour  cette  gran.lc 
question  du  paupérisme,  qui  est  aussi  vieille  que  le  monde,  et 
qui  se  ratUcbe  tout  à  la  fois  à  Tliisloire  et  à  Téconomie  |»oli 
tique,  M  Moke  voulut  Pétudier  dans  l'état  social  de  la  France 
au  quatorzième  siècle.  Jl  divisa  son  travail  en  quatre  chapi- 
tres :  !•  Coup  iPœil  sur  la  population  à  celle  é|K)que;  a»  la 
propriété  seigneuriale;  5»  la  propriété  roturière  dans  la  France 
centrale;  4'»  dévelopfiement  de  la  richesse  dans  une  fwrlic  du 
Languedoc.  Après  la  discussion  de  ces  divers  points  il  arriva, 
comme  conclusion,  à  soutenir  une  thèse  b'en  hardie,  à  savoir 
que  la  population  franç^iiiie  et  sa  prospérité  fiuancièrc  aclueiies 
sont,  toutes  pi-oportions gardée»',  et  eu  égard  à  Pexiention  du 
territoire,  les  mêmes  qu*au  moyen  âge. 

Les  inductions  souvent  subliles  de  Tauleur  oITrent,  dans  leur 
ensemble,  un  incontestable  caractère  de  probabilité.  Les  chiffres 
qu'il  produit  à  Tappui  de  ses  assertions  sont  groupés  avec  une 
rare  habileté  et  puisés  aux  sources  les  plus  respectables  :  les  tra- 
vaux de  Dureao  de  la  Malle,  le  Polyptyque  de  Tabbé  Irminou 
de  S'-Germain  des  Prés,  les  archives  administratives  de  Reims , 
les  ordonnances  des  rois  de  France,  THistoire  du  Languedoc 
de  Dom  Vaissette  et  la  Reçue  de»  économistes. 

Nous  signalerons  surtout  les  renseignements  relatifs  à  Pétat 
de  Tagriculture  et  à  la  condition  sociale  de  la  partie  de  la  po- 
pulalion qui,  au  moyen  âge,  se  livrait  à  cet  art  utile.  La 
France  dut  k  ses  campagnards  une  partie  de  sa  grandeur  au 
quatorzième  siècle.  :  les  conjectures  de  Pauteur  le  montrent  et 
présentent  sous  ce  rapport  tous  les  caractères  de  la  réalité. 
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Ajoutons  que  ces  études  apprécîenl  juslement  les  classes 
laborieuses  qui,  par  le  travail,  rioduslrie,  le  commerce,  acqui- 
reut  successivement  Paisance  et  la  liberté ,  et  qui  contribuèrent 
tant  au  développement  de  la  civilisation  française. 

Ces  recherches,  qui  expliquent  aussi  très-ini^énieusemeot 
Passiette  <le  Pimpôt,  ne  sont  pas  moins  intéressantes  sous  le 
rapport  historique.  M.  Moke  n^bésite  pas  à  déclarer  que  de 
lourdes  charges  publiques  affamèrent  le  royaume  et  qo>lles 
furent  à  une  certaine  époque  la  cause  du  dépérissement  de  la 
prospérité  nationale. 

i  Cet  exposé  du  budget  économique  de  la  France,  malgré 
certaines  apparences  un  peu  hypothétiques,  est  bien  digne 
d'exciter  Paitention  de  ceux  que  préoccujie  Phistoire  de  PaD- 
tienne  condition  sociale  de  nos  voisins. 

En  traçant  celte  rapide  esquisse  du  travail  que  M.  Moke  com- 
muniqua à  PAcadémie ,  nous  n^avons  eu  qu^un  but  :  c^est  de 
montrer  les  qualités  remarquables  qui  distinguaieut  la  plu[>arl 
do  ses  travaux  dVrudition. 

D'autres  se  chargeront  d*apprécier  ses  productions  littéiairoi 
dont  le  mérite  n^est  pas  moins' apprécié,  ni  moius  évident. 

Le  décès  de  cet  écrivain  plein  de  goût  laissera  un  grand 
vide  dans  la  classe  des  lettres,  où  il  était,  avec  feu  M&I.  de 
ReifTenberg,  Lesbroussart ,  de  Stassart  et  Weuslenraad,  Piin 
des  représenUnts  les  plus  corrects,  les  plus  élégants  de  la  litté- 
rature française  en.  Belgique. 

Nature  conciliante  et  douce,  notre  émioent  confrère  a  laissé 
d'excellents  souvenirs  et  des  vifs  regrets  parmi  les  membres  de 
PAcadémie  :  nous  ne Toublieroos  pas! 
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OUVRAGES  J)E  HENRI  MOKE. 


fltémoirei  de  V  Académie. 

Mémoire  sur  Ta  bataille  de  Gourlrai  y  dite  aussi  de  Groeninghe  et  des 

Éperons.  (iVouo.  Mem,,  t.  XXVI,  18SI.) 
Mémoire  sur  la  population  et  la  richesse  de  la  France,  au  WS*  siècle. 

{Nouv.  Mém.,  t.  XXIX ,  I8W.) 

BuUeUni  de  l'Académie. 

Note  sur  la  part  que  les  Belges  ont  prise  aux  progrès  de  l'architec- 
ture en  Belgique.  (T.  IX,  1R42.) 

Rapport  sur  un  mémoire  envoyé  au  concours  ouvert  par  le  Gouver- 
nement, pour  rhbtoire  du  règne  d'Albert  et  Isabelle.  (T.  XVI, 
1849.) 

Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  au  concours  institué  par  les  Amis 
de  la  Paix.  (Ibid  ). 

Rapport  présenté  au  nom  du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quin- 
quennal d'histoire  (T.  XVIII,  188t.) 

Rapport  sur  le  concours  ouvert  pour  l'éloge  de  Godefroid  de  Bouil- 
lon. {T.  XX,  t853.) 

Ouvrages  non  fmbliés  par  l'Académie. 

Les  Gueux  de  mer  ou  la  Belgique  sous  le  duc  d'Albe.  Bruxelles, 

1826;  «  vol.  in- 12. 
Les  Gueux  des  bois  ou  les  patriotes  belges  en  loGG.  Bruges,  1828; 

2  vol.  in  8=». 
La  balailledc  Na\nrin  ou  le  renégat-  Bruges,  1828;  I  vol.  in- 12. 
Hermnnn  ou  la  civilisation  et  In  barbarie.  Paris,  1832;  3  vol.  in-8o. 
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Pï.ïHppine  lié  h  Flandre  ou  les  prisonniers  du  Louvre ,  roman  liîs- 
iftriqiM  belge.  Paris,  185S.  ** 

\  Hi^loire  des  anciens  Franc».  Paria,  1856;  t"  toI. 

iNiiiissc  biographique  de  Jacques  V:in  Artevclde.  Bruxelles,  ISil  ; 

1  i -cours  prononcé  pour  célébrer  le  âà*  anniversaire  de  la  fondation 
.!••  luniversilé  de  Gand.  Gand,  I84«;  in  H«.^ 
^  II  sJc.ire  de  la  Belgique.  Gand,  1839-1840;  2  vol.  in  8».  —  ««  et  V 

édilions,  1845, 1858;  I  vol.  io-8«. 

P.'t'cis  de  riii^loire  universelle.  Bruxelles,  1850;  I  vol.  iii-18. 

^'tpurs,  usages,  fêles  el  solennités  des  Belges.  Ibid.  ;  2  vol.  in- 18. 

l'iécis.de  l'histoire  du  moyen  âge.  Ibid. ;  4  vol.  in-18. 

nC'tloircde  la  littérature  française.  Ibid.,  1852;  4  vol,  in-18. 

Préris  de  Tbisloire  moderne.  Ibid.,  1853 :  4  vol.  in-18. 
j  .  L  i  Belgique  ancienne,  I8C0;  I  vol.  in-8». 

t^.  '  -m  M.  Blokc  a  collaboré)  en  outre,  à  un  ;;rand  nombre  de  jour- 

noaiix  et  de  recueils  littéraires  :  Leê  Belges  f'IhistreSf  La  Bet- 
t/fque  monumentale,  Leê  Splendeurs  de  l'art  en  Belgique, 
] a  fievue  nationale,  La  Flandre  libérale,  Les  Nouvelles 
Jrchîves  historiques  et  littéraires,  L e  Messager  des  sciences, 
frs  Scêiiex  de  la  vie  des  peintres  ,  Hc,  etc. 
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PrnLICATJONS  DE  L'ACADKMIE, 

DKPIMS   SO?î   ORGANISATION  ,.  EX    1709,   JUSQU'EN    1865. 

y4cadémie  impériale  et  royale  de  Bruxelles  (17 ûO- 17 94). 

1 .  Mémoires  de  PAcatlémic  Impériale  et  royale  des  sciences  el 
Mtes-!eltres  de  Bruxelles.  Tomes  I  à  V.  Bruxelles,  1777- 
1780- 5  vol.  in- r. 

9.  Mémoires  sur  les  questions  proposées  par  PAcadémie  impé* 
riale  el  royale  de  Bruxelles,  qui  ont  remporté  les  prix  en 
1709,  1770,  1771 ,  1775  el  1774^  en  1774  à  1776,  el  en 
1776  à  1779  Bruxelles;  3  vol.  în-4». 

Jcadéniie  royale  de  Bruxelleê  (18 16-184(1). 

Tj  Nouveaux  Mémoires  de  PAcadémie  royale  des  sciences  el 
liellcs- lettres  de  Bruxelles.  Tomes  J  à  XIX.  Bruxelles, 
1820-1845;  19  vpl.  in-4o. 

4.  Mémoires  sur  les  questions  proposées  par  PAcadémie  royales 

des  sciences  el  belles-lettres  de  Bruxelles,  qui  ont  remporft' 
les  prix  de  1816  à  1825.  Tomes  î  à  V.  Bruxelles,  1817- 
1826;  5  vol.  10-4". 

5.  Mémoires  couronnés  par  PAcadémie  royale  des  sciences  et 

belles-Ieltres  de  Bruxelles,  de  1826  à  1842.  Tomes  VI  à 
XV.  Bruxelles,  1827-1845;  10  vol.  in-4«. 
r».  Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  «^tranfrers  pu- 
bliés par  PAcadémie  royale  îles  sciences  et  bel  les- Ici  très  (le 
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Bruxelles.  Tom<s  XVI  à  XViri.   Briixellcj: ,  H44.184ri; 
5  vol.  in- 4". 

7.  Notices  e(  extraits  des  maouscrits  de  la  Bibliolbèque  de 

Bourgogne  relatifs  aux  Pays-Bas,  publiés  par  PAcadémie 
roj'ale  des  sciences  el  belles-lettres  de  Bruxelles,  pour 
faire  suite  à  ses  Hërooircs.  Tome  1,1"  partie.  Bruxelles, 
1829;  1  vol  \n-i". 

8.  Bulletins  de  PAcadémie  royale  des  sciences  et  belles-lettres 

de  Bruxelles.  Années  1833  à  1845.  Tomes  I  à  XII.  Bru- 
xelles, 18Ô0-1845;  19  vol.  în-8^ 

9.  Annuaire  de  PAcadémie  royale  des  scienoes  et  belles-lettres, 

de  Bruxelles.  I'«  à  XI'  années  Bruxelles,  1835-1845; 
11  vol.  hi-18.' 


académie  royale  âeê  sciences ,  âeM  htlres  et  des  benwc-arts 
de  BetgiqHéySUî-mS). 

10.  Mémoires  de  PAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres ei 
{{ti  beaux-aKs  de  Belt;ique.  Tomes  XX  à  XXXI II.  Bru- 
xelles, 1847-1H(^2;  14  vol.  in-4". 

—  Le  tome  XXXIV,  qui  est  sous  presse,  renfierroe  •' 
Description  des  infusoires  de  la  Belgique,  1''  série  —  Los 
Voriicellfs.  Par  M  DTdekem. 

1 1 .  Mémoires  couronnés  cl  Mémoires  dfs  savants  étrangers 

publiés  par  PAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  ei 
des  beaux-aris  de  Belgique^  Tomes  XIX  à  XXX.  Bru- 
xelles, 1840-180:*;  12  vol  in-4«. 

—  Le  tome  XX Xf  ,  qui  est  sous  presse,  renferme  : 
1'  Recherches  sur  la  diflVaction  de  fa  lumière,  par  M  Pli. 
Gilbert;  *^  Mémoire  sur  la  symplionie  des  anciens,  par 
M.  Wagener;  T  Recherches  sur  la  liaison  entre  les  plié* 
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M.  £  Bèdc^  40  Mémoire  sur  la  Joyeuse-Entrée  ou  Consti- 
lutioD  brabaoçonue,  par  M.  E.  Poullet. 
t^    Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers 
publiés  par  PAcadémie  royale  de  Belgique.  Collection 
in-8".  Tomes  I  à  VII.  Bruxelles,  1840-1 856} 7  vol.  in  8«. 
1ô.  Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires  publiés  par  PAca* 
.demie  royale  de  Belgique.  Collection  in-8^  Tomes  YIII  à 
XIV.  Bruxelles,  1859-1862;  7  vol.  in.8-. 

—  Le  tome  XV,  qui  est  sous  presse ,  renferme  :  Exposé 
géométrique  du  calcul  différentiel  et  intégral,  5*  partie, 
'     comprenant  les  applications  dû  calcul  différentiel  à  Pana- 
Ijse  et  à  la  géométrie  ;  par  M  Lamarle. 

14.  Bulletins  de  PAcadémie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux- 

arts  de  Belgique.  Années  1840  à  180t.  Tomes  XIII  à 
XXIIÏ,  2«  série,  tomes  I  à  XIV.  Bruxelles,  1846-1865; 
36  vol  10-8". 

15.  Annexe  aux  Bulletins;  1853-1854.  Bruxelles,  1854;  1  vol. 

in-80. 
IG    Annuaire  de  PAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  XIP  à  XXVIll*  années.  Bru- 
xelles, 1846-1863;  17  vol.  in-18. 

17.  Bibliographie  académique,  ou  liste  des  ouvrages  publiés  par 

les  membres  correspondants  et  associés  résidents.  Bru- 
xelles, 1854;  1  vol  in-18. 

18.  Tables  des  Mémoires  des  membres,  des  Mémoires  cou- 

ronnés et  des  savants  étrangers;  1816-1857.  Bruxelles, 
1858;  1  vol.  in-18. 
19^  Tables  générales  et  analytiques  du  recueil  des  Bulletins  de 
PAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique,  comprenant  les  tomes  I  à  XXIlI. 
U«  série  (1852-1856).  Bruxelles,  1858;  1  vol.  in-8*. 
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20  CatalofTiic  des  livres  de  la  bibliolbèqoc  de  TAcadëmie  ravale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 
Bruxelles,  1860;  1  roi.  in-8». 

91.  Catalogue  des  livi'es  de  la  biblîotbcque  de  M.  fe  baron  de 
Stassart ,  légués  à  T Académie  royale  de  Belgique  Bru- 
xelles, 180?;  1  vol.  in-8". 

Cofnmisiion  royale  d'histoire. 

].  r.>mkron^>k  van  Jan  Van  Hcolu,  uiJtfegeven  (net  o|ilie!- 
«Icringen  en  aenleekcningen  van  J.  F.  Willeros.  Bruxelles, 
18jG;  in-f. 

9.  Chronique  riroée  de  Philippe  Mouskés,  publiée  par  le  Kamn 
de  Rerffenberg.  Bruxelles,  1836-1858  e(  1845;  9  vol.  iD-4* 
et  supplém. 

5.  Corpus  Chrooicorum  Flandriae,  edidit  J.-J.  DeSniet.  Bru- 
xelles, 18Ô7-I85G;  5  vol  in-K 

4.  niabàntsche  YeestcD ,  ofRinikronik  van  Braband,  door 
Jan  De  Klerk  van  Antwerpco,  uitgegcven  door  J.-F.  Wil- 
Icms.  Bruxelles,  1850-1843;  3  vol.  io-4*. 

r>.  Monuments  pour  servira  Phisloire  des  provinces  de  Namtir, 
de  Ilainaut  et  de  Luxembourg ,  recueillis  et  publiés  pour 
la  première  fois  par  le  baron  de  Reiffenbcrg.  Bruxcl!c:s , 
1 844-1 854  ;  8  vol.  in-4«.  —  Tome  {'%  1  "  division ,  partie  ili- 
plomatique  :  Chartes  de  Namur  et  de  Hainaut.  —  Tome  IV, 
9*"*  division;  légendes  historico-poéiiques  :  Le  Chevalier 
au  C^gne  et  Godefroid  de  Bouillon,  poème  historique  « 
avec  de  nouvelles  recherches  sur  les  légendes  qui  ont  rap- 
port à  la  Belgique,  un  travail  et  des  documents  sur  1rs 
croisades.  —  Tome  V,  suite  du  Chevalier  au  Cygne  et 
Goiefroiil  de  Bouillon^  —  Tome  VI,  1'«  partie  :  Suite  ilu 
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Chevalier  au  CyQne  H  Gotlefi-oifl  ilc  noiiillnn  (publiée  par 
M.  Borg^et)  j  2""'  partie  :  Glossaire» ,  par  Ém.  Cachet  et 
Libbecht.  —  Tome  VII  :  Gilles  dç^Chin,  poème;  S"»  di- 
visioo  :  Histoires  et  Chroniques.  Diverses  chroniques  mo- 
nastiques. —  Tome  VIII;  Autres  chroniques  monastiques 
(lu  Namurois  et  du  Hainaut. 
C.  Documents  relatifs  aux  iroub'es  du  piys  de  }Aé\}e  ,  sous  les 
princcs-évêques  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de  Ilornes, 
publiés  par  M.  de  Ram.  Ri-uxrties,  J.S44  ;  iu-4'*. 

7.  Relation  des  (roubles  de  Gand  sous  Charles  Quinl ,  suivie 

de  350  documents  inédits  sur  cet  événement  ;  publiée  par 
M.  Gaciiard.  Bruxelles;  1840,  in  4". 

8.  Chronique  des  ducs  de  Brabant ,  par  Edmond  de  D^'nler, 

avec  la  traduction  de  Jehan  Wauquelin;  publiée  par 
M.  de  Ram.  Bruxelles,  1854-1857;  5  roi.  in-4». 
'9.  Joannis  Molani  historiae   Lovanirnsium  libri   ]^IV,   par 
M.  de  Ram.  Bruxelles,  t8(i0;  ^  vol.  in-4". 

10.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  dMiis- 

toire,  ou  Recueil  de  ses  Bulletins ,  1'*" série,  tomes  I-XVI, 
1 834-1850  ;  2""  série,  tomes  I-X II ,  1 850-1 859;  ô-  série, 
tomes  1-111,18011802.  Brux.,  1851-1802;  51  vol.  in-8«. 

1 1 .  Table  (générale  des  Bulletins  de  la  Commission  rovale  d'his- 

toire; 1"  série,  t.  I  à  XVI,  rédigée  par  M.  Ém.  Gachel. 
Jîruxelles,  1852;  in-8». 

12.  Retraite  et  mort  de  Charles-Oiiinl  au  monastère  de  Yuslc: 

Lettres  inédites,  publiées  d*après  les  originaux  conservés 

dans  les  archivf^s  ro^'ales  de  Simancas,  par  M.  Gachard. 

Bruxelles,  1854-1855;  2  toI  in-8«»el  introduction. 
1".  Rclaiinns  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles'Quint  et 

Philippe  11,  par  M. Gachard.  Bruxelles,  18.55;  in-8«». 
14    .^vnopsis  aolonim  ecrlosiae  Antverpiensi^  et  pjus4|em'dioe 
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ces€H>s  status  hierarchicus  ab  episoopatiis  ereclione  u^iie 
ad  ipsius  suppressioDem  ;  liber  prodrontus  tomi  lertii 
Sjrnodici  belg;ici.  par  M.  de  Ram.  Bruxelles,  1856;  iD-8<». 

15.  Revue  des  0()era  diplomatica  de  Miraeus ,  par  M.  Le  Glaj^. 
Hruxelles,  1856;  io-M*. 

10.  Correspondance  de  Cbarles-QuiDl  et  d'Adrien  VI,  publiée, 
pour  la  première  fois,  par  M.  Gachard.  Drux  ,  1859;  in-8*. 

17  \cie«  des  élats  géoéraiii  des  Pays-Bas,  1 570-1 5H5.  Notice 
chroDolo(rique  el  analytique,  par  M.  Gachard;  tome  1^, 
6  septembre  1576-14  août  1578.  Bruxelles,  4861  ;  in  H». 


Sous  presse  : 

1  H.  Dolleclion  dt^  Voya(;es  ties  souverains  de  la  Itelgique  :  é<li- 

Uiur,  M.  Gachanl. 
11).   Mrabanlsche  T^esten  or  Rjmkronjrk  van  Brabant,  t.  Ill; 

éditeur,  M  Bormaos. 
^U.  Corpus  chroniconim  Flandriae,  t.  IV;  éditeur,  M  de  Smet. 
^}  I .  ïtecueil  des  Chroniques  de  Liège ,  t.  Il  ;  éditeur,  M.  Borgnet. 

Commission  chargée  de  la  publication  des  anciens 
monuments  de  la  littérature  flnmande. 

1 .  i)cr  nalunin  bloeme  van  Jacob  van  Maerlant  met  inleiding, 
enz  ;  voor  de  eerste  roael  uit^geven  door  J  -H.  Bormans. 
l»*'  deel.  Bruxelles,  f857;  in-8^. 

'2  RvmhvlMïl  van  Jacob  van  Maerlant,  met  vorrede,  enz; 
door  J.  David.  Brux  ,  1858-1861;  3  voL  in-S"  et  fr|o$.sdire. 

5.  Akxanders  peesten  van  Jacob  van  Maerlant ,  met  inleiding , 
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eiizj  dopr  r.-A.  Suellaerl.  Bruxelles,  1 800- 1  HGi j  2  vol 

•  —  L'inlroduciion  de  ce  dernier  ouvrage  paraîtra  ulté- 
rieuremeot. 

Cuinmusiou  chargée  de  la  publication  dis  ancien» 
ntonutnenis  de  la  littérature  française. 

1.  iX-Iuvrci  de  Georges  Cliastellain ,  publiées  par  M  le  baron 
Kervyu  de  Leltcnbove^ Tome  !•'.  Chronique,  MI'J-Mï-i. 
Bruxelles,  1805;  in-8». 

Sous  presse  .* 

OEuu-es  de  Chailcilai».  louie  II.  Livre  2  Fraymcnb,  \A2J- 
145l.__tivre5.  Fragments,! 4511452.— Livre 4.  1451- 
1458.  ~  Tome  III  Livre  6.  Fragments,  1401-1467.  — 
Livre  7.  Fragments,  1407-1461)  —  Tomes IV  et  V. 

Chronique  de  Jehan  le  Bel ,  publiée  par  M  Polaio. 

Le  premier  livre  des  Chroniques  de  Froissart ,  texte  inédit 
publié  d*aprè8  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Vatican, 
par  M.  le  baron  Kervyn  de  Letlenbove. 

Poèmes  d'Adenés  li  Rois,  publiés  par  M.  Van  Hasselt. 
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CAISSE  CEXIKALE  DES  AKIiSIES  BELCES. 


Exposé  générai  de  i'adminUtralion  pendant  Pannée  186 1. 

':  La   Caisse  centrale,  sans  avoir  les  ressources  extraordi- 

Djii-es  qui  ont  fait  faire  de  rapides  proj^rês  aux  institutions  du 

c'  .  •  njêine  genre  fondées  dans  plusieurs  pa^s  étrangers,  et  notam- 

K%    •  mciil  à  Paris,  prend  néanmoins  une  extension  dmt  il  y  a  lieu 

J^  de  se  féliater.  Elle  est  déjà  en  mesuré  de  rend^  des  services,  et 

-^^  J*oii  peut  prévoir  le  moment  où  elle  répondra,  dans  toutes  les 

évenlualilés ,  k  la  pensée  qui  Ta  fait  instituer.   Son  utilité 

"^  ;  *.   «  (tuit-a  (xar  être  plus  généralement  comprise  qu^elle  ne  Fa  été 

^  *  '  .  dans  les  premières  années,  et  Ton  verra  les  artistes  mettre  plus 

de  zèle  à  favoriser  le  dévcloppcmeul  d'une  institution  créée 

>     /    .  djiis  leur  intérêt  le  plus  cher,  puisqu'il  s'agit  d'assurer  à  leurs 

r  '  I  ^  failli  Iles  des  moyens  d'existence  dans  le  cas  d'un  événement  que 

r^^-      '  la  jHudence  humaine  ne  |ieut  |>a8  prévenir,  mais  dont  elle  doit 

^^';  *  juévoif  ia  possibilité  et  empêcher  les  tristes  conséquences. 

L>   Itoi  a  bien  voulu  donner,  celte  année  encore,  à  la  Caisse 

centrale  un  témoignage  de  son  auguste  protection.  Le  comité 

esl  lieureux  de  pouvoir  exprimer  ici  lé  sentiment  de  gratitude 

que  lui  a  inspiré  cette  nouvelle  marque  de  la  muniCceuce  de 

\  Sa  Majesté. 

Alusi  que  les  années  précédentes,   lo  Gouvernement  a  ac- 
COI  < le  à  la  Caisse  le  subside  qui  est  un  de  ses  éléments  périodi- 
ques d'accroissement.  Le  Gouvernement  a,  en  outre,  témoigné 
rinlérêl qu'il  prend  à  la  Caisse  centrale,  en  oommuniquani  au 
J  comhé  des  idées  sur  différentes  mesures  qui  seraient  de  natuie 

^    .    .  à  favuriser  son  développement. 
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La  Sociélé  pour  rencourageinent  des  beaux- arts  «le  la  ville 
«rAnvers  a  décidé  qu^uoe  somme  serait  prélevée ,  au  profil  de 
la  Caisse  centrale ,  sur  les  recettes  de  rexposition  qui  a  eu  lieu 
en  1801  sous  sa  direction.  Celte  somme  s*cst  élevée  à  neuf  cenl 
soixante  francs.  La  Sociélé  pour  Tencouragement  des  beaux- 
arts  a  acquis  par  là  un  nouveau  titre  à  la.  reconnaissance  du 
comité. 

L'année  dernière,  la  Coniimission  directrice  de  Pexposition  de 
Spa  a  décidé  qn*un  prélèvement  serait  fait  annuellement,  au 
profit  de  la  Caisse  centrale ,  sur  les  recettes  de  cette  exposition 
dont  la  saison  des  eaux  amène  le  retour  périodique.  Ce  prélève- 
ment  a  dépassé,  en  18GI,  celui  de  Tannée  précédente.  11  s'esi 
élevé  à  deux  cent  quatre-vingt-deux  francs  cinquante  centimes. 

La  Commission  de  Texposilion  de  Malines  a  é{;alenienl  fart 
(fon  à  la  Caisse  d*une  somme  de  cent  trente-trois  francs  trente^ 
cinq  centimes.  Voilà  de  nobles  et  (]^énércux  exemples.  Il  esl 
fort  à  désirer  qu'ils  soient  suivis,  et  qu'il  n'y  ail  plus  désormais 
en  Belgique  une  solennité  d'art  qui  ne  soit  l'occasion  d'une 
marque  de  sympathie  donnée  à  une  institution  fondée  dans 
rintérêt  des  artistes. 

Nous  avons  aussi  à  remercier  la  Société  belge  des  .aquarel- 
listes, pour  un  nouveau  témoignage  de  l'intérêt  qu'elle  porte 
à  la  Cais.<ie  centrale. 

'  Le  Comité  directeur  de  l'exjwsition  permanente  ouverte  un 
Palab-Ducal ,  a  bien  voulu  nous  faire  espérer  qu'il  allouerait  à  la 
Caisse  une  somme  annuelle  dont  l*importance  sera  proportion- 
née au  résultat  de  .ses  opérations. 

Voe  grande  faveur  a  été  faite  à  la  Caisse  dans  le  courant  de 
l'année  qui  vient  de  s'écouler.  M.  Gallait  a  bien  voulu  consentir 
à  ce  que  le  portrait  du  pape.  Pie  IX  fût  exposé  au  profit  de  notre 
iûstitulion ,  dans  le  courant  du  mois  de  septembre  dernier.  Le 
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public  sW  poKé  en  foute  è  eetle  exposilioD  |»our  adiuirer  celte 
nourelle  oravre  de  notre  célc^  confrère,  et  son  empMSsemeot 
s'est  tradvit  en  nne  recette  totale  de  mille  nenf  cent  quatre- 
vinçt  et  un  francs,  tous  frais  déduits.  M.  Gallah,  nous  sommes 
beureui  de  le  rappeler  ici,  a  été  le  promoteur  de  rinstititUon 
de  la  Caisse  centrale.  Il  vient  de  la  doter  avec  une  g;éoérosité 
pour  laquelle  le  comité  lui  adresse  Texpression  de  sa  recon- 
naissance. 

Une  mesure  importante  a  été  arrêtée  dans  le  courant  de  Tan- 
née écoulée.  Sur  la  proposition  de  M.  Braemt,  trésorier  de  Pas- 
sociation,  le  Comité  a  décidé  qu^il  serait  établi ,  sur  les  rerenos 
actueb  de  la  Caisse ,  douze  pensions  annuelles  de  trois  eeots 
francs  chacune,  au  profit  des  ajants  droit.  La  classe  des  beaux- 
arts  de  TAcadémie  a  approuvé  cette  décision.  Le  nombre  et  le 
chiffre  de  ces  pensions  ne  sont  fixés  que  provisoiremeot.  Ils 
s'accroîtront  au  ftir  et  à  mesure  que  lés  ressources  de  rinelitu- 
tion  deviendront  plus  considérables.  La  Caisse  marche  ainsi  d^ 
pas  ferme  et  sûr,  en  conciliant  le  principe  d*assistance  qui  a 
été  ùàus  la  pensée  de  ses  fondateurs  ,.avec~la  prudence  qui  eeule 
peut  assurer  son  avenir  et  asseoir  sur  une  base  solide  Fédifioe  de 
sa  pros|)érité. 

L^associaiion  a  perdu  trois  de  §es  membres  qui  sont  : 
MM.  Snel  et  Suys,  membres  de  PAcadémie,  et  M.  Cousin,  chef 
de  musique  du  S^  régiment  de  ligne.  Le  comité  vient,  à  son 
tour,  payer  uu  tribut  de  regrets  à  la  mémoire  des  deux  honorés 
collègues  enlevés  à  la  classe  des  beaoi-arts*dans  un  court  in^ 
tervaUc. 

Cinq  meiçbres  effectifs  nouveaux  ont  été  reçus  dans  le  cou- 
rant de  Pannée  1861.  Ce  sont  MM.  Al.  Geels,  Lamorînière, 
Reiler,  Scliaelels  et  B.  Weiser. 

Un  membre  boûoraire,  M.  0  Brugmtn,  consul  de  Suède,  est 
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venu  se  join<lre  aux  amaleurs  des  beaux-arts  qui  odi  apprécie 
FuttUté  de  notre  aisociatioo  et  oui  conçu  Tidëe  généreuse  de 
seconder  ses-  progrès.  Espérons  que  la  liste  des  personnes  ani- 
mées de  ces  nobles  intentions  augmentera  d*année  en  année 

Le  Comité  a  accueilli,  après  avoir  constaté  qn*elies  étaient 
fondées  à  tous  les  titres,  deux  demandes  de  pension  qui  lui  ont 
été  adressées  en  1801. 

Nous  donnons ,  en  terminant,  le  tableau  des  recettes  et  des 
dépenses  de  la  Caisse  centrale  dans  le  courant  dé  Paonée  1801, 
ainsi  que  Texposé  de  la  situation  actuelle  de  ses  finances , 
d*après  un  extrait  du  bilan  communiqué  par  M.  Braemt,  tré- 
sorier de  TAssociation  : 

/feeetlet  dt  1H61 

l«  Eneabie  au  3t  décembre  1860 fr.  9i7  80 

S*  Cotisations  des  membres 1 ,758 

3»  Subside  du  Gouvemeroeat  . 64M)     o 

4»      Id.      deS.  M.  leRoi 1,000     » 

tf«      ld«>     de  diverses  expositions  d'Art: 

!•  De  r Exposition  de  Bruxelles  en  1860  9,783  40 

i«  Id.  de9pa,en  1800  .  .  tOI  .%l 
5"               Id.           des  Aquarellistes  en 

IBOt  ....  M)  h 
4«              Id.           du    Tableau    de   M. 

Gallait     .     .     .  t,<J81     » 

S«              Id.           deSpa,en  I86t  .     .  «89  60 

G*               Id,           de  Matines.     ...  13335 

5,39 1  m 

r>*  Des  intérêts  des  fonds  placés  à  4  \fl  p.  '^/o  .     .     .     •    3,^35     • 


ToTiL  de<i  recel tr^  .     .     .  fr.  IS,63t  36 


Digitized 


^k 


byGoœle 


Dépemei  de  1S61. 

1»  Frais  généraux:  Je  bureau,  reeelle*,  im- 
pressions el  surveillance  à  rex|>08!tiun  du 

port  rail  de  Pic  IX    ........  fr.  41517 

*•  SubsidesàMM«»^H-elS"'.     .....  tOO     . 

ô»  Un  semeslre  de  |u>n8ion  à  M«"«  V«  S*"  .     .     .  ISO     » 

4«  Af  hal  de  frs.  I  \  ,500  renies  belges  à  i  «/s  p.  %.  1 1 ,407  58 

Total  des  dé|)ea$es.     .     .  fr.  i%SSA  45 

Encaisse  au  51  décembre  1801  .  399  01 

Égal  à,     .     .     .  fr.  It,63t  .^ 


L*avoir  de  la  Caisse,  au  31  décembre,  était  : 

1»  Capital  placé  en  rentes  Mges  à  4  «'*  p.  % 

au  31  décembre  1860 fr.     77,SO0     > 

^o  Capital  placé  en  renies  belges  à  4  */«  p.  o/q 

pendant  Tannée  1 801 11,500     • 

Ensemble  au  31  décembre  186t.  fr.    80,000     » 
Encaisse  îd.  id.  .     390  91 

Avoia  TOTAL    .     .  fr.     89,399  91 

iV.  /?.  Au  31  décembre  1860,  avoir  total .     .  fr.    77,747  80 

Oiïrant  une  progression  de 1 1 ,000  t9 

Au  31  décembre  t80l,  avoir  total .     .  fr.    89,399  91 

Offrant  une  progression  de tl,65i  il 

Revenus  à  la  même  date 4,005     » 

Offrsmt  une  progression  de •      5t7  50 

Le  SfcrHaire, 
lînouARo    FÉTIS. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

(tSGS.) 

Comité  central  de  Bruxelh». 
MM.  A.  Van  Haskilt,  président  , 

AO.  QOETELET, 

A1.YIK, 

R.  CORR  , 

Dk  Bvmchei  , 
De  Kkyzmi, 

Fr.  riTI5, 
G.  GlEFS, 
N4VEZ, 

BR4CNT ,  trésorier  du  comité, 
El».  FjÊTis,  ftcorclaire  dp  comilé. 

SoM-Cùmité  d'Jnrtr», 

MM.  De  Rryker,  |iréiideal, 

F.  De  Braerelerr, 

J.  Gkeka, 
•       H.  LEts, 

E.  CoRR,  secrétaire. 

Souê'eomité  de  Gand, 

MM.  RoRl.A!ii»T,  prétidcol, 

B.  De  Bi'MCHER,  secrétaire, 

B«"  J.  OR  .S»<^BIfUlS  , 

N.  D'HtiTfETTER,  trésorier. 
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f  «ppr0iiT«(  |M»r  •rrrU  nfm\  ê<Ê  10  J^nrirr  IWf  .1 


-  Ait.  l"*.  Il  c»t  funué,  sou*  la  dénomination  d«  Cmtsgê 
centmlê  dêê  artÎMtêê  helgtê^  une  aMOciaUun  donl  U  but  est 
d'assurer  des  pen»ion$  et  des  recourt  aoi  artîatet  infirmes 
et  à  leurs  familles. 

L^assôciation  a  son  siège  a  Bniielles  ,  an  secrétariat  de 
l*Académic  roj'ale  de  Belgique. 

AnT.  ?. Pour  être  membre  de  ratsociation,il  faut:  1*  être 
«gréé  pair  le  comité;  2»  signer  une  adhéftioii  aux  présents 
statuts  ,  dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée; 
3o  pa;  er  exactement  la  cotisation,  fitée  ft  Urt  frtnc  par  mois. 

Tout  membre  de  Tassoeiation  qui  manque  à  cet  engage- 
ment, cesse  de  faire  partie  de  rissoriaiion. 

Le  comité  juge  des  cause*  qui  rmpêobent  on  membre 
de  payer  «•xactement  sa  cotisation)  détiide  si  le  membre 
doit  être  relevé  de  sa  déchéance 

Kat  3.  l4i  Cains**  est  intlitnéi;  pour  les  artistes  peintres, 
Sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  arobiteetes 
cl  littérateorK ,  qui  seront  inTi'iés  à  s^associer  conformément 
à  Tart  4ci-aprês. 

Les  Membres  de  TAcadémie  sont  admis  de  droit  dans  Tas- 
sociation.,  * 

L''association  admet  dans  «on  sein,  eommo  Membres  ho- 
noraires, les  amateurs  qui  consentent  k  contribuer  à  Pâli- 
mentation  de  la  caisse. 
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AftT.  4.  Four  la  première  foruNitioii  de  rattoï^iilSon ,  le 
romUé  adrestere  aui  «rtiêtet  qui  te  font  fait  honorablement 
connaître  par  leurs  Iravaui.,  ane  inTÎtalion  peritonnelle  de 
s'associer,  aoonmpaj^née  d'un  eiémplaiie  des  prë»eints  sta- 
tuts. 

Chaque  annët* ,  des  invitations  seront  adressées  de  la 
même  manière  aui  artistes  qui  auraient  été  in volonlai re- 
nient oubliés  dans  les  invitations  des  années  précédentes, 
ou  qui  se  seront  fait  oonnattre  récemment  par  la  production 
d^un  ouvrage  important. 

Ait.  6.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  bel- 
ges sont  gérés  par  un  comité  oompesé  du  bureau  de  la  olas4e 
des  beaux-arts  de  PAcadémie  royale  de  Belgique .  auquel 
S'*ront adjoints  sis  membres  de  la  classe,  nommi**  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membre*!  est  ile  cinq  an», 
l^s  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  Tan  des  aradéroioienA  désignés  pour  faire  pnitic  du 
comité  vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  clause, 
•I  lui  est  donné  uu  ruppiéank ,  pour  la  durée  de  son  mandat 
de  membre  du  bureau! 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  è  la  majorité  absolue  des  snf- 
fr-iges)  en  oas  de  partage,  la  voii  du  président  est  prépon- 
dérante* 

11  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations;  les  procès-ver- 
baui  font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  è  la  séance 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois .  au  plus 
tard  la  veUle  du  jour  de  la  séanoe  de  la  classe  des  beaui-arts. 

Le  coroilé  nomme ,  parmi  les  associés ,  un  agent  dans 
chaque  localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 
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Art.  6.  Le  directeur  de  la  claite  des  beanx-erti  préside 
te  comité;  il  est  remplacé,  en  cas  d^absence,  par  le  %lce- 
directeur. 

La  classe  nomme  an  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  eboîx  lui  est  confié. 

Le  comité  fai|  un  règlement  d*ordre  intérieur,  lequel 
est  soumis  i  Fapprobation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Art.  7.  Les  sources  de  retenu  de  la  Caisse  centrale  des 
artistes  belges  sont: 

1»  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
Tassociation; 

8o  La  rétribution  volontaire  des  amateurs ,  membres  ho* 
noraires  ; 

)•  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4o  Les  subtentions  qui  seront  réclamées  du  GouTeme- 
ment  et  autres  autorités; 

6o  Le  produit  des  expositions ,  des  concerts  ou  dee  fêteâ 
publiques ,  que  le  comité  pourra  organiser  dans  Pintérét  de 
la  Caisse  et ,  en  général ,  de  toutes  les  recettes  qui  seront 
réalisées  en  dedans  et  en  dehors  de  rassociatlon. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  Petso» 
cialion,  ainsi  que  la  rétribution  Tolontaire  des  amateurs, 
est  acquittée  tons  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier 
de  ^association  pour  Bruxelles,  et,  pour  la  proTince,  ehea 
Tagenl  du  comité. 

Les  quittances  à  délÎTrer  sont  coupées  dans  un  registre 
â  souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

I.e  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  co- 
mité flans  les  profinces  versent  chet  Pagent  du  caissier  gé- 
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nëral  d«  PÉUt  de  leur  ressort,  les  tommes  proTeneiil  des- 
dîtes  cotîsaiîons  et  rétributions  mensoclles. 

Les  ftgenis  proTinciaui  transmettent  iromëdiateroent  au 
trésorier  le  récépissé  du  versement. 

Ait.  9.  Les  subsides  accordés  à  PaAsoeiation ,  soit  par 
rÉtat,  soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  li- 
quidés au  profit  du  seorétaiie  perpétuel  de  TAcadémie,  le- 
quel aoquille  les  manclats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes 
et  opère  le  versement  dans  la  forme  prescrite  i  Tarticle 
qui  précède.  Il  en  est  de  même  des  sommes  de  toute  autre 
rrcette  quelconque ,  opérée  au  profit  de  rassocialion. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts,  le  comité 
peut  autoriser  le  placement  immédiat  de  toutes  ou  partie 
de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  Tassociation  ne  peut  conserver  en  caisse 
une  somme  eicédant  600  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  i  la  caisse  lui  est  définitivement 
acquise, 

Il  n'y  a  lieu,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Aat.  10.  Le  directeur  do  Tadministration  du  trésor  public 
ouvre  ua  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes 
belges. 

Tous  les  trob  mois ,  il  communique  un  eitrait  de  ce 
eomple  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secré- 
taire perpétuel. 

(^  Ait.  11.  L'avoir  de  Tassociation  est  placé  en  rentes  sur 
TEtat,  ou. en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statué  sur 
les  placements,  qui  sont  opérés  par  Pintermédiaire  du  Mi- 
nistère des  Gnaiires. 
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Tonte  inicriplioa  nominal i%«  d«*  renie  porte  Pannnlnlinn 
suivante  : 

la  pré*étit9inêeriptû>M  na  pHvrm  élre  tranêfMê  ^H*d  ta 
demande  de  la  Caisse  centrale  deg  artistes  belges. 

Le»  iiitérétt  des  capitaux  inscrits  i*u  nom  de  Tasêocia- 
tîôn,  lui  'oni  portés. t^n  compte  par  iWminlsf ration  du 
trésor. 

les  titr«n»  des  rentes  demeurent  déposés  au  Ministère  dea 
finances. 

Art.  12  Dans  la  séance  qui  suit  la  couimunication  de 
Teitrait  de  compte  dont  il  est  parlé  à  Part.  10,  le  comité 
statue  sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

^ar.  19.  Le  c^Apte  et  lé  bilan  de  la  Qnikse  tant  dreaiéa 
chaque  année;  iU  sont  soumis  è  l'examen  dn  domité"^  t|tti 
les  arrête  défini tiirement  Ce  compte  ,  accompagné  d'un 
exposé  général  de  radrAînisiration  de  la  Caisse  pendant 
Tannée  écoulée,  est  inséré  dans  VjftiHUâire  de  VAcndémie 
royale  de  Belgique  et  dans  le  Moniteur 

Chaque  membre  de  Pdssoolation  reçoit  Un  e&tmplaire  de 
cet  exposé  général,  par  les  Moin»  du  comité. 

A  AT.  14  Le  comité- n^emploie  en  dépenses  que  lea  inté-> 
réis  de  rnniiée  précédente  ou  les. arrêtâmes  produite  |mr 
les  fonds  appartenant  a  Tastooiation  ,  sans  jamaia  touolier 
au  capital.  Jusqu^au  jour  où  les  inlérèts  annaels  des  oa|ii* 
taux  de  Passociat ion  auront  atteint  la  somme  de  six  eenl 
cinquante  francs,  le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque 
mois,  d'une  somme  de  cinquante  francs. 

Abt.  15.  Le  comité  prononce  danë  toutes  les  questiona 
de  collation  de  pension  ou  de  sctounr;  il  détermine  le  taux 


Digitized 


byGoogk 


(  131  ) 

«t  lu  dur«e  de  ces  dernier*,  selon  le«  oirco|iii(«iices ,  duiii 
i*appréciatioii  lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  Tassouiâlion  qui  se  croiraienl  lésés  par 
une  décision  du  comité ,  peuvent  en  appelei*  k  la  classe  des 
beaui-artt,  laquelle ,  après  avoir  entendu  les  obserTations 
du  comité,  réforme  ou  maintient  la  décision. 

AftT.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  :  ' 

lo  Des  pensions; 

2*>  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  eiclnsiveraent  destinées  am  veuves; 
elles  sont  conférées  par  la  classe  des  beaui-arts ,  sur  la  pro- 
position du  comité  ;  elles  ne  peuvent  ei^céder  dooie  cents 
francs  par  an  et  ne  sont  accordées,  dans  anoun  cas,  qu'après 
dri  années  de  participation  &  la  Caisse  (1)  ;  la  veave  qui  se 
r^emarie  cesse  d*y  avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomi- 
nation de  bQur898  d'éducatiQn. 

Les  bourses  d^éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de 
Fàge  de  18  ans  accomplis. 

Abt.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  fas- 
sociation,  un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse 
d'éducation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  Torplieliu  boursier  acquière 
un  état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et 

(I)  La  disposltioo  additionnelle  introduite  dans  cet  article,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participatioa  i  la  Caisse  pendant  la  dur^  de  dji 
ans,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  da  10  avril  1852. 
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le  comilé  ;  il  signale  à  ce  dernier  iuus  le»  f«tU  ioiporUnls 
qui  intéretaent  rorphelin  pltcë  tout  «on  patronage. 

Aat.  18.  L^tMocialion  ect  pourrue  d^un  conseil  jadi* 
Claire  et  d*un  conseil  médical  dont  les  membres  aont  nom- 
més par  le  comité. 

l.e  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  snivante: 

\o  D'avocats  è  la  Conr  de  cassation; 

2«  D'avocats  et  d^atoués  à  la  Cour  d*appel  ; 

3»  D^in  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  îndividitelle- 
uienl  par  le  comité,  sur  les  questions  relatives  aux  intérêt» 
des  veuves  et  orplielins  secourus  par  Tassociation.  Leurs 
vacations  sont  entièrement  gratuites.  L^association  ne  prend 
à  sa  charge  que  les  frais  de  justice. 

AaT.  11^.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière 
suivante  : 

|o  De  docleors  en  médecine; 

Z^  De  docteurs  <;u  chirurgie  en  nombre  proportionnel 
aurbjesoins; 

3"  De  pliarmaciens  dans  chaqne  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitemeni  leurs 
soins  sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aa«  ar- 
tistes maihcureui  faisant  partie  de  Tassociation. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  Pordonnance  du  médecin  du 
oonsril ,  les  médicanienis  à  des  pris  réduits,  d'aprêa  bb  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité.    . 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L  ASSOCIATION. 


Prolecteurs. 

Uuulilé 

par  an. 

SA  MAJESTÉ  LE  AOI 1,000 

S.  A.  K.  M058IIGXEI7II  LE  DUC  DE  UbABANT. 

Membre*  himorairei. 

Brl'GHANV,  g  ,  consul  de  Suède,  rue  d'AremLerg,  9,  k 

Bruxelles • 12 

De  Bailist»  comte  JosepL,  propriéuire 20 

De  IlEMPTiHHE,  C  induâlriel,  A  Gaod 12 

De  LooSK  (C.)«  propriéuire,  à  Goad 12 

D'IlvYVETTER ,  Norbert,  propriétaire  à  Gaud 12 

De  Villermoht,  comte,  propriétaire,  rue  du  Commerce,  49, 

à  Bruxelles .  20 

FoRTAMPS,  sénateur,  avenue  de  la  Toison  d'Or,  38,  ii  IxeUes.  50 

MARTENtt-PELKMAN,  banquier,  à  Gaod 12 

Vamoer  Bêlent  ,  inspecteur  an  Ministère  de  rintcrieur,  rue 

de  rinfirmerie,  à  Bruxelles 12 

Vamkr  HABGMEir  (Ferd.},  HGand 12 

Vaude  WoESTYRB  (E.}«  propriéuire,  A  Gand 12 

Membres  effedifê. 

Alvin  (deTAcadcmie),  conservateur  en  cbefde  la  Bib|iotbè({ue 

royale ,  me  du  Trdne,  58,  H  IxcUes 12 

AtCMiBS,  lean,  professeur  an  Conservatoire,  à  Gand    .     •    .         12 
Balat  (do  rAcadémie) ,  architecte,  me  du  Pont-Neuf,  41 , 

àBrnxcllcs 12 

Baroh  (de  l'Académie ),  professeur  à  l'université,  2  Lirge     .         12 
Batta  père,  professcurau  Conservatoire,  rue  de  la  Régence, 

34,  à  Bruxelles  ...*•.* 12 

19 
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ilLLOtlf ,  Ck. ,  |i«iHlre  ,  chaussée  d*lx«U«s,  I,  à  I&ellcs.  .  .  13 
BLàtt,  AnoM ->  lotepti ,  professeur  au  CoBtetratoire ,  nre 

losepli  It,  10,  ^oartkr  Lëopold 12 

BoMBLET ,  P.  (de  rAcadÀnie),  profeisenr  «a  Cossenrfttoire , 

roe  8»-Philippe,  66 ,  â  St-Josse-Ceii*lCoode.     .....         12 

loviB,  Félix,  pdotre,  me  d«  Commercci  44,  quartier  hio- 

pold .         12 

BaiSHT  (derAcadéinîe),  gravenr,  n»  SuAlpboMe,  66,  à 

■  8>^ost*-leo-lCoode 12 

BaofWV ,  Henri ,  graveur,  roe  de  k  Couronne  ,  245 ,  â  Bor- 

gerliont,  l«>-Anvort 12 

Calamatta  (de  r Académie],  Louis,  à  Milan 12 

Cahiiksl  ,  Théodokn-Josapb ,  peintre ,  A  Gand  .  .  .  *  .  12 
tJ\pii03iifica,  J.-B.,  petnlre  surverre.  rue  Relier,  17,  ASd^er- 

beek, 12 

Cnalus  ,  R.  'de  l'Académie),  me  de  b  Senne,  24,  à  Bruxelles.  12 
Clats  ,  Paul-  Jeetf  i  peintre,  à  robsenratoire,  à  Bruxelles  .  .  12 
Clctseua AR.  Jean- Pierre,  architecte,  boulevard  de  Wnlerloo» 

à  Bruxelles 12 

GoRR ,  érin  (de l'Académie),  graveur,  profatseur  à  rAcadéflHt 

d'Anvers 12 

DirsxoioliB-MiHVL  (de  TAcadémje),  A  \4ége 12 

De  BÉniOT,  C.  (de  rAcadémie),  me  Josaphat,  6,  à  8tint- 

Josse-len-Noode 12 

Db  Bieftb,  1*.  (de  r Académie),  peintre,  rue  de  Euysbroeck, 

88,  A  Bruxelles 12 

De  Blool ,  Eug.,  peintre ,  rue  Impériale ,  20 ,  à  Schaerheek  •  12 
Dm  Bbabbelexb  ,  Ferd.  (de  1* Académie) ,  pciutro ,  A  Aurers.  12 
Db  BusiCiBB,  Bdm.  (de  1* Acndémie) ,  ardiivitie  communal , 

AGand , Il 

De  Clcbgq,  sculpteur,  A  Gand  « .         12 

DE  CoB]iiLl.03r,  P.,  prolestnur  an  Couenratoico»  me  8*-JonD, 

56,  ABruzdlM 12 

DBRErtEB,N.  (de  r  Académie),  peintre,  à  Aaven.  ...  12 
Dblatoub,  Éd.,  peintre,  mt  5t-Pattl,  16,  à  SchatrbnA  .     .        12 
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•DEI.MOTT1,  Henri,  i  NiTfllei 12 

Dbmah  ,  Guttave,  arcbilecte ,  rae  d'édiroboiirg,  16 ,  à  ImUés.  1 2 

Dcv AMST,  Ch.>A.*J.,  peiolre»  rae  Keyenveld  ,  75,  â  I«eU««.  12 
De  MARHBrFE,  Fr.,  peiatre,  rue  Hydraulique,  6,  A  5*'Josse- 

len-Nood« * 12 

Dl  St-6EN0is ,  le  baron  J.  (de  rAcadëmie) ,  à  Gand     ...  12 

DBSELTS-LoNOCaAllFtt  Edm.  (de r Académie ),  â  Liège.     .  12 

Dksvacrez  ,  David  «  graveur,  rue  du  Tir,  92 ,  i  Ixelles    .     .  12 

De  Taye,  L.,  profisMeur  i  1*  Académie  dei  beaux-  arts  d*  Anvers.  12 

DSviO!«B,  Félix,  peintre,  rueCbarles-QuiDl,  8,  ii   Gand.     .  12 

DEVIANE,  Couard ,  peintre,  place  d'Armes,  â  Gand    .     .     .  12. 

OBviONB,  P.,  statuaire,  professeur  &  l'Académie  de  Gaud     .  13 
Devigne-Yah  Samten,  F.,  professeur  au  Conservatoire,  A 

Gand ^     .     .     .  12 

Dbwit,  cbef  de  musique  du  3«  régiment  de  cbasseurs  i  pied, 

en  garnison  A  Liège 12 

De  Wittb,  le  baron  /.  (de  TAcadémie),  â  Anvers.    ...  12 
Dli.LENS   (aîné),  Henri,  peintre,  rue  de  la  Concorde,  6, 

it  Ixelles \. 12 

DiLLEiTf,  Adolpbe,  peintre,  rue  Keyenvold ,  tl,  à  Ixelles.     .  12 

D'Oiialivs  d'Halloy,  J.  (de  l'Académie),  à  Halloj   ...  12 
Fins t  F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire ,  Vue 

des  Sablons,  25,  à  Bruxelles 12 

Péris  ,  Ed.  (de  TAcadémie) ,  conservaleur-adj'oint  de  la  Bi- 

bliotbèqae  royale ,  Montagne  du  Parc,  15,  à  Bruxelles.     .  12 

Foi; RMOis,  F.,  peintre,  rue  delà  Croix,  A  Ixelles     .'    .     .     .  12 
Fe AïKiN,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  cbaussée  de  Haccbl, 

178,ASehaerbeek 12 

Gallait,  Lonis  (de l'Académie),  peintre,  rue  des  Palais,  70, 

à  Scbaerbeek 12 

Gerfs  ,  Alex.-G. ,  girveur,  rue  Josapbat ,  66 ,  il  Schaerbeek  .  12 
«;ef.fs,  Guillaume  (de  l'Académie),  sUlnaire,  rue  des  Palais, 

18,  à  8chaerbeek 12 

Geeps,  Jos.  (de  l'Académie),  sUlnaire,  professeur  à  l'Aca- 

d/'mie  d'Anvers     .     .     .     .     , ,     .     .     .  12 
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OootXBUS,  Som.,  prolètMBr  de  cIimiI  mi  Coatervaloîre,  rne 

<le  A«ytl»ro«ck,  &  BnixeHe* 12 

Gi&«MA«3iAae,  F.-C.-J.  (àtVktmêémie),  r«e  SM;iUes,  i 

Ltfg. 12 

Gusarr.  Fra»çois  ,  ptialre,  roc  des  Secovr»,  24,  à  S*-Jos»e« 

tea-Ifoode 12 

IlEfSETCTTEii ,  cbcf  Ab  MiDtiqiie  do  2*«  rêgimeol  de  ckasseurs 

il  dMval,  m  garaisoB  â  Louvain 12 

Ncimc ,  At«x. ,  McréUire  de  l'Ac»d«fnie  des  Beans-ArU  ,  rue 

Josepli  11}  SA,  i|Maflier  Léopold  .     ........         12 

HKaLCB,prole»seHrde  nsUqae,  &  Namar 12 

llETiii»micv,Maxiniilies,pro(ètsenraocoB46nraCoire,à  Gaad.  12 
Hi!MBLET,  dief  de  miuii|ue  du  %•*  rrgiment  de  diastean  i 

dMval^&Ntfmur.     .....' 12 

IsTAS,  Aime-Lân.,  chef  de  mnsk|ue  du  S««  r^imeiil   de 

ligue ,  en  garniftOB  i  Li^ 12 

Jaoob-Jacobs^  peintre.  Petite  MonUgae  aux  Corneilles  ,14, 

a  AuTert 12 

jACQUET,Jos«pli,flalttaire.  nieGollârt,  48,  àlxelles  .  .  .  12 
JoBES,  Adol|>lie,  peinlM,  me  de  Brabant,  à  Sckaerltcek  .     .         12 

Lammens,  Jean-Cliariet,  peintre,  à  Gand. 12 

La UOBIRIÈRE,  peintre,  à  Anvers ^     .     .     .         12 

Lautebs  ,  p^ntre,  rue  de  l'Arbre  Bénit,  S8,  à  Ix^es  ...  12 
Leclebcq,  Julien,  scalpfeur  etgrarenr,  me  du  Commerce , 

14,  quartier Léopold *...,.'...  12 

Leumens,  Jacq.,  professeur  an  Consenr attire ,  rue  des  Pe« 

lits-Carmes,  à  Bruxelles 12 

LrBot,  Et  -Viet.,  peintre,  rué  des  Doute»  A  pâtres,  à  Broxellvs.  12 
Leva,  Henri  (de  r Académie),  peintre,  à  Anvers.  ....  12 
Maikio  (de  l'Âcadcmie),  peintre,  rue  de  la  Limite,  4,  i» 

S<'Josse-(ea-Noode 12 

MAaiiiE,  F. ,  etUigrapbe  du  lloi ,  rue  Aojale ,  à  Braxclles  ,  1 3 
Neoanck,  Jos.,  peintre,  rne  des  PetiU-Carmes,  27,  &  Braxelles .  '  1 2 
Membhb,  m.  (de r Académie),  professeurs  Técole  vétérinaire, 

chaussé*»  de  Charlerol,  6,  quarlier  Louise  ......  12 
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Mn;KI1!:Ri  Cli.->Jc»a-Baii(istef  graveur,  |»lac«  du  retU*Sal>1on  . 

15,  â  Bnixdir» 12 

Mor.s,  Plorfmond,  peinirt,  me  Vanscboôohekc ,  section  5,  ù 

8t-Laureat,  leii-ÂDvers 12 

MoYSAitD,  Loqîs,  chef  de  inusii|ue  du  2"  rrginieul  de  Un- 

ciert.  en  garnison  A  Tournai  .     .     .     .     / 12 

MViiSELS*  F.,  chef  de  musique  du  l*r  régiment  de  Uuc'ers, 

en  garnison  A  Mons 12 

Natez  *  F.-J.  (de  rAcadémie),  peintre,  rue  Bo^iile,  35,  îî 

Bruxelles 12 

Noirr  OB  Bracwerï  tam  Steei.axd ,  J.  (de  rAcadémic} , 

roc  d'Edimbourg*  St  i  Ixcllcs 12 

ParTOKS,    B.-L.-F.  (de   rAcadt'mic),   ardtilfcte ,    i-ue  des 

Arts.  31,  àk  Bruxelles 12 

PARTOES,  Alexis,  architecte,  me  de«  Cendres,  20,  ù  Bruxc!K*s.  r_> 

Plattcbl ,  Jean,  peintre ,  me  de  rAlmcul ,  30,  à  Bruxellas  .  1  '2 
PORTAELS,  ilnan   (de  rAcadcmie),  |>eitttre    d'biatnire,  rue 

Royale ,  35  ,  i  Bruxelles I  :> 

QuEtclet,  Ad.  (de  rAcadcmie),  directeur  de  TOLservatoire , 

&  Bruxelles .* 12 

QuiNAUX,  Jos.,peinUe,  rue  Rogier,  17^  à  Scliaerbcek   .     .  12 

Rritxr,  J.-H.,  professeur  de  musique,  rue  âi-Christophe, 

14,  A  Bruxelles 12 

Robert,  Alexandre,  peintre,  rue  du  Marriiê,M  St.Josse-ten* 

Noode     .   ' 12 

RoiSRTi .  Alb.,  peintre,  professeur  1 1' Académie  de  BruxHlei, 

rue  de  Schaerbeek,  128,  â  Bruxelles 12 

BoRf.AKDT,  L.  (de  l'Académie),  architecte,   rue  Basse  dc« 

Champs,  8S,  A  Gand 12 

RnrriAElc,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre .  31 ,  à  Ixelles  .  12 
RfUAR ,  lienri-Ant. ,    chef  de  musique  du  6«  régiment  de 

ligne,  en  garnison  â  Charlerol 12 

RvMMEi.,  Jean-Antoiae,  fabricant  de  pianos,  lionlcvard  du 

Jardin  botanique,  14,  à  Bruxelles 12 

12. 
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SiCBi,  L.-J.»  musicien  eomposltsur,  me  de  Bcrlaimont,  28,    - 
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